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Il y a plus d'un an déjà que nous avions copié le manuscrit de la 
chronique de J. J. Meyer, et c'est par des circonstances indépen- 
dantes de notre volonté que la publication en a été retardée jusqu'à 
ce jour. C'est une épave des riches trésors de nos bibliothèques per- 
dues. Je souhaite que mes compatriotes et les amateurs de l'histoire 
alsacienne lui fassent bon accueil pour ce motif, tout en trouvant 
peut-être bien insignifiant le cadeau que nous leur offrons aujour- 
d'hui. Personne n'est moins porté que nous à s'exagérer la valeur 
historique du récit de Meyer; mais nous n'avons plus, hélas! le 
droit d'être trop exigeants pour les sources de notre histoire pro- 
vinciale et locale. Si le présent volume trouvait quelques encourage- 
ments dans la bienveillance du public, il serait le premier d'une 
série de publications analogues, plus importantes peut-être, pour 
l'histoire de Strasbourg. Nous avons entre les mains la copie du 
Mémorial de Reisseissen et des parties les plus intéressantes de la 
Chronique d'imlin , toutes deux faisant partie de la collection Heitz 
et se trouvant aujourd'hui dans la bibliothèque de l'Université; la 
nouvelle bibliothèque de la ville possède, de son côté, les manuscrits 
autographes de la chronique de J. Walther et de celle d'Osée Scha- 
daeus. Il y aurait là pour l'histoire du XVI* et du XVIP siècle bien 
des faits intéressants et des traits curieux à faire connaître. Mais, 
on le sait, ce sont moins les savants que le public qui, jusqu'à 
ce jour, ont fait défaut à nos vieux chroniqueurs. La tentative de 
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publier nos chroniques alsaciennes, si honteusement avortée en 1869, 
et patronnée cependant par des hommes dont le nom était bien 
autrement connu que le nôtre, nous empêche de nourrir des espé- 
rances bien sérieuses à cet égard. Peut-être, toutefois, la destruction 
terrible de nos précieux manuscrits fera-t-elle comprendre l'utilité 
de sauver ce qui nous reste, de quelque nouveau désastre, en 
livrant ces débris de nos annales à une publicité protectrice? Je le 
souhaite du fond de mon cœur, sans oser l'espérer encore, mais je 
ne demande pas mieux que de me tromper dans mes prévisions 
pessimistes, et je serai toujours prêt, le cas échéant, à m'asso- 
cier par mon travail à cette entreprise patriotique. 

Strasbourg, novembre 4872. 
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L 

Peu de pays ont eu une littérature historique locale aussi riche que notre 
province y et parmi toutes les villes d'Alsace où des chroniqueurs ont sui^gi 
du quatorzième au dix-septième siècle , il n'en était aucune qui pût se 
mesurer avec Strasbourg poar l'abondance des rédts plus ou moins 
étendus, pour le nombre des chroniques spéciales et générales, pour l'en- 
semble enfin des renseignements historiques divers, réunis par nos an- 
cêtres dans l'espace de quatre à cinq siècles, et pieusement conservés 
jusqu'à nos jours. Malheureusement, ces richesses, au lieu de voir le jour, 
en partie du moins , sont restées presque toutes enfouies dans nos archives 
et nos bibliothèques, rarement feuilletées par quelque érudit zélé, mais 
inconnues au grand public et même oubliées par l'immense majorité de 

ceux qui faisaient profession, chez nous, de s'intéresser à l'histoire d'Al- 

i 
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saee. H serait trop long de rechercher ici les motirs variés de cet incon- 
testable abandon, de cette négligence coupable à mettre en lumière tant 
de documents précieux, et nous ne pourrions le faire, d'ailleurs, sans 
prononcer certaines paroles qu'il nous serait doublement pénible d'expri- 
mer aujourd'hui. Toujours est-il que depuis près de deux cents ans, alors 
que Schiller publiait pour la première fois notre vieux Koenigshoven , 
jusqu'à ce jour où nous l'avons vu reparaître une seconde fois, dans une 
édition modèle, au moment même où l'original allait périr, bien peu de 
publications nouvelles ont eu lieu dans le domaine de l'historiographie 
strasbourgeoise et les plus importantes de celles qui ont vu le jour ont 
dû paraître à l'étranger. La dernière tentative sérieuse faite, il y a trois 
ans, pour vaincre cette apathie du public intelligent de notre province, 
échoua, comme on sait, de la façon la plus lamentable, et le comité établi 
par la Société des monuments historiques d'Alsace dut se dissoudre sans 
avoir réussi à publier une seule ligne de toutes les richesses qu'il énu- 
mérait dans son prospectus. 

Cette indifférence si complète pour les monuments scientiGques du 
passé de notre ville et de notre province, regrettable à tous égards, nous 
paraît doublement coupable, aujourd'hui que l'espoir même de voir un 
jour tous ces documents historiques remis en lumière a péri sans retour. 
L'incendie de nos bibliothèques, dans la nuit fatale du 24 août 1870, a 
tout particulièrement frappé les savants d'Alsace en interrompant brus- 
quement les travaux commencés du présent , en anéantissant leurs plus 
chers projets de labeurs futurs, et les regrets éveillés dans leurs cœurs 
par cet événement néfaste ne s'effaceront jamais. 

Je n'ai point à m'étendre ici sur cette douloureuse catastrophe, je dois 
constater seulement que par elle le rôle des historiens du passé de Stras- 
bourg a complètement changé. Autrefois ils devaient — ou plutôt ils 
auraient dû — aspirer à choisir, parmi les trésors scientifiques entassés 
dans nos bibliothèques, les plus rares et les plus curieux et butiner tout 
d'abord la fleur de nos collections. Aujourd'hui, que tout a péri et qu'il ne 
x^te plus qu'une pincée de cendres de tout un passé glorieux, la tflche 
est devenue bien plus modeste, inais aussi plus urgente. Il s'agit de réunir 
pieusement les débris de tout ce qui reste, aussi bien les récits moins 
intéressants que les documents d'importance secondaire, partout où nous 
réussirons encore à les trouver, soit chez des particuliers, soit dans 
d'autres dépôts publics. Des copies fi*agmentaires d'anciennes chroniques, 
des extraits d'une origine récente, des collations même fantives et impar- 
faites peuvent avoir de la valeur, maintenant que les originaux ont péri. 
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Nous n'avons plus le droit de rien négliger aujourd'hui de ces rares 
épatreSy car, en présence des expériences terribles d'un passé récent, il 
est bien permis de se demander si nous parviendrons à léguer intacts à 
l'avenir ces derniers restes de notre histoire. D'autre part, c'est certaine^ 
ment à nous, enfants de l'Alsace, à remplir cette pieuse mission; avec un 
peu de bonne volonté de notre part , nos forces suffisent à Taccomplisse- 
ment de notre tâdie nouvelle, et c'est non-seulement notre droit, c'est 
notre devoir le plus sacré de la remplir nous-mêmes, sans réclamer et sans 
attendre l'aide d'autres mains que les nôtres, quelque habiles qu'elles 
soient. C'est pour contribuer, selon la mesure de mes forces, à ce titivail 
de reconstitution partielle de nos annales, que je publie ici la Chronique 
slrasbaurgeoise inédite de Jean-Jacques Meyer. Le manuscrit original qui 
se trouvait à la bibliothèque de la ville, a naturellement péri avec tout le 
reste, mais il en existait heureusement une copie, moins complète il est 
vrai, dans laJbelle collection alsatique de feu M. F. C. Heitz, qui vient de 
devenir, après bien des vicissitudes, la propriété de la nouvelle bibliothè- 
que de l'Université de Strasbourg. C'est cet exemplaire qui m'a' servi pour 
mon travail, et je tiens à remercier ici les héritiers de M. Heitz de la libé- 
ralité avec laquelle ils ont mis, pendant plus de trois ans, cette riche 
collection è mon entière disposition, quand j'en eus terminé l'inventaire. 
J'ai tftché de profiter, dans l'intérêt des études historiques locales, des 
fecilités qui m'étaient aussi obligeamment offertes, et j'espère que la 
présente publication ne sera pas la seule qui devra son existence aux re- 
cherches auxquelles j'ai pu me livrer dans cette magnifique bibliothèque. 
Je ne me fais pas illusion, d'ailleurs, sur le degré d'intérêt que mérite le 
récit que je publie aujourd'hui, et, d'avance, je suis pleinement d'accord 
avec ceux de mes critiques qui diront qu'il y avait parmi les chroniques 
strasbourgeoises des auteurs plus curieux et des narrations plus atta- 
chantes. J'aimerais certes mieux pouvoir publier aujourd'hui les CoUec' 
tanées de Specklin ou les chroniques de Balthasar Kogmann , de Sebald 
Bûheler ou de Jean Wencker, mais elles ont péri, et celle de Meyer nous 
reste; c'est là mon unique excuse; j'espère qu'elle paraîtra suffisante aux 
lecteurs et aux critiques. 

II. 

Il ne serait pas facile de trouva* un écrivain du seizième siècle dont 
nous sachions aussi peu que c'est le cas pour le présent personnage. Non- 
seulement les premiers éléments me manquent pour retracer la biogra- 
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phie de noU*e chroniqueur, mais encore il semble à peu près impossible 
de fiLser une date, même approximative, à son existence. C'est en vain que 
nous avons cherché partout quelques renseignements à ce sujet Les rares 
mentions faites de Jean-Jacques Meyer ne nous ont appris qu'une chose, 
c'est que nos prédécesseurs n'en savaient guère davantage que nous. Je 
commence par citer les quelques mots que j'ai pu renconti*er chez eux, 
et je tâcherai d'en tirer ensuite tout le parti possible, sans me cacher, du 
reste, qu'il sera bien difficile d'arriver à un résultat satirfaisanl quelconque. 
Le premier écrivain qui nomme, à mon su, J. J. Meyer, est J. F. Her- 
mann qui, dans l'introduction de ses Notices historiques sur la vilie de 
Strasbourg, s'exprime ainsi dans l'énumération de ses sources: c Jacques 
Meyer, Chronique de Strasbourg , in*foL Elle commence par ces mois: 
Ninus der grosse Kœnig zu Assyrien. Le rédacteur se nomme à la page 374 
de l'exemplaire qui se trouve à la bibliothèque de la ville, ci-devant de 
Schœpflin. U a continué sa chronique jusque vers le seizième siècle, mais 
les possesseurs suivants de son ouvrage y ont fait des additions ^ » Strobel, 
dans l'appendice à l'Alsace de J. F. Aufschlager, énumérant les chroniques 
de Strasbourg datant du seizième siècle, nomme, tout au bout de la liste, 
après les chroniques datées, « Jacqaes Meyer, Chronique strasbourgeoise , 
fol. ms. avec continuations* >. 11 ne fait que se répéter au quatiûème volume 
de son Histoire d'Alsace en mentionnant, en passant, dans la période 
littéraire de 158S à 1618, le nom de J. Meyer, parmi d'autres chroni- 
queurs, et en renvoyant à cette même liste chez Âuischlager'. M. F. Gh. 
Ueitz, sur les fiches qui servirent à la rédaction du catalogue de sa Biblio" 
thèque alsalique, disait, au nom de Meyer, que c cette chronique a été 
rédigée jusqu'en 1525; diverses mains y ont ajouté des notes plus ou 
moins étendues jusqu'en 1711 S. Enfin, M. G. Stoffel, dans la liste prépa- 
ratoire de son gr^nûDidionnaire biographique d'Alsace, nomme: c Meyer, 
Jacques, chroniqueur. Strasbourg, fin du seizième siècle'». Toutes ces 



1. Notices historiques, statistiques et tittéraires sur la ville de Strasbourg. Stras* 
bourg, 1817, 1. 1», p. XV. 

2. Aufschlager, Dos Elsass, neue historisch-^opographische Beschreibung der Bheifi' 
departemente. Appendice: Verzeichniss der vorzUglichsten Werke iiber die Geschichte 
des Btsasses, von Strobel, p. 145. 

3. A. W. Strobel, Vaterldndische Geschichte des Btsasses^ t. lY, p. 249. 

4. B. Reufls, Bibliothèque alsalique, de M. C. F. Heitz. Strasbourg, 1868, p. 130. Je 
n*avaiB point encore examiné d'assez près la chronique à cette époque, pour hésiter à 
transcrire cette date. 

5. 0. Stoffel, Liste préparatoire du Dictionnaire biographique d'Alsace, Mulhouse, 
1869,ln-4%p. SI. 
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notices, les seules que nous rencontrions dans des textes imprimés*, sont, 
comme on le voit à première vue, copiées Tune sur Tautre, excepté celle 
de M. Heilz, sur laquelle nous aurons à nous expliquer tout à l'heure. J^ai 
peine à croire que Strobel ait jamais examiné de plus près le manuscrit 
original de la bibliothèque de la ville. Il lui aurait été facile, en recher- 
chant l'année à laquelle cessait , dans les différents chapitres , récriture 
primitive, de fixer la date de la rédaction de la chronique, et, s*il l'avait 
connue, il l'aurait certainement ajoutée dans sa liste, comme pour les 
autres chroniques; mais il s'est probablement contenté de l'indication 
vague de Hermann, et c'est pour cela qu'il aura rangé notre récit, sans 
date fixe, à la suite des chroniques du seizième siècle. Un seul point 
reste obscur en ce cas, pour ce qui regarde Strobel; quelles sont les rai- 
sons qui l'ont poussé è nommer Meyer dans la période de 1583 à 1618, 
au lieu de le placer dans celle de 1519 è 1556 où la notice de Hermann 
semble bien plutôt le renvoyer, à moins qu'on ne veuille même, en vertu 
des termes jmque vers le seizième siècle, le classer dans celle de 1493 A 
1519? Il va sans dire que la question serait bien simplifiée si le manuscrit 
original subsistait encore; mais, comme il a péri, il feut évidemment s'en 
tenir à Hermann, comme source principale, puisque lui, du moins, a vu 
et examiné notre manuscrit. On devrait donc en conclure que Meyer a 
vécu vers la fin du quinzième siècle, puisque sa chronique originale 
n'allait qae jusque vers le seizième. Mais voici une donnée nouvelle qui 
complique singulièrement le problème en mettant Hermann- en contra- 
diction avec sa propre assertion. La copie que nous publions ici, avant de 
figurer dans la collection de M. Heitz, appartenait a J. F. Hermann lui- 
même, ainsi que l'atteste sa signature autographe c J. Fred. Hermann D'» 
au haut du premier feuillet. Or, sur le revers de ce feuillet, nous trouvons 
la notice allemande suivante, écrite également de la main de l'ancien maire 
de Strasbourg, et dont la rédaction a probablement précédé la rédaction 
imprimée des Notices. La voici dans l'original allemand, que je laisse 
subsister, vu l'obscurité passablement grande de son style, afin que chacun 
puisse juger ensuite si mon interprétation est la bonne : 

c Ein etwas voUstcendiger Exemplar dieser Chronick befindet sieh in der 
Schœpflin*scheii Bibliothehy nunmehro der Sladt Strassburg zustcmdig. 



1. M. HegeU dans rintrodnction liistoriqae de sa belle édition de KœnigsliOTen , men- 
tionne une série de clirontqueniB alsaciens du aeitième et dn dix-septféme siècle, mais 
il ne nomme point Mejer dont il paratt n*aTOir pas yn le mannscrlt, pendant ses fréquents 
séjours à Strasbourg. 



— 6 — 

Zufolg einer in demsMm mil roihet DinHe, p. 874, hitOer dem Zug der 
Strassburffer gegen WillsteU vorgeschriebentn Note, ist der Verfasser dieser 
Chranick Johann Jacob Meyer, wetcher berichtet dass durch seine Gross^ 
mtUter Veiter ièye Georg Herder's vœi Eckerstveiher , wegen welchem der 
Zug nach WillstœU um ihn der Gefangenschaft tu b^reyen, anno 1526 
vorgenommen worden, und dass der von dem Strassburger HospUal 
erkaufte ienseits Bheins gelegene sogenante Herder-Hof herkammen^. 

Ainsi, d'après ceUe note, la chronique originale faisait foi que J. J. Meyer 
vivait et écrivait encore, au moins en 1536, et nous apprend en outre 
qu'il était cousin issu de germain d'un citoyen de Strasbourg, nommé 
George Herder, au sujet duquel la ville de Strasbourg eut un conflit avec 
le comte de Hanau, en 1526. La copie que nous publions raconte bien 
(fol. 140 bis) l'expédition contre Willstaett, mais la note précieuse men- 
tionnée par Hermann n'a point été transcrite. Avant d'examiner mainte- 
nant, au point de vue critique, ces renseignements divers, mentionnons 
encore que M. Heilz, le dernier possesseur de notre exemplaire, a inscrit 
sur le premier feuillet : c Chronique slrasbourgeoise rédigée par J. J. Meyer 
jusqu'en 1500, et continuée, en partie, jusqu'en 1681 », double indication 
en conti*adiction avec les dates inscrites également par lui sur les fiches 
de son catalogue, et mentionnées par nous déjà plus haut. 

Il n'y a qu'un seul fait qui pour nous se dégage avec une entière cer<» 
titude des citations que nous venons de faire, c'est que Jean-Jacques Meyer 
vivait à Strasboui^ au seizième siècle. Mais à quelle date plus précise? 
C'est là certes une difficulté notable à trancher. Je crois que l'on peut, 
d'ailleurs, rejeter sans risque de se tromper, la date de 1500 assignée par 
M. Heitz comme terme final de sa chronique, puisque la note manuscrite 
de Hermann établit que le récit de l'expédition de Willstaett est encore de 
la main de Meyer, qu'il a même ajouté à cette date (15â6) quelques ren* 
seignements personnels, et puisque d'aUleurs la seconde date donnée en 
cet endroit par M. Heitz, comme dernière date des continuations (1681), 
est également fausse, vu que les dernières additions se rapportent à 
l'année 1711'. Mais si, d'après le témoignage manuscrit de Hermann, 
Meyer vivait donc assurément en 1526, comment peut-on s'expliquer 

- 

1. Qaant à la première date indiquée plos haut par IL Heitz, sur les fiches de son ca- 
talogue — celle de 1525 — comme celle de la fin de la chronique originale, J*essaye de 
me rexpliqoer par le fait que dans le chapitre principal, au feuillet 140, récriture origi- 
nale s*arréte en effet atant le récit de la guerre des paysans, en 1525; sans doute M. Heits, 
en notant cette date, n'avait point encore vn on ne se souvenait pins de Tindication de 
Hermann, relatlTc à Tannée 1526, inscrite en tête du manuscrit. 
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faflBnnation imprimée du même auteur qui nous dit, après avoir cité eelte 
même page 374 de la chronique, qu'il continua son récit jusque vers le 
seizUrne siéclef Encore une fois inspection seule du manuscrit original 
aurait pu trancher celte énigme bizarre. Si j'étais sûr que Slrobel a lui- 
même consulté la chronique originale et que l'on pût se fiera ses classifica- 
tions chronologiques, je n'hésiterais pas à regarder les derniers mois de 
Hermann, que je viens de citer, comme une erreur de plume ou comme 
une simple faute d'impression, et je proposerais de lire dans son texte 
imprimé dix^seplième tm lieu de «mi^e siècle. Alors tout cadrerait admi- 
rablement, les deux notes de Hermann, celles de Strobcl et de M. Stoffel» 
«l surtout aussi l'état de notre copie, où l'écriture primitive s'arrête en 
1587, et pourrait être regardée alors comme la copie exacte de l'original 
à laquelle d'autres additions auraient été faites plus tard. Mais le procédé 
me semble malheureusement trop peu critique et trop violent, quoique 
commode, pour que j'ose me le permettre. On doit donc renoncer, je le 
crains, a l'espoir de rien fixer actuellement, et avec les données que seules 
nous possédons, sinon que notre chroniqueur vivait encore et rédigeait 
son travail en 1526. Quant à parler de sa personne et à tenter sa biogra* 
phie, c'est une tâche au-dessus de nos moyens. Il est probable qu'ici 
encore le manuscrit original nous eût fourni de précieuses ressources > 
mais dans notre copie on ne trouve point trace de la personnalité de L'au- 
teur. Il y eut bien à Slrasboui*g, au seizième siècle, un personnage du 
même nom que notre chroniqueur. Ce Jean Meyer, qu'on distinguait sans 
doute de plusieurs homonymes, en ajoutant à son nom in Schmidigass , 
appartenait à la tribu des bouchers, fut quatre fois ammeistre, en 1549» 
1555, 1561 et 1567 et mourut à cette dernière date, dans l'exercice de 
ses fonctions. Mais rien ne nous autorise à l'identifier à noire chroniqueur 
à peu près inconnu. Il faut donc se résigner à rester sur ce point dans 
une obscurité presque complète. 



III. 



Quant à la chronique elle-même, il est plus facile d'en parler. Comme 
toute l'historiographie alsacienne du seizième et du dix-septième siècle, 
autant qu'il nous a été donné de la connaître, en l'étudiant dans quelques- 
uns de ses monuments inédits, alors qu'ils existaient encore, elle s'appuie 
sur la chronique de Kœnigshoven. Il n'est pas étonnant, du reste, que. 
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trouvant devant eux on aussi précieux recueil, les historiens subséquents 
aient exploité dans une large mesure les récits du bon chanoine de Saintr 
Thomas y comme lui-même l'avait fait pour ses propres devanciers. Meyer, 
ainsi que la plupart de ses collègues antérieurs ou postérieurs, a laissé de 
côté, dans sa transcription de Kœnigsbovën, ce qui ne se rapportait pas di- 
rectement à l'Alsace; l'histoire ancienne, l'histoire des papes et des empe- 
reurs ne figurent pas dans sa chronique. Elle commence, il est vrai, par 
la légende traditionnelle de la fondation de Trêves et de Strasbourg par 
Trebeta, le fils de Ninus et de Sémiramis, comme toutes nos chroniques, 
mais elle se hflte ensuite d'arriver à des époques plus récentes. Notre 
auteur a conservé dans son travail la plupart des grandes rubriques de 
Kcenigshoven , entre lesquelles il partage les faits dont il nous entretient, 
recommençant à neuf la chronologie de son travail, chaque fois qu'il change 
de matière. Il nous parle d'abord de l'origine de Strasbourg et de son 
histoire primitive, puis il nous décrit ses églises, ses couvents, ses édifices 
publics ainsi que les plus importants monastères du reste de l'Alsace. Un 
autre chapitre nous parle des lois et règlements de l'ancienne république, 
et nous y trouvons, entre autres, une copie complète du Schwœrbrief de 
i48â. Les dissensions intestines entre les nobles et les artisans sont ra« 
contées dans le chapitre suivant. Puis vient la liste de tous les ammeistres 
de Strasbourg, depuis i333, continuée par difiërentes mains jusqu'en 
1663; cette longue énumération, entrecoupée de courtes notices annalis- 
tiques, manque, on le sait, dans la chronique de Kœnigshoven. Suit la 
liste des évéques de Strasbourg, depuis Saint-Amand jusqu'à Léopold 
d'Autriche; ce catalogue des évéques, avec ses notices plus ou moins dé* 
taillées, est également indépendant de celui de Kœnigshoven, avec les 
données duquel il ne s'accorde guère pour les temps plus reculés. Le cha- 
pitre consacré aux empereurs d'Allemagne est en partie emprunté au vieux 
chroniqueur, mais pour les souverains du quinzième siècle Meyer a dû pui- 
ser à d'autres sources, et quelques-uns des traits historiques qu'il nouscom* 
munique ne sont pas sans intérêt. De toutes les parties de son récit, celle dans 
laquelle il nous décrit les guerres dont l'Alsace a été le théâtre, est de beau- 
coup la plus précieuse. Ici aussi, il commence par exploiter largement Kœ- 
nigshoven, et lui emprunte, par exemple, ses narrations détaillées de la 
bataille de Hausbergen et de la guerre de l'évêque Frédéric de Blan- 
ckenheim, mais à partir du moment où Kœnigshoven nous fait défaut, 
nous trouverons chez Meyer des renseignements assez détaillés sur les 
hauts faits des Strasbourgeois au quinzième siècle, surtout pendant l'inva- 
sion des Armagnacs, et sur leur participation à la longue lutte contre le 
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due de Bourgope, Charles le Téméraire*. Les récits postérieurs » relatift 
m seizième et au dix-septième siècle , sont de mains différentes et n'offrent 
relativement qu'un assez faible intérèL En somme, j'ai soin de le répéter, 
la chronique que nous publions aujourd'hui n'est pas une œuvre hors 
ligne, elle n'apportera même pas, je pense, beaucoup de faits absolument 
nouveaux à la connaissance des savants, mais elle mérite néanmoins d'être 
sauvée de l'oubli. Il sera d'ailleurs assez intéressant pour les amateurs de 
l'historiographie de notre province de comparer l'un des nombreux con- 
tinuateurs de Kœnigsboven avec cet écrivain, qui leur a servi de type et 
de modèle. Je ne me suis point cru obligé à reproduire encore une fois les 
pages nombreuses qui ne sont qu'extraites de la grande chronique du 
quatorzième siècle, même là où le copiste s'est permis de légères modifi- 
cations dans la tournure des phrases, etc. L'espace dont je disposais était 
trop restreint pour ne pas me débarrasser de tout bagage inutile et je me 
suis borné à renvoya mes lecteurs, le cas échéant, à l'édition si belle et si 
complète de Kœnigsboven, que nous devons à M. Hegel, le savant histo- 
rien d'Erlangen'. Rien ne sera plus facile de cette manière que de 
reconstruire la chronique de Meyer tout entière, en se reportant aux 
passages cités. 

Le manuscrit dont nous nous sommes servi, a été écrit (copié sans 
doute sur l'original autrefois déposé à la Bibliothèque) après 1587; c'est 
è cette date que s'arrête la plus récente des notices écrites de l'écriture 
primitive; d'autres chapitres s'arrêtent à des dates plus reculées, dont la 
plus ancienne est 1492. Une seconde écriture est venue ajouter un assez 
grand nombre de notices nouvelles au manuscrit original. La plus ancienne 
des dates inscrites par elle, est 1511 , et le chiffre le plus récent que l'on 
doive lui attribuer est celui de 1611. Une troisième main s'est bornée à 
noter ç& et le, comme en passant, quelques faits d'histoire contemporaine 
de 1624 à 1628. Une quatrième écriture, dont les inscriptions commencent 
en 1619, paraît être celle du dernier possesseur du manuscrit qui ait 
songé è l'utiliser comme journal des événements; les derniers faits notés 
dans notre chronique, par ce collaborateur posthume de Meyer, se rap- 



!. n est très-possible que ces autres récits aient été copiés également par Meyer dans 
d*autres chroniqueurs, mais nous n'arions ni le temps ni surtout les moyens de nous 
livrer sur ce point à de longues recherches; d'ailleurs, nous publions surtout Meyer 
comme continuateur de Kœnigshoven, et i ce Utre, nous devions donner intégralement 
tout ce que nous n*ayons pas retrouvé chex son prédécesseur. 

2. Die Okroniken wm Ciosener uni Kanigthoven, herausgegeben von C. Hegel. Leipsig, 
t870-!S7IJn-8V 2 vol. 
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portent à Tannée 1711. Une nouvelle révision du manuscrit, au point de 
vue paléographique, me porte à croire qu'on peut encore signaler une 
cinquième main dans deux ou (rois notes isolées qui se rapportent aux 
années 1634-1642. Ajoutons encore, pour compléter notre notice, que 
le manuscrit porte au bas du fol. 1" le nom d'un de ses premiers posses- 
seurs; on y lit: tSum PhiUppi Engleri, nunc.i^ Lés mots suivants ont 
été grattés. J*ai rencontré autrefois, aux archives de Strasbourg^ un Phi- 
lippe Engler, secrétaire du Conseil des XV, qui mourut en avril 1617, 
après quarante ans de service'. Rien n'empêche d'admettre que ce fut Ift 
le détenteur de notre manuscrit, et comme l'écriture des quatre mots 
cités plus haut ressemble complètement (autant qu'on peut en juger sur 
un spécimen aussi court) à celle de la rédaction première, on peut penser 
que le vieillard, mort en 1617, avait copié lui-même la chronique de 
Meyer une trentaine d'années auparavant. 

Pour les notes, je les ai rejetées é la fin de mon travail, suivant un 
usage de plus en plus répandu tant en France qu'en Allemagne; les cu^ 
rieux sauront bien les y trouver. Je me suis borné, d'ailleurs, au strict 
nécessaire, n'ayant relevé les erreurs de fait, expliqué les obscurités, 
comblé les lacunes, rectifié les noms et les dates, que là où cela me sera* 
blait indispensable, sans jamais entrer dans de longs commentaires. Un 
glossaiiCe m'a semblé chose inutile, vu que les personnes appelées ft 
l'étude des sources savent toutes assez de vieux allemand pour com- 
prendre notre récit*. 

Je termine cette courte notice dont les résultats me satisfont tout aussi 
peu qu'ils satisferont mes lecteurs, en exprimant le vœu de voir se mul- 
tiplier en Alsace les publications analogues, afin de mettre à l'abri des 
péripéties de l'avenir les rares débris de nos richesses scientifiques que 
le hasard nous a laissés. 

Neuhof, près Strasbourg, 28 septembre 1871. 

RoD. Reuss. 



t. Protocoles des XV, 6 aYiil 1617; Archives de Strasbourg. 

2. Le glossaire de KœnigsboTen de M. Hegel pourra également aerrir pour la présente 
publication. 



STRASSBURGISCHE CRONICA. 



Fol. 1. 



Von der statt Strassburg und wohaer dieselb unnd diss poi. i, r,e«o. 

lanndt ihren Ursprting habent. 

(Koralgshoyen, éd. Hegel, II, 698, 1. 10-699, 1. if)K 

Von tuem Strassburg erbauwen, (Kœnigsboven, p. 700, 1.10 — 24, p. 701 , foi. a, ««tmi. 
1.5 — 18,1.24 — p. 702, 1.2.) 

Strassburg in derRœmer gewalt. (Kœnîgshoven, p. 702, 1. 9 — p. 703, ï"*» »» *^«•• 
1.19.) 

Wass diss landt iederzeit fur herren gehabt. (Kœnigsboven, p. 703, F9i.4.r«efo. 
1. 28 — p. 704, 1. 7.) 



1. J*ai déjà dit dans la notice préliminaire qu'il me semblait oiseux de grossir mon tra- 
tall en réimprimant les nombreux passages copiés textuelleihent, ou à peu prés, par 
i. J. Meyer dans Ja grande chronique de KœnigsboTen. }e me contenterai chaque fois de 
reuToyer le lecteur à Tédltion de M. Hegel. Pour donner un spécimen de la manière dont 
tra?aillaient les chroniqueurs du moyen Age, voici néanmoins les premières lignes de notre 
chronique comparées a celles du chanoine de Saint-Thomas. 



Chronique de Kœnîgshoven , p, 698. 

Dirre KQnig Nynus.... nam eine Kûnigin 
su der e Ton Galdea und mahte mit der 
eioen sun gênant Trebeta. dirre Trebeta 
wart gar ein schœnre stollzer man. donoch 
nam KOnig Nynus eln ander wip ser e ge* 
nant Semyramis, die was Ton Japfet Nocs 
sunes geslehte. do starp KOnig Nynus und 
richsete dise KQnigin Semyramis noch ires 
mannes tode 42 iorsu Babilonieund in dem 
lande do umb, wan sQ was gar ein menlich 
stritber wip und betwang manig lant das ir 
man KQnig Nynus nût betwingen mochte. 
SQ was ouch also unkQsche, etc. 



Chronique de J, J. Meyer y fol. 2. 

Ninus der grosse Kœnig in Assyria 
hett erstiich ein Kœnigin Ton Chaldea au 
der ehe und mit deren einen sun gênant 
Trebeta. der was gar ehi 'schœner stoltser 
man. donoch nam er ein ander wip su der 
ebe gênant Semiramis, die was von Japheti 
geschlecbt. und als Kœnig Ninus starb, do 
richsete dise Kœnigin Semiramis noch ires 
mans tode» swey und tiertsig iore, und wu 
gar ein stritbar wi^ und betwang menig 
landt, das ir man Kœnig Ninus nicbt be- 
twingen mœchte. Sie was auch also un- 
kuesch, etc. 



OnYoitque, sauf quelques omissions sans aucune importance, etsaufTorthographe, 
c'est le même texte. 
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poi.4, wfo. Kœnig HUderich. (Kœnigshoven, p. 625, 1. 2 — 28.) 
poi.6,r*<rfo. Komig Dagobert. (Kœnigshoven , p. 626, 1. 24 — p. 627, 1. 12.) 

Hertzog jEUich. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 9 — 22.) ' 
Carolus Martellus. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 25 — 29 ) 
Fol. 5, ver*o. Kœnig Pipinus. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 29 — 30.) 

Caroliis Magnus. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 30 — 31.) 
Kœnig Ludwig. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 32 — p. 705, 1. 1î.) 

Dùtschland und Frankrich getheill. (Kœnigshoven, p. 705, I. 12 — 
1. 30.) 

Foh 6, rteto, EUoss dcT Hertzogen voii Schwaben. (Kœnigshoven, p. 705, 1. 30 — 
p. 706, 1. 7.) 

Landtgraffschaffi zu Msass. (Kœnigshoven, p. 707, 1. 17 — p. 708, 1. 2.) 

poi. 6, »«•«. Strassburg gefreyet, (Kœnigshoven, p. 708, 1. 4 — 13.) 

Fol. 7, reeto, WoheT Slrossburg dm namen habe. 

Strassburg ist baldt nach Trière erbuvsren v^orden , mehr dann zwœIfF 
hundert ior vor gottes geburt. Und wie Trier von irem ersten hertzogen 
Trebete, alss zuvor gemeldet, Treberis genennet vsrorden, also ist Strass- 
burg auch von ihme Trebessburg oder Tyrassburg ersth'ch genennet wor- 
den, und der name damoch verenderl worden als Altila der Hunnen 
kœnig sie zerbrach v^ie andere stelt mer am Ryn , allenthalben strassen 
durch die niuren machende, und Strassburg genennet worden, do man 
zallt noch gottes geburt CCCCLV ior. 

Argenioratum vel Argentina dicta quod olim œrarium esset Romanorum: 
ex quo quœstores miliiibus qtU in prœsidiis his in locis erant disposUi, 
stipendia persolvebant: unde et Silbertina ut quidam volunt^ appellata 
est. * 

Fol. 7, »«r#o. Wan Strassburg zum Christenglauben kommen. (Kœnigshoven, p. 708, 
1.19 —p. 714, 1.8V) 

Fol. 9, vtTM. Der statt Strassburg witerung und gebeuwe. (Kœnigshoven, p. 716, 
1.14 — p. 717,1. 15.) 



1 . Cette note latine est d*une main postérieure sans doute. 

2. On lit à la fin de ce paragraphe la note latine snirante : Cum circa annum domini 
330 Arritu latissime ipargeret errores suos , fuit eliam his ipsis Argentina gravissime 
infteia; tandem tamen ab his erroribus in viam veritatis reducta ab episeopis Meien- 
sibus , quorum iurisdictUmi ecelesiaslicœ tum temporis suberat 
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Die erste wUenmg, (Kœnigshoven, p. 718, L 3 — 16.) foi.io, recto. 

Die ander witerung. (Kœnigshoven, p. 718, 1. 23 — p. 719, 1. 22.) Foi.io,Mrw. 

DU drille mllerung. (Kœnigshoven, p. 720, 1. 2 — 13.) roi. n, rtcto. 

Und zwey ior zuvor, nemlich anno LXXXVII Gng man auch an die vor- foi. ii,«er«o. 
stet Kratenowe unibsugraben und woU sie mit gutten muren und graben 
begriffen haben, zu der rechten stat, aber nach grossem kosten, den man 
verdaibe und verbuwete, liess man ab, und dazumal bûche man den ar- 
beilern das brol zu Sant Claus in undis, da stehet nocb die deigstœbe , 
der werckbanck und bacboffen. 

Die vierte witerung. (Kœnigshoven, p. 720, 1. 15 — 22.) 

Do man zalt noch gottes geburt MCCCC und zwœiff ior im dem herbst ^ou is, r«cto. 
do v^art die sleinen landtveste am staden by dem gulden tum angefangen 
und gemacht. 

Do man zalte MCCCCXXXIX iore do v^art die ussen port vor dem 
wissen tum und die mûlen daselbs und die vallbruckh an Krouenburgthore 
gemacht. 

Do man zalte MCCCGLXVIII iore do wurdent die brûcken die vor- 
mals hiessent die bedeckten bruckhen mit den schwibogen zinnen und ge- 
v^eren aïs sie nu seit, angefangen, und vollbracht in dem iore MCCCGLXX. 

Anno MDXXX mense Octobri wart das Newe Thor in Krutenow gemacht. 

Anno MDCXXXII wart die statt von Steinstross biss an wissen thum by 
SantAurelien bevestiget und ein wahi gemacht alsdann am ussersten 
thor vor dem wissen thurn, dise geschrifit in stein gehawen ist: Carolo V 
Aug. copias Germaniœ in Turcam Pannoniam invadentem ducente, Resp. 
Arg. portam hcmc aggere et fossa muniri f. an. MD XLII. 

Das usser Metziger Thor mit dem wahl und graben wart gemacht anno poi. is, ««tm. 
MDXLID. 

Anno HDUI als der Frantzos inn dièse landt heruss zoge, wart der 
nuwe grab und wahl von Sant Cloren Wœrd an biss zum alten schiessrein 
gemacht. Aïs dann am Neuven Thor gegen dem schiessrein die schrifit in 
stein gehawen stehet: Heinrico GaUorumregemilitemin Carolum V Imp. 
Auguslum per haiic Gemumiœ partem ducente, S. P. Q. ArgentinenHs 
portam hanc aggere et fossa muniri fedt, anno Domini MDLU mense Maio. 

Anno MDLXXIU wart der graben von Stelnstrossthor wider Kronen- 
burgthor usshin erweitert und ein neuwe bastey derzwischen gemacht 
und ein steine fiieterung u%efuert und im funf und siebentzigsten ior 
voibracht. 
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Anno MDLXXVIIlim monat Febiniario werdtdergraben zwiâchen Cloren 
Wœrde und dem Armbrustreifl zugeschûwet unnd die usser mure von dem 
Armbruslrcîn slracks wider Cloren Wœrdt uffgefûhrt, der wabl darhinder 
gemacbl und die wehr zusamenbegriffen und im Aprillen desselben iors 
vollendet. 

Anno MDLXXVIII zu endt dess Apprillen fmg man an die ait wehr von 
Rosenek wider Steinstrasserthor abzubrechen und im Junio hernach legt 
man das fundament zu der jetzigen neuwen wehr oder bastey und macht 
den graben weilter mit einer neuwen steinen fûtterung und wart das 
werckh mit dem wahl so man darhinder ufgelubrt, anno achtzig vol- 
lendet. 
Fol. j8, recto. ^jjjjq MDLXXX im Merlzeu wardt die strychwehr bey Rauscher thœrlin 
inn dem graben angefangen, erschûtt und ufTgefûhrt und im selbigen ior 
gegen berbst vollendet. 

Eodem anno im Augslmonat fmg man auch an den graben vor Sant Ca- 
tharinen tbor zu zuschûtten und wardt das mauerwerck im September 
angefangen, die strycben ins eckh geordnet, der wabi dabinder uiTgerûhrt 
und anno achtzig eins volbracht^ 

Anno 1586 ward der deckel ûber dem eusseren Metzgerthor abgehebt, 
der ihurn erhœht uud ein wachlslûblin daruff gcordnet, auch ûber das 
tbor ein schossgatter gemacht. 

. Hernach wardt der eusser Spittellhurn sambt dem wachtstûblin auss 
dem grundt.new ufTgefûhrt und ein schossgatter ûber das thor gemacht. 

Eodem anno wardt auch der eusser Elssbetherlburn angefangen auss 
dem fundament unnd milt dem wachtstûblin uffgebawen, der schossgatter 
ûber das thor gemacht und im volgenden 87ten ior ailes vollendet. 

Anno 1597 ward der thurn am Vischerthor erhœcht und der schutzgatter 
gemacht. 

Anno 1599 ward das werck an Cronenburger Thor angefangen , das ge- 
wœlb geschlagen, der v^ahl u(%efûhrt, der inner thurn erhœcht und anno 
1603 umb Sanct Johannes tag, der baw vollendet 
Fei.is,r<rM. Anuo 1608 ward der wahl hinder St Margrethen und St Johann 
zusammengezogen y erschûtt , die fulterung ufigeroaurty der eusser graben 
aussgelubrt und im volgenden iahr ailes vollendet. 
Anno 1606 ward das Rondœl bey St Johanns Giessen erhœtit^der wahl 

1. Ici cesse FécrHare originale du premier copiste de notre manoacrit pour le premier 
chapitre. V07. la notice préliminaire. 
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biiz zum Neuwen Thor u%e(ubrt, die rinckmaar abgetacht, der graben 
aussgeraoïnbly und im 1 609 iabr vollendel ^ 



Von Stiâ^en und Clœstem. FeiM^rid». 

(RœnigshoTen, p. 721 , 1. 15 *- p. 726, 1. 9.) 



Do man zalt noch gottes geburt lusent vierbundert and sieben ior, do >^«>* ^^ 
bracb des heilîgen geistes glockb uff dem munster, dass sie nit me zu 
lutende was und in demselben iore an Sant Micbels acbtest do wart ein 
ander glock gossen , die heisset auch des beilligen geistes glockb , und 
coslet vieilbalb hunderl guldin , i^iewol dass man die alte glock zusteur 
bette und ist dieselbe glock dry und sechlzîg zentner scbwen 

Do man zalt tusent vierbundert und secbtzig ior do worent die gewœlbe 
im munster vast brestbafllig , dorumb so wurdent dieselben und aucb das 
bleyen tacb abgebebt und gantz wider neuwe gemacbt, wie es nun 
isty und wart vollbracbt, do man zalte tusent vierbundert und siebenzig 
iore. 

Do mail zalt MCCCCLXXXVI ior, ward die cantzel im munster durcb 
Hana Hauwer, den werckmeister gemacht unnd uOgesetzet. 

Do man zalt MGCCGLXXXIX ior v\rard die orgel im munster biss uf den 
fuss abgebrocben und durcb Fridericb Kressen den orgelmacber von 
Anspacb wider gemacbti und kosletûber das, so man zu guthette, mehr 
dann tusent gulden. 

Do man zalt MCCCCXCIII ior ward das aussergebeuw uff der grœten an foi. u, 
dem munster gegen den fronbpff mit dem Marienbild, dem biscboff und 
den scbneckben aucb der blumen und gelebnen gemacbt, erneuwert und 
das tacb mit bley gedeckt. 

Do man zalt MCCCCXCIDI ior ward das gantz portai an sant Lorentzen 
capelly wie es ietzet ist, uss dem fundament erbawet und in zeben ioren 
voUendet 

In dem vier und neunzigsten ior ward aucb das ubrwerck uff dem 



1. Les notices précédentes ont été ijoutées par le premier continaateur du manuscrit 
dont les renseignements s'arrêtent en 1611. Voy. également la notice préliminaire. 
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mûoster durch Heistôr Haons ?on Barr den uhrmacher uffgericbi ^ uiid 
gemacbt. 

Anno tusent fûnffhundert fùnf und zweiotzig ward der ietzig altar im 
munster aoslatt des statt aUars gebauweu und die andere aile weggelbon. 

Anno tusent fûnffhundert neun und zweintzig wart die grœste glock 
uss Sant Martins kkcb am Viscbmerkt um das munster gebenckt, die man 
ietzet die neuner oder bubenglock beisset. 

Anno tusent fûnffhundert acht und secbtzig, den 29ten Junii morgens 
umb vier ubren gegen tag scblug das wetter in das munster und verbrant 
den dacbstul uber dem chor, das man bis umb acht ubren zu lœscben 
bette. 

Anno tusent fiinfihundert neun und secbtzig den Idten Januariithet der 
tonder ein unversehenen starcken streicb inn das munster und war vor 
und nacb dem tonderscblag gar slill und kein wetter am bimmel 

Anno tusent fiinfihundert ein und siebentzig i/vart das newe unverck 
mit den planeten und des bimmels iauff in dem munster gegen dem Pron- 
hoff durch Isaac Habrecht den uhrmacher mit bilff M. Gonradi Dasypodii 
und M. Davidt Wolckbensteins , beden Mathematiken , angefangen und 
anno 74 ussgemacht und anno 72 wart das ait uhrwerckh gegenuber mit 
den dryen kœnigen abgebrocben und binweg gethon. 

FoL 17, rêcto. Vusev frauwm werck kam in der burger gewalL (Kœnigshoven, p. 736, 
LU— 27.) 

Anno tusent fûnffhundert acht und siebentzig im September fing man 
an etlich altte heuser zwischen unser frauwen eckhauss und der borberg 
zum Hirtzen abzubrechen und ward ein schœn neuw hauss anstatt ge- 
bawen zu des werck scbaffney und anno ein und achtzig volbracht. 

To\.n,ptréo. Yon Sant Thomans Kirch. (Kœnigshoven, p. 727 — 728.) 

AU Sant Péter. 

Die kirch zu dem Alten Sant Peter wart gemacbt von Sant Maternen^ 
da Strassbui^ bekert wart uff vier und secbtzig iar nacb gottes geburt. 

Sant Steffan. 

Das closter zu Sant Steffan wart gemacbt von hertzog Adelbrecht Sant 
Athalen vatter^ der da was hertzog in Elsass und Sant Otiiiens bruder, und 
wurd Athala œplissin darinne. das geschach nacb gottes geburt sieben- 
hundert iar. 
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Jung SatU Peter. (Kœnigshoven, p. 703, 1. 12 — p, 731 , 1. 4.) foi. is, r^^to. 

Sa$U Aurdieii. (Kœnigsboven , p. 732, 1. 2 — 11.) 

Dutseh Eus. (Kœnigshoven, p. 732, 1. 13 — 14.) 

Johanser Closter. (Kœnigshoven , p. 732, 1. 16 — p. 733, 1. 4.) f«i.i6 •«-••• 

SatU Elsebelhen Closter. (Kœnigshoven, p. 733, 1. 10 — 14.) 

Dass closter wart abgebrochen anno MCCCXCII da bischoff Friderich 
die statt bekriegte, das sich die viende nit darinn enlhalden soUtenU 

So wart aucb anno MCCCCLXXV Sant Elsebelhen capell zu Vinckwyler 
abgebrochen, im Burgundischen Krieg. 

Prediger. (Kœnigshoven, p. 733, 1. 16 — p. 734, 1. 2.) foi. i9, r^to 

Barfusser. (Kœnigshoven, p. 735, 1. 15 — 20.) 

Augustiner. (Kœnigshoven, p. 737, L 6 — 1. 23.) 

Dhser Frauwen brudere. (Kœnigshoven, p. 737, 1. 25 — p. 738, 1. 5.) folw, 

Dornacb als man zalt tusent vierhundert funff und siebentzig ior, wart 
das closter abgebrochen unnd by Sant Thomans bruck, da es ietzt steht 
widerumb gebuwen. 

WUhdmer. (Kœnigshoven, p. 741, U 2 — 6.) 

Sont Johans zu den Hunden. (Kœnigshoven, p. 740, 1. 16 — 17.) 

Qaus in Undis. (Kœnigshoven, p. 740, 1. 19 — 20.) folm, 

Qaren Wierd. (Kœnigshoven, p. 741, 1. 11 — 15.) 

Qoren am Rossmerck. (Kœnigshoven, p. 741 , 1. 17 — 18.) 

Catharinen Closter. (Kœnigshoven, p. 740, 1. 11 — 13.) 

Sant Agnesen Closter. (Kœnigshoven, p. 740,1. 2 — 5.) 

Sant Marx Capell. (Kœnigshoven, p. 745, 1. 21 — p. 746, 1. 6.) F«i.io»r«r«* 

Sonet Marx Closter. 

Sant Marx closter und kirch das auch usswendig der statt Strassburg 
uf der Metziger awe neben Sant Agnesen stundt, wart gebuwen und ge- 
wyhet nach gottes geburt MCCXLI ior und wart im burgundischen krieg 
abgebrochen. Do noch als man zalt MCCCCLXXVII ior, do fingent an die- 
selben closterfrowen mit hilfif Hanns Vœltschen eines edelknechtes, der do 
funff dœchter drunder bette, ein ander closter zu Sant Marx zu buwen, 
in dem brucb, vor bischoffs burgethor. . 

2 
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Zu den Ruwem. 

Do man zalt nach gottcs geburt MCCXLV ior da wart der Ruwerin 
closter, das usswendig der statt Strassburg zu Waspeneck stunde, gestiiïlet 
und gemacht. das wart darnoch abgebrochen anno MCCCCLXXV. Und ka- 
ment die frawen in des Blenckels hoff in Utengasse by dem tborlin. 

Fol. sj, TMcio. Sant Margrethen. (Kœnigshoven, p. 742, 1. 6 — 8.) ^ 

Aile Heijligm. (Kœnigshoven, p. 741 , 1. 20 — p. 742, 1. 3.) 

Sant Anthoni Kirch. 

Do man zalt MCCCCXLVI ior da wart Sant Anthonien kirch zu Strass- 
burg gebuwen wann es vor ein klein capell was. Und wart gewyhet uQ 
sontag vor Sant Margrethen tag, do man zalt MCCCCXLVII iore. 

Sant Qaiis jhenseits Brûsch. 

Do man zalt MCLXXII ior ward Sant Niclauss pfarrkirch jenseyt der 
Brûsch, von den Spendern erbauwen und gestiiïlet. . 



Fol. SI, MTM. 



Sant Arbogast. (Kœnigshoven, p. 746, 1. 14 — p. 747, 1. 1.) 

Sant Gallen Capelle zu Kœnigshoven. (Kœnigshoven, p. 745, 1. 12 — 18.) 

Carthuss, (Kœnigshoven, p. 747, 15 — 11.) 

Ward anno 1591 abgebrochen ^ 

Anno 1626 ward der knopffdess munsters im bracbmonat biss uff der 
kron, wegen dass das welter solchen verschlagen, abgebrochen und wider 
ernewert worden ". 



1. Deuxième écriture. 

2. Troisième écritare.— Le folio 22 recto est resté en blanc. 
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Von Stifftern und Clœstern usser der Statt foi. m, ••r*^. 

im Bistumb. 

(KoBDigsboTeo, p. 63i, 1. 21 ^ p. 636, 1. 21.) 



lû cbronico quodam Ebersheimensis monaslerii sic scriptum legitur : foi. t9, redô. 
fuisse circa annum Christi 6Si in aula Dagoberti Gallorum régis Erckonal- 
dum quemdam summum curiœ magistrum qui fiiium reliquerit Leodisium 
et ipsum post patris obitum curiaa magislrum hune Leodisium reliquisse 
fiiium nomine Atlicum, quem aliqui tamen Elhiconem nominare solebant. 
Hune vero sive Atticum, sive Elbiconem uxorem duxisse reginse sororem, 
quœ S. quoque Leodegarii e sorore ncplis fuerit. Unde regem motum 
tradidisse Ethiconi ducatum Alemanniae qui conlinêbat tum provincias 
AlsaUam, Sueviom et superiorem Germaniam. Habuissc vero Elhiconem 
sedcm suam iuxta regiam villam Ehenheim, in arce Hohemburg quae nunc 
S. Olilise mons dicilur. Illic eum anle obitum distribuisse bona sua in 
quatuor partes, hoc modo ut tma in fundationem monialium congrega- 
tionis ad S. Stephanum in urbe Argentinensi instituts conferretur, secunda 
ad constructionem cœnobii Ebersheimensis prope Selestadium sili, terlia 
cederet S. Otiliae monasterio in Altîtona erecto, quarta vero relinquerelur 
Eberhardo et Masoni. consanguineis suis. Et quidam Eberhardum hune 
mansisse celibem in arce Egysheim ac tandem occulto dei indicio cœcum 
factum, fondasse de bonis ac facultatibus suis in houorem S. Mauricii mo- 
nasterium quod S. Pyrminius a se consecratum in bonorem S. Leodegari 
appellarit vivarium et receptaculum peregrinorum^ quod tandem successu 
temporis Mortweg vel Murbach propter viciniam latrociuiis infestam ap- 
pellatum sit. Masonem vero Eberhardi fratrem ex ducta uxore fiiium exce- 
pisse quem cum ilico in Bruna (sic) praeterfiuente fluviolo submersum 
amisissety tanto dolore motum construxisse eodem loco ubi filius perierat 
in S. Leodegarii honore monialium ccenobium quod de suo nomine Maso- 
nis monasterium appellarit, idque fiictum esse sub Tbeodorico et Ghilde- 
rico Gallorum r^ibus qui rerum potiti sunt ab anno Gbristi 720 ad annum 
usque 750« 

Van Sa$U Àttalen vatter. (Kœnigshoven, p. 636, L 36, — p. 637, L 16.) ^«i- ^» ^^'^ 



fol. 85, recto. 
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Von dm. Çloster Honme. (Kœnigshoven, p. 637, 1. 26 — p. 640, 

1. 10*.) 
K.I. «. .^«., Morsmûnster. 

Do mai» zalt nach goties geburt CCCCCLXXXin ior wart das closter 
Morssmûnster nit weyl von Zabera von Sant Leobardo angefangen zu 
buwen und darnoch von kœnig Hildebert des ersten Qodovei sun richUch 
begabet der den brûdern desselben closters die gantz marck Atpiileia frey 
ûbergeben und geschenkl. Qu» donaUo postea ab omnibus chrisUanissi- 
mis Francorum regibus ratificata et confiraata est. 

NuwyUsr. (Kœnigshoven, p. 749, 1. U — p. 750, 1. 3.) 
Haselach m BrûschÛuOe. (Kœnigshoven, p. 749, 1. 7 — 40.) 
Surburg. (Kœnigshoven, p. 751, 1. 8 — 11.) 
Eschouwe. (Kœnigshoven, p. 747, 1. 13 — p. 748, 1. 3.) 
Erstheim. kœnigshoven, p. 748, 1. 9 — 12.) 
roi. u, v<no. Anddowe. (Kœnigshoven , p. 749, 1. 2 — 5.) 

FttU Scotonm régis filia, CaroU CrasH Rom. Imp. comunx (sic) per 
divorUum a marito segregata. 

SarU Johans by DoroUxhem. 

Das Johannser closter zu Dorolzheim by Molsheim wart gestifilet und 
gemacht von den herren und vœgten zu Molsheim und der gegene do 
umb, als man zalt nach gottes geburt MXI iore. 

JHUenhusen. 

Do man zalt MCLXXXI ior wart das closter Trutenhusen unden an Sant 
bdilien berg von fraw Herrade der sebtissin zu Hohenburg unnd herr 
Gûnther von Winheim und Landesperg irem brader gesUfilet, der gab vU 
gutz zu erbavrang desselben chlosters und machte es riche. 

Do man zalt MCaXXXVIlI ior vrart auch die capele zu sant Marien 
Magdalenen von herr Gûnther vom Landesperg dem vicethumb und frawe 
Adelheit von Thanne seiner frawen gestifilet und gemachL 
FOL M, «-.. Marbach. (Kœnigshoven , p. 751 , 1. 4 — 6.) 

1 Hotre chronique place la tondatton de Honau ea 770, KœnigshoTen en 720; c'est 
sus doute une simple erreur de copie dans notre nunuscrit qui d'ordinaire suit partout 
son prëdëcesseur. 
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Munster in Sont Gregorienthal. 

« 

Do man zalt nach gottes geburt sechshundert und sechtzig ior wart das 
closter Munster im Sant Gregorienthal von Hflderico dem kœnig zu Frank- 
ricb gestifftet und gemacht. 

Murbach. 

Do man zalt nach gottes geburt siebenhundért vier und zweintzig ior, 
wurdt das closter zu Murbach gesUfitet vop hertzog Eberhardt im Elsass, 
Sant Odilien bruder, der seinen sitz uff dem schloss Egysheim hatte unnd 
ist nun das mechtigste closter im Elsass. Die œbt nennet man fûrsten des 
ricbs. 

Massmûnster. 

Do man zalt nach gottes geburt siebenhundért und ettlich und zweintzig 
ior wart auch das closter Massmûnster von hertzog Eberhartz bruder 
Masone gestifftet und nach seinem namen Masonis monasteriura gênant. 

Ettenhemmûnster. ™- ^ •«'••• 

Do man zalt nach gottes geburt siebenhundért ior wart das closter 
Ettenheimmfinster iehnst Rynes von Wigero dem bischoff* zu Strassburg 
gestifftet und als es dernoch zerflele von Echo einem Grafen von Habs- 
purg der auch bischoff* zu Strasburg war, widerumb emeuwert und das 
stettlin Ettenheim angefangen zu buwen nach g. g. GCC.CCC.CXXXIin ior. 

Sckwartzach. (Koenigshoven , p. 750» 1. 5 — 1. H *.) 

Sels. (Kœnigshoven, p. 750, L 13 — p. 751 1. V.) 



Von ettlichen gebeuwen in der Statt Strassburg. poi. w, r.r«,. 

SpUal. (Kœnigshoven, p. 788, 1. 7 — p. 739, 1. 7.) 

Pfaltz. — (Kœnigshoven, p. 743, 1. 5 — 1. 19.) foi. as, r«eio. 

t. Notre chronique ajoute encore à la fln de rallnëa, « alsa man sait acht hnndert nOn 
unnd Tiertxig ior». 
2. Le folio 27 reeio reste en blanc. 
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Pfennigthuni, (Kœnigshoven, p. 744, 1. 1 — 4.) 

Kauffhauss. (Kœnigshoven , p. 743, 1. 49 — 1. 24.) 

poi. 28, ter-, EUcndOierberg. (Kœnigsboven, p. 739, 1. 17 — 1. 23.) 

Dornocb aïs man zalt MCCCCCXXXIIII ior ward uss diser herberg ein 
mang und farbhuss unnd uss dem Âugustiner closler under den WagDcrn 
ein Ellendtberberg gemacht . 

Kornspicher. 

ho man zalt MCCCCXLI ior do ^art der kornspicher uf dem werckhoFe 
an dem Rossmerckte aogefangen zu macben nocb wynacbten xmà vol- 
bracht im necbsten iore. 

CofiUzley. 

Do man zalt MCCCCLXIII iore wart die cantzley zu Strassburg ange- 
fangen zu macben und wart volbracbt mit der costperen tbûren die in 
dem boffe steht unnd mit dem gang der oben ûber in die Ffaltz gebt, umb 
Osterp im yier und seçhtzigsten Jore. 

Bloterhuss. 

Do man zalt MCCCCXCV ior wart das blotterbuss by Vinckwyler thœrlin 
gemacbt. 

Mûnlzhus. . 

Do man zalt MCCCCCVI ior wart dass ait mûntzhuss gegen der Pfaltzen 
abegebrocben und damocb anno sieben wieder angefangen zu buwen und 
anno nûn volbracbt wie es jetz stebet. 

New Canidey. 

Anno MDLXVI im Meyen ward dass fundament an der ietzigen newen 
cantzley gelegt, dornocb der baw uff gefûbrt und anno acbt und secbtzig 
volbracbt, biss uf das ingebeuw, und anno neun und secbtzig, den ersten 
Augusti ist man von der undern altten in die ober neuwe cantzley nein- 
gezogen. 

Bruderhoff. 

(On n'a rien écrit sous cette rubrique.) 
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• • • • 

Hew BawK 

Addo 1583 ward der new baw an Sant Martins platz ang^efangen, der 
keller au8s dem fundament in den Fasteu auffgefûbrty uff den moDtag, das 
i$t den neuoten Maii desselben iors, wardt der gross eckstein uiylerdein 
sleinen gang gelegt unnd anno 85 der baw volleddet. 

Metzig. 

Anno 1587 im Jenner ward die new metzig bey der Schindtbrucken 
angefangen, im selbigen iar gar uffgebuwen unnd im nachvolgenden 88 iar 
Tollendet. Im Meyen dess gemelten 88^^ lars ward die altt metzig abge- 
brochen und uff sambstag den vierten Maii fing man an inn der newen 
metzig fleisch zu hawen. 



Fol. 19, rêdo. 



Etliche Ordnungen zu Strassburg. 

(KœnigshoTen, p. 743, L 21 — p. 744, L 17.) 



Vol* 19| 9êTêO» 



Do man zall MCCCXXX ior fing man an die thor beschliessen und die foi. m, r«efo. 
thorglock zu lûthen. 

Do man zalt MCCCXXXIII ior wart zu Strassburg uffgesetzt dass die ant- 
wercker soltent fur das munster ziehen, so man die feuer glock luttet. 

Zu Strassburg ist auch ein brauch dass man die mortglock lûltet wann 
feindscbaflt vorhanden ist, und wart die, do man zalt MCCCLXXV ior zwey 
mol gelûttet, von der Eogelischen wegen, die das Elsass verderbeten, wen 
man die lûttct solle meniglichen an die butte lauffen und an die letzen, 
do jeglicher hingehœrt, die ubrigen ziehen fur das munster zu ross und 
zu fuss. 

Die koufflût Messe. (Kœnigshoven, p. 74i, 1. 26 — p. 745, 1. 10.) 

Dornoch als man zalt MCCCCXV iore do finge man die mess wider an FoL3o,r«f«o 
zu halten und wart geleyt viertzehcn tag vor Sant Johanstag, zu Sûnzicb- 

1. Les deux alîDéas suivants sont de la seconde écriture, signalée dans notre intro- 
duction. 
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ten und viertzehen tag dornocb. Darumb wart gescbenkt dem rœmischen 
kœnig Sigmondt zwey tusent guldin, das er der statt die mess fryete und 
bestetigte. 

Do roan zalt MCCCCXXV iore do erkantent die schœffel die messe 
ynder abe und roaintent dass sie der stalt gar schedtlich were an allen 
gefellen, so die statt hett. 

Do man zalt MCCCCXXXII iore, do ving die mess wider an, die dovor 
zu zweyen malen was abgangen. 

Do man zalt MCCCCLI ior do wart die messe verendert, aiso das sie nit 
me weren solte dann viertzehen tage, nemlich acbt tag vor Sant Johanns 
tag zu Sûnigihten und acht demach, wenn sie vormals vier wucben ge* 
wert bette. 

Do man zalt MCCCCLVIII iore, uf montag nocb unser frowen tag der 
eren, wart angefangen das erste lûten zu Strassburg. Als man aile tage 
lûtet zu zwœlffen zu mitfag zu belten und gott den allmecbtigen zu loben 
umb den grossen gesige der cbristênbeit inn der Tûrckhen niderlege 
vor Kriecbisch-Wissemburg und auch fur pestilentz und andern plagen 
die frommen Christen for ter zu behuten. 

Do man zalt tusent vierhundert zwey und acbtzig ior wart der briefif 
gemacht den man iœrlicb vor dem munster uff den scbwertag lieset, der 
lûttet also: 
Fol. SI, rwro. (Rœnîgsboven , p. 946, 1. 15 — p. 950, 1. 4) *. 



poi. 86, rec«o. Voii cttlicheii Uffloufcii, geschoellen und andem 

dingen so sich zu Strassburg begeben. 

(KcenigsbOTen, p. 775^ 1. 14 -— 1. 28.) 

Fol. 36, vertu. Dos oU ffcschodle zwischen den Edlen und antwerkem. (Koem'gsboven, 
p.774, 1,31-p. 775,1. 13.) 

Das geschœlle zwischen den Zœmen und den von Mûlnheim. (Kœnigs- 
hoven,p. 776, 1.2 — 1.22.) 

1. La pins ancienne copie de celte pièce se trouye aux archives de la ville de Stras- 
bourg, cart. 64. Vexpédition originale est perdue. — Le folio 35 veno est resté en blanc. 
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Andenmg des Raths zu Strassburg. (Kœnigshoven , p. 776, 1. 24 — foi. 37, re«<o. 
p. 777, 1. 14; p. 778, 1. 2 — 1. 27; p. 779, H — 1. 20; p. 780, I. 8 — 
I. 19.) 

Aber ein cenderung des rhotes. (Kœnigshoven , p. 759, 1. 18 — p. 764, poi. s8,Mrto. 
1. 5. *) 

Dos geschoM zunschen den von Rosheim und den Rébestœcken. (^(£r Foi.4],re«(o. 
nigshoven, p. 786, 1. 2 — 787, 1. 1.) 

Dry gewœltige ammeistere wurdentzu Strassburg vertriben. (Kœnigs- vo\.Ai,vrêo. 
hoven, p. 782, 1. 22 — p. 784, 1. 23.) 

Von Herm Cunti MûUer. (Kœnigshoven, p. 785, 1. 5 — 1. 27.) foi. 42, rer«o. 

Von etUchen namhafften^ burgem die der Statt mit lyb und gutt ^^i. 4s, recto. 

dgen wurdent. 

Do man zalt MCCCCXXXYII ior, do wardi zweyen wolgefrundten bur- 
gem zu Strassburg die statt ewiglich verbotten, und was das der Elhardt 
und Adam Bock. Und der Elhhardt schwur under Wagnem und musste 
darzu der statt hundert pfundt pfeninge geben , unnd Adam Bock schwnre 
inn Krutenowe und gebe auch hundert pfundt pfenninge. Und Bernhart 
Mûrsel, Claus Lenizel, Hanns Clobeloch, Wallher Spiegel und sin brader 
wurdent der statt eigen unnd musstent ihr gutt geschriben geben und 
schweren ihr lyb und gutt nit von der statt zu entassera und das geschach ^®^' ^> 
ihnen daramb dass sie hettent umb den bischoff gekaufil und erworben 
die muensse, aiso dass niemans keinen guldin wechssein solte, dann sie, 
noch silber kauffen und ander me stûcke, und were ihn dass bliben, aïs 
sie es vorhettent, so were Strassburg ihr eigen gewesen, und sie muss- 
tent auch dass von dem bischoff widèr abetregen und was die statt des 
schaden gewonne, das solte uf sie gon. Und do man zalt MCCCCXLII ior 
kam koenig Friederich von Oesterreich gen Strassburg uf Sant Bartholo; 
mes tag, do kamen die zween obgenanten und auch andere echtere me 
wider in die statt. 

Der Hencker zu Strassburg wart uff dem Henckbûhel erstochen. 

Do man zalt MCCCGLXVn ior, do bette Gerothens von Ratsamhusen 
zam Steine Ulrichs von Ralsambusen Heiorich Meyen enthaitten. derselbe 



rrr«o. 



t. Les pages 759-760 de KœDigsboren sont simplement réramëes, le reste est de non- 
Tetu copié mot i mot. 
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Ueinrich Meye bette mit seinen knecbten etwas zugrifT geton uff der 
strassen, uf etliche frembde kaufflûte von Lûbeck und uss der art. Dess- 
balb er mit den seinen der statt Strassburg in besorgunge was. Dann man 
nacb ibm und den seinen stellete. Also uf montag vor Sant Lux tag des- 
selben iors wurdent zween seiner knecbt, gênant Affe und Stoffelus durch 
die soldener gefangen und in die statt bracbt, und am zinstag necbst 
darnach uss gefuhrt dass man sie soU entboupten, und als Stoffelus, der 
Foi.4i,rteto. iûugsle zum ersten entbauptet wart, und docb nicht mit einem streicb , 
und der bencker den andem gênant Affe auch entbaupten sollte, do traff 
er ihn zu bocb an dem haubt also dass er in das tûcblin, damit im die 
augen verbunden worent , ent2wey biege und dass haubt nit gant^ abe 
was.Unnd do Affe nocb demscblage widerzu im selberkam unnd empfant 
dass im das haubt nit gantz abe und das tûcblin von den augen was, und 
er sabe dass der bencker zu ibm ginge und meinte im das haubt fur voile 
abzuscbnyden, do ergriff er den steckQn, den ibm der bencker fur die 
brust gesetzet bette, als gewonlicb ist unnd scbluge dem bencker nocb 
den beinen, und ruffle damit umb sich nacb rettung. Also warent vil 
knaben und iunge gesellen uff dem benckbûhel, die lieffent mit eim gros- 
sen geschrey an den benckher und wiewol er umb enlscbûtlung floch 
zu berr Hanns Ludwig von Mûlnbeim, ritter, der die zyt stettmeister viras, 
und derselbe mit anrûffen der soldener mit allem fleiss understandt den 
bencker zu entscbûlten, so was docb das geschrey zu gross, das der 
benckher von im unnd den soldenern getrenget und in dem nechsten ackher 
doby erstochen wart. Also wart Affe, der enthouplet soltte syn v^orden 
und im das haubt by halber abe was, wider in die statt gefuhrt und ver- 
bunden, und darnach in einen turn gelait untz nacb ostern do man zalt 
MCCCCLXIX iore, do wart er uff grosse burgschafil unnd mit èttlich 
schweren puncten und verbûntnissen wider ussgelossen. 



Fol. 44, vtTêO, 



Ein ufflouff vor dem Munster vom.frembden Kriegsknecht. 

Do man zalt MCCCCXCII ior uff sontag nocb Sant Adoiffs tag, als der 
rœmiscb kœnig uff den frytag davor was hinweggezogen, do kament 
ghen Strassburg uff zweybundert fussknecht von dem Bregentzer Walde, 
die woltent dem kœnige zu dienst zieben in Niderlandt, und noment den 
roorgen imbss bie, und alss sie sich nocb dem imbss rûstetent vnder hin- 
weg zu zieben, und sich samelen wolttent vor dem munster, do wurdent 
etlicb derselben knecht mit der wûrtin zum Bock am Fiscbmerk uneins 
der irten balb, alss dass die wûrltin meinen woUte, sie hettent ihr etlicb 
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dioge nit bezalt. Daram kament sie zu bader mit einander, dô liefiPent 
ettlich der staltknecht inn dass wurtthuss und noment sicb der wûrttin 
an. Do sprungent die fus^necht uffdie benck und slalttent sicb zu \^ere, 
dessbalben wart ein grosser zulouff und gescbœlle von den burgern. Nu 
lageni die zyt vil burger uss bevelcb dess rabtss inn bernsch uff dryen 
stuben unnd als das gescbrey uff die stuben kam , wie ein ufflouf und 
gescbœlle were von den fussknechten entstanden, do lieffent ibr etwie 
vil von den stuben iin bernsch binzu y und do sie sabent den buffen von den 
fussknecbten uff dem platz vor dem munster ston, do won lent die bur- 
gère die frembden knecbt bettent den platz mit uffsatze ingenommen; Dess- 
balben unterstundent sie dieknecbtvon dem platz zu triben oder zu scbla- 
gen, und rûstetent sicb gegen ibnen zur gegen were. Do dasdie frembden 
knecbt sobent, do stelttent sie sicb aucb zu were und vnisstent docb nit foi. 45, r«cro. 
worumb, dan sie wustent von dem ufflouf zum Bock nûtzit, es ging sie aucb 
nit an. Nu was es eben in der zyt aïs man im munster predigete, und vil 
lûtes an der predigen was, do kament von ungescbicbt die zween Mumer, 
brudere und fûrsprechen, dozu, und als sie den ernst sabent redtent sie 
sovil darzu dass die burgere still stundent und das die frembden knecbt 
ibre gewere von inen thun solttent, oder sie werent aile des todes. Do 
volgetent ibnen die knecbt und liessent etlicb ibr spiess und gewere 
iallen und ffubent ein tbeil inn dass munster, das es brasseltesô vigent- 
licben von dem niderfallen der gewere dass die im munster woneteni sie 
scblagent und fechtent mit einander; dessbalben kam ein schreck und 
forcbt inn das volck das sie ufiwûschetent unnd flohe eins bie uss, das 
ander dort uss und forcbtent es were ein uffsatz die statt zu gewinnen. 
Dessbalben wart aucb ein gross gescbrey und ruffen durcb aile gassen , 
die burgere werent bestanden unnd schiusse man die isem ketten an den 
gassen zu und liefl* meniglich bien und baer, wiewol der ratb davon 
nûtzit vnisste und es aucb nit bevolben bette. Es ging aucb die rede sie 
biegent und stecbent ein ander vor dem munster, dass sie inn dem blut 
wattetent, wiewol es nit wabr was, dann nye kein menscb wundt wart, 
anders dann zweene knecbt zum Bock, die wurdent inn den turn geleit 
unnd donocb uff der baubtlûtt bitte wider ussgelossen. Und also wart ein 
grosser scbreck und zulouff under den burgern , dass ibr abe tusent mit 
gewerter banndt fur das munster kament in einer balben stunden oder foi. 45, vm, 
neher und worent die porten und vorstete aucb besetzet , wie das inn 
gescbœllen veordnet ist. Und wiewol der ufflouff und das gescbœlle den 
berren des r^iments leydt was, so wardent docb die burgere mit ibren 
geweren geordnel und gestellel uff zwen siten , einer nebent den andera 



— 28 — 

und macble man ein gasse mit gewoffneten lûten von Kremérgasse an 
unlz fur der brottbecker stuben, unnd liess man die frembden khecht 
durchzieben. Es wurdent ihnen aùch cttlich heirn ùnd bùrger za geben , 
die vor ihnen, in der roitten, nnnd hinden noch zugent unnd sie furtenl 
bilz an Steinstrassthore uff die genseweide , doselbs liess man siè ibr 
strass zieben und zerging das geschœlle also ohne schaden. 

Ein tumulU zwischen dem Gràffen von Hanatv und der StaU Soldaten 

wach. 



Im Jahre 1665. 



Fasti Consulares. 



FoL 61, T^tio. In wissen das vor der aromeyster zyl aller gewalt und obrigkeit bey 
den edlen oder rilterscbaOl gewesen, nochdem aber ein uneinigkeit ent- 
standen, zwiscben den zweyen gescblechten Zom und Mulbeim, also das 
sie in ein gescblaeg und die gemeinde in ein ufrubr geraten , ist ein ende- 
rung des régiments worden, wie sollicbs in ein stein gebawen zu Sant 
Tboman im crûlzgang bey der schullbier, in derselbigen muren : Cœdes 
inter partes civitatis Argent, scilicet Zorne et Mûlheim fàcla est, anno 
HCGCXXXII, KL. IVNII. Die einderung ist wie heut by tag, das die edlen 
und antwercker mit einander sollen regieren, also dass der ammeister 
von anlwerckern und der stettsroeister von den edlen sey und dieselbig 
verwisung soUe sin in allen emptern. Das ammeister ambt bat angeFangen 
noch gottes geburt MCCCXXXIII ior. 

NaUmtur obUer quœdam rerum 

fasUgia et temparum rerumque 

mutaliones*. 

■ ■ ■- ■ ■ .,-■■■-.. — — . — ■ ■ 

1 . Ici s'arrête notre mannscrit. Les derniers mots sont écrits de la quairième main. Les 
feuillets 46 à 50 restent en blanc. 

2. Les quelques lignes qui suiyent ont été évidemment ajoutées plus tard en guise de 
note par un des propriétaires de notre manuscrit. C'est lui dont nous retrouvons çà et là 
la trace sur d'antres feuillets et auquel nous attribuons la iroisième écriture du manuscrit. 
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Anoo 1264 bat bapst Urbanus der Vierdte ufgutacbten seiner bey- 
schleflerin Evae des fronleichnambsfest angeordnet. 

N. B. Der bapst batt den rœmischen keysern Ottone und Friderico 
Barbarossa uf den baiss getretten. 

Anno Gbristi 855 sass Gilberta sonsten bapst Johannes der Acht ge- pianna auçush. 
nandt u£f bepslUcbem stul, die urdem weg in einer procession ein kindt ^^'uant^^^!'* 
geboren und darvon gestorben. £|pttopAêtfm : Papa peperitpueruntff mes 
portam Pétri Pauli. 



Die>e cal lefgt 
DI«iM saI ■•igt mr j fw ui das iftr voa 

an wle offl elner Jiaineil Uflu JOUtiafnen eifieS derOabartChrl- Fol. 61, mtm. 

worden. 

Der erst anuneister war Burchhari 1333 

Zwinger^ und blib dryzehen ior unnd 1334 

starb^ do man zalt tusent, dryhundert 1335 

acht und viertzig ior, den secbzebenden 1 336 

Mey, ^ard in dem munster by dem 1337 

13 predigstul begraben, under einem 1338 

grossen stein mit messin bustaben. 1339 

sein schilt bat dry rotte vogel mit 1340 

einem zwercbstricb , hangt oben im 1341 

munster, sein zunam wd nach 1342 

altem brucb Twinger geschriben 1343 

dann wie man jetzet schreibet zwinger 1344 

also baben die alten gescbriben t 1345 
^ger, ein t far ein z genommen. 

Peter Schwarber 

1346 

3 War ein grosseï* sterbet in Elsass und 1347 

gantz Dûtschlandt • . .' 1348 

1 Hans BetschoU 1348 Metziger 

Der erst ammeister von den antwercken. 

In diesem ior wart ein enderung des rats der Juden halb, deren by 

zweybundert verbrandt wurdent uff irem kircbboff, und wurdent die zwen 

meistereberr Gosse Sturm, berrCuntz von Wintertur und herr Peter Foi.M,rM/o. 

Scbwarber der ammeister uss dem rott verstossen , und der meisterschafil 

entsetzet, darumb dass sie die Juden gern gefristet bettent und der am- 
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meister herr Peter Schwarber der seines ubermutz halb by meniglich Yer- 
hasst was, wart uss der stalt verlriben. 

i Heinrich Gire 1350 Encker * 

Grosse bilgerfahrt zu den Einsiedlen im Schweitzerlandt.* 

1 Clans Schnyder 1351 Schneider 

Der Rhya so drillhalb ior beschlossen , wieder uffgelban. ' 

1 Hermann in Kirdigass 1352 Becker 

1 RùUinKremer 1353 Spiegel 

1 Johans Heilmann ' 1354 Tûcher 

1 Jacob Fryburger 1355 Becker 

1 Gœtz Wilhelm 1356 Metziger 

Warent vil ertbydeme noch einander an S. Lux tag. 

1 Conrad Boppe 1357 Encker 

Aber ein grosser erdbydeme in dem Meyen. 

2 Clans Schnyder , . 1358 Schneider 

1 Peter Eblin 1359 Encker 

1 Johans von Rossehurg 1360 Freyburger 

2 Rxielin Kremer, 1361 Spiegel 

2 Johans Heilmann 1362 Tucher 

1 Johans von Munolizheim 1363 Steltz 

2 Cœ/z Wilhelm 1364 Metziger 

1 Albrecht Schakk . 1365 Encker 

Kament die ersten Engelschen in das landt. 

1 CuntzMiUler 1366 Lucern 

3 Johans Heilmann . . . , 1367 Tucher 

1 Rudolf Wahssischer 1368 Encker 

Grosser hunger und teurung an dem Ryne. 

1 Johans Kûmagel 1369 Freyburger 

1 Johans Cantzler 1370 Steltz 

3 Gœtz Wilhelm 1371 Metziger 

In disem iar wart ein enderung und uffgesetzet das man solte machen 
vier meistere und ein ammeister, die zehen iar an einander werent. Und 
das worent herr Johans Zorn ^ herr Heintz von Mûlnheim, herr Johans 
Schilt and Gross Fritsch von Heiligenstein, und der ammeister was herr 
Heintz Arge ein winman. 

Heinrich Arg 1872 Freyburger 



■ 

l 



1. Le nom des tribus a été ajoatë par la deuxième main seulement. 
3. Deuxième écriture. 
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Ward erwœlt uad blib siben iar . . . 1373 S 
7 Des geschœll zwischen den von Ross- 

heim unnd den Rebestœcken 1374 3 

Die andern Engelschen in disem landt 1375 4 

1376 5 

1377 6 

1378 7 

2 Johans Canitler 1379 Stellz 

1 Philipps Hans . . ; 1380 Garlner 

1 WaUher Wahssicher 1381 Encker 

1 Johans Messerer 1 383 Mœrin foi. ss, recto. 

In diesem iar ward aber ein endcrung, und uffgesetzet dass man allé 
iore vier nuwe meister und einen ammeister haben soUe^ als vor den zehen 
ioren und von den edlen solte man eilffe neroen in den rat, von den bur- 
gem sieb^nzehen und von den anlwerckem achlwe und zwentzig, und uss 
den allen solite man kiesen die vier meister, aber den ammeister soUe man 
allein kiesen uss den anlwerckhen, als dcr brieiï lut den man aile iar vor 
dem munster schwœrt. 

3 Johans Canizler 1383 Steltz 

1 Conrad von GeispoUzheim 1384 Becker 

Uoder disem ammeister brante das munster gar scbedlich mit der orgie 
und diss war der sechsle brant. 

1 Oaus Meyer 1385 Encker 

In diesem ior ward aber ein enderung und wurdent dry gewaltige am- 
meister zu Strassburg, herr lohans Canizler, Philipps Hans und Walther 
Wahssicher^ umb ir untugent willen und das sie sich des gewalts zu vil 
underzogent uss der statt vertriben. 

1 Ikinrich Lymer 1386 Spiegel 

Ein gutter herbst, wart ein fuder wins umb ein gulden kaufit. 

1 Wilhelm Metziger 1387 Metziger 

Hat bapst Urbanus der 6 das fest der Heimsuchung Mari» eingeselzt. 

1 Andres Beilmann 1388 Tucher 

Wart die Rynbruck gemacbL 

1 Ekinrich Kranich 1389 Freyburger 

1 Conrad Armbruster 1390 Steltz 

Kam die statt in die achle. 

Hat bapst Bonifacius das fest Hariae Heimsuchung confirmirt. 

3 Conrad von GeisspoUxheim 1391 Becker 

3 Cantz MûUer 1392 Lucern volss, »«r«o. 



— 32 — 

Krieg mit Friedrich von Blanckenheim dem bischoff zu Strassburg. 

2 Heinrich Lymer 1393 Spiegel 

In diesem ior wart herr Contz MûUer alt-ammeister der von menigllch 
verhasl und gezigen wart dass er der statt untrevir were, in ein thurn 
erkanty da inné was er uff zehen iore beschlossen untz dass er starbe. 

Es v^urden auch zwen ritter zu Strassburg, herr Thoman und herr 
Claus von Grostein^ die es mit dem bischoff und den herren im landt hiel- 
ten wider die statt , verurteilt ûber das Englisch Meer, do soltent sie ir 
leben schliessen und dass musstent sie schwœren und verburgen stete zu 
halten. 

2 Wiïhdm Melziger 4394 Metziger 

1 CUms Bcerman 1395 Encker 

Groschen und vierer geschlagen. 

1 Ulrich Gosse 1396 Mœrin 

2 Heinrich Krmiich 1397 Fi^burger 

Ein schedlicher brant im giessen davon uff vier hundert hûser ver- 

brantent. 

2 Conrad Armbruster 1398 Steltz 

Ein grosser herbst. Sieben fuder v^ins umb vierzehen schilling kaufll 
1 RûUin Barpfennig 1399 Spiegel 

3 Wilhelm Metziger 1400 Metziger 

1 Peter Sunner 1401 Encker 

2 Ulrich Gosse 1402 Mœrin 

1 Johans Beilman 1403 Tucher 

Fol M,tceio. Wart ein enderung des scharwechteressens halb und geordnet dass die 
scbarwechter uffdiemûntz soltent essen ghon wan vormals gab man denen 
in des stettmeisters hujss zu essen. 

4 Wilhelm Metziger 1404 Metziger 

2 RùUin Barpfennig 1405 Spiegel 

In diesem iar v^ardt ein enderung das man den ammeisterknechten 
kein kleider geben v^olt. 

5 Wilhelm Metziger 1406 Metziger 

2 Johans Heilman 1407 Tucher 

3 Ulrich Gosse 1408 Mœrin 

3 RMlin Barpfennig 1409 Spiegel 

1 Michel Melbrû 1410 Lucern 

3 Johans Heilman 1411 Tucher 

In diesem iar wart der klein rath geœndert und besetzet mit achtzehen 
mennern von den antwercken und den burgern, do ir doch vormals nitt 



mer dann zivœlff werent in demselben rat, richtent nuwent untz an funfizig 

pfundt pfenning und nit daruber. 

i Johans Meier 4412 Âncker 

4 RuUin Barpfenning 1413 Spiegel 

2 Michel Melbrû 1414 Lucern 

1 Johans BetschoU 1415 Metziger 

Krieg mit bischoff Wilhem von Diesch. 

1 Johans Lumèart 1416 Ancker 

1 Starb ClatisArg{Siellz). Hug Dritzehm 141 7 Zimmerleut 
ward an sein statt gewaehit. 

4 Ulrich Gosse 1418 Mœrin 

5 RtilUn Barpfenning 1419 Spiegel 

In diesem iar wardt herr Hanns Lumbarten die stalt funff ior verbotten. 

In diesem ior wart auch ein enderung des ratts, dann als die rilter und 
knecht uss der statt zugent, Yon etlicher spenne wegen die sie mit der 
stalt hettenty do gebrast von den edien mid burgern dass man nit mœchte 
den rat besetzen. Âlso wurdent von den edlen und burgern viertzeben 
ubgeton dass ir in dem ratt mynner wart dann ir vor was gewesen und 
do vingent die antwerck an stettmeister zu haben dass vormals nye me 
beschach. Also welcher ammeister abginge, der solte dass ander iore mit 
den dryen meistern von den edlen und burgern auch stettmeister sin, 
und was Rullin Barpfenning, ein kremer, altammeister, der erste under den* 
selben stettmeistern, und Claus Gerbot, ein gerber, auch ein altammeister, 
der andre. 

i Claus Gerbot 1420 Gerber 

2 Johans BetschoU 1421 Metziger 

1 Claus MelbrOge 1422 Lucern 

Gross wasser 

1 dau^ Schanlût 1423 Kûffer 

1 Jacob von Geispoltzheim 1424 Becker 

Aber gross wasser. 

2 Johans Lumbart 1425 Encker 

6 ROllin Barpfenning 1426 Spiegel 

In diesem ior ward die nechst gewonheit wider dbgeton und gemacht dass 
die alten ammeister nit me soltent stettmeister sin, wann es soltent nu- 
went die edlen und burger stettmeyster seyn. 

2 Hug Dritzehen 1427 Zimmerleut 

1 Adam Ryff 1428 Spiegel 

Der ander Krieg mit bischoff Wilhelm von Diesch. 

â 
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â daus MéUbfû 14S9 Lucera 

2 daus Schanlùt 1430 Kaeffer 

Oertlin gescblagen worden. 

i Johans Staheler 1431 Steltz 

1 Albrecht Schalck 1439 Encker 

1 Hug Dossenheim. 1433 Freyburger* 

3 Jacob von GeispoUzheim 1434 Becker 

1 Hans Gerbot 1435 Gerber 

1 Conrad Armbruster 1436 Tucber 

1 Lienhardt Drachenfels 1437 Mœrin 

In diesem ior wurdent zwen wolgefreundte burger zu Strassburg, der 
Elhardt und Adam Bock geaechtet und Bernbarl Mûrsel , Clauss Leolzel , 
Hanns Clobeloch, Waller Spigel und sin bruder wurdeiil der statt mit h'p 
und gut eigen. 

2 Albrecht Schalck 1438 Encker 

3 Claus Melbrû 1439 Lucern 

Die ersten Arme gecken inn disem landt. 

3 Claus Schanlùt 1440 Kueffer 

3 Jacob von GeispoUzheim . . ...... 1441 Becker 

1 Hans von Meistersheim 1442 Metziger 

2 Lienhart Drachenfels 1443 Mœrin 

3 Albrecht Schalck 1444 Encker 

Der ander Gecken Krieg inn dissem landt. 

Seind vom Tûrken Amuralbes wegen cardinals Juliani Caesarini des 
friedbrechers unzehlich christen erlegt. Bonfinius lib. 6\ 

2 Adam Ryff starb j ^^^ j Spiegel 

1 Heinrich Meyerwart ) | Scbmidt 

Blaffert gescblagen worden. 

4 Claus SchanlùU 1446 Kueffer 

2 Conrad Armbruster 1447 Tucber 

Ward das fest Mariae Heimsucbung durcb des Goncilium zu Basel gantz 

canonisirt zu dem end dass Maria solte umb den sieg wider den Tûrcken 
angeruffen werden '• 

1 Jacob Wum/iser 1448 Spiegel 

Wasselnbeimer Krieg. 



1. On ut en marge: Inilium ordinis quindecimviraHs. 

2. Note de la troisième main. 
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, S Lienhart Draehenfdss. 1449 Hœrin 

Inq disem ior ist Biscboff Raprecht zu Strassburg eingeritten. 

4 Albrecht Schaldt 1450 Encker 

5 Heinrich Meyer 1451 Schmidt 

1 Hanns Drachenfels 1452 Mœrin 

Hatt der Tûrk Âthen erobert. 

1 Hans Melbrû 1453 Lucern 

Den 29ten May hatt der Tûrck Gonstantinopel eingenommen ^ 

2 Jacob Wurmser 1454 Spiegel 

3 Conrad ArmbriLster stàrh | .j^^^ \ Tâcher 

Wilhelm BetschoU wart ( j Hetziger 

5 Albrecht Schalck 1456 Encker 

3 Heinrich Meyer . 1457 Schmidt 

2 Hans Drachenfels 1458 Hœrin 

Hatt der Tûrck die statt Corintbo in seinen gevrallt gebracht *. 

2 Hans Melbrû 1459 Lucern 

3 Jacob Wurmser ' 1460 Spiegel 

2 Wilhelm BetschoU 1461 Metziger 

1 Hans Lumbart 1462 Encker 

Erobert der Tûrck die statt Hytilenen K 

Wart aber ein endening des ratz und geschach das also. Als vormals 
worent von den edlen und burgem viertzehen und von denn antwercken 
echten und zwentzig in dem ratt, do gingent zwey antwercke abe, nem- 
lich die vasszieher und sebiffszimberlûte , die nit mcechtent eigen stuben 
und antwerck gehalten, sondern sie koment zu andern antwerckhen. Da- 
rumb so wart gemacht das nit me den sechs und zwentzig von den ant- 
wercken soUent in dem raht sin und auch nit me dann dritzehen von den 
edlen und bui^gern. 

1 Jacob Ammelung 1463 Kûffer 

3 Hans Drachenfels 1464 Mœrin 

1 Heinrich Arg 1465 Steltz 

Wart ein enderung des geltts halben, so man eim ammeister gibt, fur 
den schorwechter trunck. Dann als man eim vormals des iors bette geben 
zweintzig pfundt pfenning oder iede woche acbt schilling pfenning fur sol- 
chen trunck, und sie damit nit beston mœchtent, ward geordnet dass mann 
eim ammeister hinfurt das iars geben solte viertzig pfundt pfenning oder 

1. Hote de U <roMite« maiiL 
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iede woche secbtzehen schilling pfenning. Dessgleicben solte man ouch eim 
jeden steltmeister in deme vierlbel iars so er richtete geben zwey prundt 
zeben schilling pfenning, das er desto fleissiger by eim ammeister uff der 
stuben esse, damit sie aile zyt by einander zu ânden werent, wess man ibr 
bedôrflle. 

i Claus Boumgarter. 1466 Freyburger 

\ Conrad Ryff 4467 Spiegel 

Wart der bencker by dem benckbûbel als er ein reisigen knecht nit 
recbt gericbt belle, von dem volck erslochen. 

2 Hans Lumbart slarb j . .^^ ( Encker 

i Hans von Berse warl ( } Encker 

S Jacob Ammelung 1469 Kûffer 

i Peter Schott 1470 Luceni 

2 Hdnrich Arg 1471 Stellz 

2 Claus Boumgarter. 1472 Freybui^er 

2 Conrad Ryff 1473 Spiegel 

2 Hans von Berse 1474 Encker 

3 Jacob Ammelung 1475 Kûffer 

Der Bargundiscb Krieg. 

2 Peter Schott 1476 Lucern 

8 Heinrich Arg 1477 Slellz 

3 Claus Boumgarter 1478 Fryburger 

3 ConradRyff 1479 Spiegel 

Ist biscboff Albrecht zu Strassburg eingeritten. 

3 Hans von Berse 1480 Encker 

Grosse wasser. 

4 Jacob Amdung 1481 Kûffer 

8 Peler Schott 1482 Lucern 

1 Mattem Drachenfelss 1483 Mœrin 

1 Conrad von Duntzenheim 1484 Fryburger 

Ein grosser Herbst. Hait der Tûrck die Wallachey erobert*. 

4 Conrad Byff 1485 Spiegel 

1 MarxKeiling 1486 Metziger 

5 Jacob Amelung 1487 Kueffer 

4 Peter Schott 1488 Lucern 

5 Mattem Drachenfelss 1489 Mœrin 



1. Note de la troisième main. 
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Oàus Bàumgarter 1490 Frybargér 

1 Andres Hapmacher 1491 Spiegel 

21 Marx Kerling 149â Metziger 

Es gescbach ein ufilauff vor dem munster von frembden fussknechten 
Yon dem Bregentzer walde, die dem Rœmiscben Kœnig zu diennsle ziechen 
woltent, inn Niderlandt, darumb dass sich die statiknecbt zum Bock inen 
widersetztent, wart doch bail wider gestillet nnd die fussknecbt uss der 
statt geteidingt. 

6 Jacob Amelung 1493 Kûffer 

Erbub sich der Bundtscbuch under den buren in Ober-Elsass. 

1 Gœlz van Hohenburg «... 1494 Encker 

1 CHaus Weydelich 1495 Schuster 

Ein grosser berbst das man nit vass genug kont bekomen den win 
uffzuheben. 

1 Jacob Wisebach 1496 Metziger 

Gross wasser. 

2 Andres Hapmacher 1497 Spiegel 

Der ellendt brandt zum Spanbett, in dem yier und zwentzig menschen 
im fure verderbent. 

1 Jacob Wurm 1498 Fryburger 

1 ObrecfU Armbnister 1499 Tucher 

Der Scbweitzer Krieg. 

1 Andres Drachenfels . 1500 Hœrin 

1 Florentz Rumeler 1501 Lucem 

2 Jaàob Wisebach 1503 Metziger 

3 Andres Hapmacher 1503 Spiegel 

1 Peter Arg 1504 Encker 

1 Conrad von Duntzenheim 1505 Fryburger 

Ein gutter berbst. 

S Andres Drachenfelss 1506 Mœrin 

2 Florentz Bumeler 1507 Lucem 

3 Jacob Wisebach starp | . ^^ i Metziger 

1 Heinrich IngoU warL ( | Spiegel 

1 Gotfrid von Hohenburg 1509 Metziger 

2 Peter Arg: 1510 Encker 

2 Conrad von Dnntzenheim 1511 Fryburger 

3 Andres Drachenfelss 1512 Mœrin 

3 Florentz Rumeler 1513 Lucem 

2 Ikinrich Ingolt 1514 Spiegel 
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3 Gotfrid von Hohenburg. . • r • . . . 4545 Metzger 

3 Peter Arg 4516 Encker 

Hait sich der Tûrck von gantz Egipten bemecbtigt ^ 

3 Conrad von Dunizenheim 1517 Frybufger 

Hat Doctor Luther angefangen das babstumb anzufechten. 

4 Andres Drachenfelss : 1518 Hœrih 

1 Jacob Boumgarter sVàvb . . | ^ | Béckèr 

1 Claus Kniebis wart ( ] Scbmidt 

1 Philips von Utenheim 1520 Schneider 

3 Goifrit von Hohenburg 1521 Metzger 

Hat der Tûrck vil veste stette und schlœsser in Ungem eingenomnien\ 

1 Martin Hoerlin 1522 Kûrssner 

Bemechtigt sich der Tiirck der gewaltigen insel Rhodis '. 

4 Conrad von Duntzenheim 1523 . Fryburger 

5 Andres Drachenfelss kranck ..... ) jp-^, j Mœrin 

1 Daniel Mûg wrart. ( j Becker 

Hat der Bauren krieg sich erhebt. 

2 Clans Kniébis 1525 Schmidi 

2 Philips von Utenheim 1526 Schneider 

Erobert die Tûrck die vestung Offén \ 

1 Mathis Pfarrer 1527 Weinslicher 

. 2 Martin Herlin 1528 Kûrssner 

5 Conrad von Duntzenheim 1529 Fryburger 

Ist zu Venedig gestoiten. Ist die mess zu Strassborg abgethon v^ôrden. 
In diesem iar ist auch ein nuwe kranckheit in Tûtschiant entstanden, gê- 
nant der Englisch schweyss. 

2 Daniel Mueg 1530 Becker 

3 Claus Kniebs 1531 Schmidt 

1 Hans lÀndenfelss 1532 Mœrin 

2 Mathis Pfarrer 1533 Weinsticher 

3 Martin Herlin 1534 Kûrssner 

1 Mathis Gyger 1535 Fryburger 

2 Daniel Mueg 1536 Becker 

4 Claus Kniebs 1537 Schmidt 

2 Hans Lindenfelss 1538 Mœrin 

Ist die Schul zu Strassburg u%ericht v^orden^ wie dise geschrifit zur 
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gedechtniis inn stein gehawen : luverUtUi reUgione chrisUana ac discipU' 
nis Uberalitius instUuendœ Jacobo Sturmio, Nicolao Kniepsio et Jacobo 
Meiero Uteratorium prœfecHs hune ludum <S. P. Q. Argent. F. F. Anu 
MDXXXVUI depositis armis et placata inter Carolum V Rom. Invp. et 
Frandseum I GaUiarum Regeni gravi discardia. 

3 Mathis Pfarrer 1539 WeinsUcher 

Grosser-herbst. 

4 Martin Berlin i5^ Kûrssner 

Der heysse sommer. 

2 Mathis Gyger 1541 Fryburger 

Grosses sterbet. Hat der Tûrck Pest und Strienden (?) eingenommen^ 
1 Boit van Duntzenheim ........ 1542 Schneider 

Herr Conratz sune 
1 Simon Franck 1543 Kueffer 

Ilie ist zu mercken als noch gewonbeit ein ammeister soit erwœlet 
werden uf den vierten tag des Jenners, des donerslag nach Pui*iiicationis 
Mari» erstmals erwœlt ist worden berr Clauss Kniebs, der vor viermale 
ammeisler war gewesen , der bat sich allers und unverdâgUcbkeit ent- 
schaldiget, das bat man also^ docb nit gern, angenommen. 

Zum andem ist berr Andres Hueg erwœlt worden , der bat sich ent- vol m, rcdo. 
scbuldigt lehens balben, das einem ammeister nit gebûrel zu tragen, 

Zum dritten ist erwœlt worden Martin BetschoU, der |iat sich leiblicher 
schwere und sunst unvermûglichkeit entschuldiget unnd ist des ambtz er- 
lassen worden. 

Zum vierten wart erwœlt Caspar Rumler» der hat sich lehens halben 
entscbuldigt. 

Zum funlllen ist erwœlt worder herr Conrat Meier, der bat sich auch 
lehens halben entschuldiget 

Zum sechsten ist erwœlet worden herr Veltin Ripss, der hat sich auch 
lehens halben entschuldiget. 

Zum siebenden ist erwœlet worden obgemelter herr Simon Franck , 
ein dreizebener, der kurtz zuvor krankheit halben uss dem Ungeriandt 
kommen war» nocbdem er seckelmeister gewesen uber das fenlin knecht 
80 von der slatt wegen wider den Tûrcken geschickt worden. Der ist also 
kranck vor andem her kommen, gelegen und nit aussgangen. Als er nun 
zum letsten, wie gesagt, erwœlet ward und sich die wal gegen nacht ver- 
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zogen, haben die zwen churherren die ihne aach gewonheit darumb an- 
sprechen und bringen soUen ein schwebelliechi haben mussen, nemlich 
herr Syfridt von Bietenheim der iung, und herr Sébastian Erbe. Und wie- 
wol er noch kranck was, bat er sich doch der slatt zu dienen gulwillig 
erzeigl und also in die wale bewilliget. Aber aiss er dissmal nit aussgehen 
mœgen seindt die obgemelten herrn ohne den aromeister mit dem liecht 
uiF die pfaltz wider gangen, des erwelten ammeisters gutten willen an- 
Foi.58,rer«o. gezcigt^ daruf die herrn frœlich ab der pfaltz gangen, derenetliche den 
gantzen tag biss abendtz zu zehen uhren noch nit zu imbiss gessen het- 
tent. Dise vilfeltige vvahlen haben by dergemeinde vil verwundemss unnd 
redens bracht den dergleichen ist vorhin nie erhœrt worden. 

Also bat der ait ammeister, herr Batt von Duntzenbeim dass ampt 
versehen biss uf den 19 tag des homungs, was montag nach Reminiscere, 
anno 1543. Da ist herr Simon Franck der neuwe ammeister erstmals auss 
seim hauss uff die pfaltz gangen^ das ampt mit eydtz pflicht angenommen, 
versehen und uff seiner stuben des Kieffer antwercks gessen. 

3 Hans Lindenfels 1544 Hœrin 

4 Mathis Pfarrer 1545 Weinsticher 

5 Martin Berlin 1546 Kûrssner 

In diesem iar bat sich der protestirende krieg erhoben. 

3 Mathis Gyger 1547 Fryburger 

1 Jacob von Duntzenheim 1548 Encker 

1 Jacob Meyer in Schmidtgass 1549 Hetziger 

1 Michel Heuss am Sladen 1550 Schneider 

Ist das Intérim zu Strassburg angericht worden, und haben die pfaffen 
in den dryen kirchen die ihnen der raht ingeben , angefangen wiederumb 
mess zu singen^ als im munster, zum alten und iungen Sant Peter, haben 
doch hait abgelassen, nochdem die iungen buben sie inn irem gœlzendienst 
verstœret, und es ingestellet, biss uff Piingsten. Do haben sie wider ange- 
fangen zu singen und sindt forler von meniglich die versprochene iar uss 
ungehindert pliben. 

5 Mathis Pfarrer. 1551 Weinsticher 

Foi.59,r.c*o. ^ Lux Mœsingcr 1552 Mœrin 

In disem iar ist der Frantzos berussin Dûtschlandt zogen und batt des 
rychs stett Metz, Toul und Verdun ingenommen. 

Eodem anno ist keyser Karl zu Strassburg ingeritten den ISten Sep- 
tembris. 

Desselbigen iars ist auch der keyser far Metz zogen und die statt bete- 
gert uff den 22ten Octobris, ist doch baldt widerumb darvor abgezogen. 
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1 Hans Hamerer 1553 Schuster 

5 Jacob von Duntzei%heim 1554 Encker 

Starb donerstag nach Georgii den 1 6 Aprilis im obgenanten ior und wart 
an sein statt von den rœthen erwœlet uff montag nach Exaudi, den 30 
Aprilis vorgemeltz iars. 

1 Herr Hatis von Berss der was vorinals 

eb fûnffzehener zura Encker und blieb also dass ammeisterthum uff der 
stuben. > 

2 Jacob Meier 1555 Metziger 

1 Gœrg Lymer 1556 Becker 

Wart an Michel Heussen stalt zum ammeister erwœlet nachdem er mit 
todt abgangen. 

6 Malhis Pfarf'er. 1557 Weinsticher 

1 Carie Mueg 1558 Tucher 

Wart an Lux Mesingers stalt zum ammeister erwœlet nach seinem ab- 
sterben. 
Grosse dûrre im summer. 

2 Hans Hamerer 1559 Schuster 

Tn discm ior ward den pfaffen im munster scbutz und schirm den sie 
zehen iar gehabt, abgekûndigt, dorumb sie auch, wiewol eines tumults 
halben, ir wesen zu tryben ufhœrten. 

2 Hans von Berss 1560 Encker foi. m, ««rM. 

Undcr diesem ammeister ist die kirch zum allen Sant Peter den bur- 
gern wider zu erkant und ubergeben worden und bat man dorinne an- 
gefangen zu predigen denn 31 Martii desselben iars. 

3 Jacob Meyer 1561 Metziger 

Under disem ammeister bat man wider angefangen im munster und 

zum iungen Sant Peter zu predigen, uf den sontage Exaudi den 10 May 
nochdem die pfaffen sambt irem gœtzen diennst vast uff anderthalb iarinsel- 
bigen kirchen uffgehœret mess zu machen. 

2 Georg Lymer 1562 Becker 

In disem iar ist Keyser Ferdinandus der erst dises namens zu Strass- 
burg den 18 Decembris eingeritten. 

7 Mathis Pfarrer 1563 Weinsticher 

2 Carol Mueg 1564 Tucher 

Sterbent. 

3 Hans Hamerer 1565 Schuster 

3 Hans von Berss 1566 Encker 
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Hat der Dûrck Sieget eingeDommen. inngleicben hait die statt von Cœs. 
Maxim. II die privilégia AcadenUam erigendi erianget'. 

4 Jacob Meyer slarb | J Metziger 

Johan Carol Lorcher wart | ( Zimmerleute 

Geschach der actus introducUonis Academiœ\ 

i Abraham Heldl 1568 Schneider 

Under disem ammeister hat dass wetter in dass munster geschlagen 
unnd dass tach ûberm chor verbrent, frûhe gegen tage den S9 Junii. 

1 Michel Liechtensteiger . 1569 Maurer 

3 Carol Mueg 1570 Tucher 

Grosse wasser. 

Fol. 60, r«««o. 4 Hans Hamerer 1571 Schuster 

Under disem ammeister hat dass wetter in die kirch zu Sant Thoman 
eingescblagen und den schaffiier des stiflls so mit den brawherren uff dem 
kirchenturn war, etwas zu besichtigen, also hart getroffen^ dass er stracks 
todt bliben, die andern personen aber wurden ?on dem dunst ein theil so 
sehr geschlagen das man sie fur todt ufiThube, die andern von dem schre- 
cken so schwach das sie ein zeitlang hernach kranck lagen. Geschach den 
iOten Augusti ein halbe slundt nach mittag. 

1 Wolffgang SchûUerlin , . . . 1572 Encker 

2 Johan Carol Lorcher 1 573 Zimmerleut 

2 Abraham Heldl 1574 Schneider 

2 Micliel Liechtensteiger 1575 Maurer 

1 Mathes Wickser 1576 Metziger 

1 Jacob von Molssheim 1577 Spiegel 

2 Wolffgang SchûUerlin 1578 Encker 

3 Johan Carol Lorcher 1579 Zimmerleut 

3 Abraham Heldt 1580 Schneider 

3 Michel Liechtensteiger 1581 Maurer* 

2 Matheus Wickser 1582 Metziger 

Sterbent. 

1 Môlaus Fuchs 1583 Tucher 

3 Wolffgang SchûUerlin 1584 Encker 



1. Note de la troisième main. 

2. Ici cesse, pour ce chapitre, récritare origiaale de notre manuscrit H est difficile 
d'indiquer le classement de ce qui suit; nous croyons reconnaître au nunm dnq écri- 
tures différentes dans les pages sulyantes. 
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4 Johan Carol Larcher 1585 Zimmerleut 

4 Abraluxm Heldt 1586 Schneider 

4 Michel Liechtensteiger . \ 1587 Maurer 

Inn dissem iar ist das frantzôsisch unnd tentsch kriegfsvolckh fui* den 
kœnig von Navarra geworbeo, uffdreyssig tauscnt starck, so vom S3 Junii 
an biss uff den 14ten Âugusti im Elsass gelegen und roitt rauben und 
brennen ubel baussgebaltten^ nachdem sie hinein inn Franckreich gezogen 
unnd die Sanctam Ligam (wie mans genennt) zerstœren sollen^ aber sich foi. eo, vtm, 
den wein undt gelt veriubren lassen, den feindt bey guler gelegenheitt 
inn Lottringen unnd uff den frontieren , da sie ihn urobgeben geb^t, nit 
angegriffen sonder furt inn's landt hinein geruckt, hernach scbaendtlich 
getrennt unnd die teutsche rentier inn ibrer grossen sicherheit zu Âuneau 
von den Guisischen ûberfallen und geschiagen worden im November ob- 
gemelten iars. 

8 Matheux Wyckser . . l . 1588 Melziger 

Inn dissem iar ward die bûndtnuss mit Zûrch und Bern uffgericht, 
sambstag den 11 Haii kamen beeder stett gesandten gehn Strassburg, 
denen zog man stattlich enigegen zu ross und zu fuess, und am montag 
hernach schwur der rbat sambt den schœffein die bûndtnuss; im newen 
baw. Donnerstag den 16len Haii zogen eines erbaren rhats gesandten mitt 
den eydtgenossischen abgesandten hinuff inn's Schwylzerlandt, an beeden 
ortten auch den eydt zu empfahen. 

2 Niclaus Fuchs. . . • 1589 Tucher 

4 Wolffgang SchûUerlin 1590 Encker 

1 HannsÉ von Hohenburg. . 1591 Mœrin ^ ■ * 

Ward die Carthauss abgebrochen. 

5 Abraham Heldt 1592 Schneider 

Inn dissem iar ist der unglûckseh'g cardinalisch Lothringisch Krieg ent- 
standen, so uff unsser seitten nicht zum besten aussgeschlagen, dieweil es 
an redlichkeit und mannlichkeit vil gemangelt, es were sonst vieMeicht 
anders gangen. Sed forsan sic fuit in falis, 

1 Philipss Wœrlm 1593 Kùrssner 

1 Jacob Kipss 1594 Melziger 

3 Nidaus Fuchss 1595 Tucher 

Ward zum fùnfllen mahl zum ammeisler erwœhlet herr Wolffgang 

SchûUerlin, der entschuldiget sich leibs unvcrmoeglichkeit halb, ward er- foi. ei, r«efo. 
lassen und an sein slalt gewœhlet sein dochtermann herr 

1 Heinrich ObrechL 1596 Stellz • 

2 Hannss von Hohenburg 1597 Moerin 
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\ Christoff SUcUin 4598 Lucern 

2 IViUipss Wœrlen 4599 Kûrssner 

2 Jacob Kipss • 1600 Meiziger 

1 Heinrich Baumgarther 1601 Zimmerleut 

2 Heinrich Obrecht 1602 Slellz 

3 Hminss von Hohenhurg 1603 Hœrin 

2 Christoff SledUn 1604 Lucern 

3 I%ilip$s Wœrlen 1605 Kûrssner 

3 Jacob Kipss 1606 Metziger 

2 Heinrich Baumgarther 1607 Zimmerleut 

1 Peter Storck 1608 Schneider 

4 Ulrich Mûrssel 1609 Mœrîn 

3 Christoff Stedlin 1610 Lucern 

Donnerstag den 3 Januarii 1611 ward zum vierten mahl er^œhlet 

berr Philipss Wœrlen, der nabm dass ebrenambt an, fubr aucb nach dera 
scbwœrtag ufT den sontag berurob zu den zûnilten, alss er aber befande 
dass ime dass ambt zu scbwere seyn woUte, resîgniert ers sarobstags den 
19 Januarii, ward erlassen, und zinslag bemacb den 22 Januarii an sein 
statt erwœblet berr 

4 Mathiss Stœffelin 1611 Maurer 

4 Wolff Grûnwaldt 4642 Tucber 

3 Heinrich Baumgarther . 4613 Zimmerleut 

Die Martis 6 Julii iôiS circa quintam vespertinam Leopoldus archidux 

Austriœ Ârgeniinensis episcopus cum magno equitatu et insigni comitatu 
procerum huius regiminis Argentinam venit et sequenti die circa nonam 
iterum dicessit 

2 Peter Storck 4644 Scbneider 

2 Ulrich Mûrssel 4645 Mœrîn 

4 Christoff Stedlin 4646 Lucern 

2 Matheiss Stœffelin 4647 Maurer 

4 Mathœus Geiger 4618 Scbmidt 

4 Fridrich Held obiit den 45* 7» 4626 . 4649 Stellz 

3 Peter «orc*Aobiitden 22* May 4627. 4620 Scbneider 
3 Ulrich Mœrsel 4624 Mœrin 

Ward der Mannsfelder im land. 

5 Christoff Stedelin 4622 Lutzern 

1 Johann Hellerer 4623 Maurer 

GaUl der reicbstbaler 6 fl. biss 40 il. 

2 Matheuss Geyger 4624 Scbmidt 
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Hat keyser Ferdinand die privilégia universitaUs der statt gegeben. 

i Carie Spielmann 1635 Tucher 

1 Daniel Ringler 1636 Lutzern 

Ward der Stork erwœhlet, fordertaber wider ab. 

Seind 2590 gestorben. 

i Watheus Braun 1637 Mœrin 

Seind 1669 gestorben. 

1 GeorgMueg 1638 WeinsUcher 

2 Johann HeUer 1639 Maurer 

In disem iahr ward ein neuw policey ordnung publicirt undt wurden vil 
(sonderiich weiber) die sich nicbt darzu bequemen woltien undt die un- 
glûmpilich darvon redten mit scharffer gelttstra£f angesehen. 

1 Christoph SUdlin 1630 Schneidter 

1 Heinrich Drausch 1631 Zimmerlent , , .. , 

Fol. 6ty rseto. 

Wart der Braun erwelt, forteit aber witer ab. 

2 Daniell Ringler 1632 Lutzern 

Kam kœnig Gustav in Schweden inn dem treffen bey Lûtzen umb, er- 
hielt aber die victori. 

1 Hans Petter Storck 1633 Gerber 

Grosses sterben. Wart Benfelt gewuimen durch Gustayus Hom. 

3 GeorgMueg 1634 Weinsticher 

1 Banss Jackob Meyer 1635 Ducher 

3 Christoff SUdlin 1636 Schneidter 

Regiret biss nach Johani Patista undt starb. Wart an sein statt erwelt 
selbig iar 

1 Jochemb Prackenhoffer 1636 Schmidt 

1 Doivias SiedUn 1637 Metziger 

3 Daniell Ringler 1638 Lutzern 

Wart Pristatt gewunnen durch hertzog Bemhart von Weinmar. 

1 Madeus StenUer 1639 Kiffer 

3 Gerg Mieg 1640 Weinsticher 

2 Hans Jackob Meyer 1641 Ducher 

3 Jochemb Prackenhoffer . *. 1643 Schmidten 

In dissem iar ging einer von den herm fûnfl&ehen mit namen Latzarus 
Zetzner in eines burgers haoss auff dem er zornig war undt schlug im mit 
einem stecken auss einer vrellen das er zu botten fiil undt man in vir doit 
auff hebt. Derseibige wart abgesetzt und musst der statt grosse geltstraff 
erlegen. 

2 Donnas StedUn 1643 Metziger 
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,1 Johan Wencker . . . ; • . . w . . . . 1644 Schtister 

Fol. 62, r.r.o. g . Modeus StcnUeT 1645 Kiefifer 

1 BaUhmar Pischoff. 1646 Baecker 

3 Hams Jaçkob Meyer .......... 1647 Ducher 

3 Jochum Brackenhoffer 1648 Schmidt 

Ward (Jer frid zu Ossnabrûck. und MûDSter zwischen Schweden, 

Œstreichy Franckreich geschlossen. 

1 : fViderich Risseisseti 1649 Zimmerleit 

2 Johan Wencker 1650 Schuster 

. . Ward gedachter fried zu Nûmberg oonfirmirt 

.3 Madeus Stemler 1654 Kîffer 

1 VaUntin Storck 1653 Lutzern 

4 : Hanss Jacob Meyer 1653 Ducher 

4 Jochum Brackenhoffer 1 654 Schmid 

Schlugs wetter ins munster den knopfif usd kreutz hinweg. 

1 Christoff Stedlin 1655 Murer 

3 . . Johann Wencker.., •.•..,.... 1656 Schuster 

5 Matheus Stemler 1657 Kieffer 

Starb den 3 Aprill styL nov. ibr keyserlich mayestett^ Ferdinandus der 
Trilt und ward selbig iahr beîn keyser erwehlt und der mûn^er knopff 
wider auffge$etzet. 

1 . . Andréas Brackenhoffer . . ... - ... 1658 Vischer 

Kalter winder, grosser schnee und gross wasser. Ward in dem Julio 
Leoppidus keysers Ferdinand! $obn durch die Churfûrsten zu FranckTurt 
zum keyser erwehlt und den l^'^ Âug. styl. nov. gekrœnt. 

In dem 1659 iahr gab herr Jacob Meyeir alter ammeister wegen hohen 
alters da$s régiment ufF und wart an sein statt erwehlt 

1, Johann Reisihoffer. 1659 Lutzern 

1 Sonlag (?) Dieterich 1660 Steltz 

Begerte keyser Leopold von Strassburg die Huldigung, wurde aber de- 

negirt 1 mal. 

2 Christoff Stœdlin 1661 iMaurer 

Cwlinuirte er die'huldigung zu fordern^ aber vergebens. 

1. Carolus Egger 1662 Schmid 

Wurde. das homagium wider begert und.ein, categorische resolution 
geforderty daruber der grosse rath von 300 roanaen BÎch versamlet und 
sich der sach halben deliberirt, dienstag 21 Januar, vmrd aber denegirt 
biss auff den zukûnfRigen reichstag. 
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Von den bischofifen zu Strassburg und irem leben »ci. «,««&. 

und geschichten 



Vor zitten was zu Strassburg kein bischoiï und hœrte Elsass in Hetzer 
bistum. Aïs nun kœnig Dagobrecht von Franckrich in disen landen wo- 
nete, do belangte den kœnig noch Sant Amando den er zuvor zu Utricbte, 
by Oche zu einem bischoff gemacbt bette und scbickte noch ime, do kame 
sant Amandus und wart dem kœnig und der kœnigin aiso lieb dass sie 
ine nit me woltent von sich lassen noch uss dem landt Elsass. Harumb 
machtent sie inîe mit der pfaffheit vnlle bischoff zu Strassburg, das er desto 
nœher by inen were, wann zu den zilen welet die pfafiheit einen bischoff 
noch des kœnigs rohte und geheisse und kertent sich nit an den bobest. 
Also v?art Strassburg ein bisstum und was diser Sanct Amandus der erste 
bischoff zu Strassburg. Er wras aber nit lang bischoff, wan sin underthonen 
woltent siner 1ère nit volgen als er gem gesehen bette, darumb gabe er 
das bistum uff und kam m ein closter darinn er nocbmals sturbe noch 
goltes geburi CCC.CCCVL ior. 

Sant Arbogast was der ander bischoff zu Strassburg und was von Aqui- foi. m, 
tania und kame in grosse hutde und heimlichkeit mit dem kœnige Dago- 
brecht, dass der kœnige mit grosser freude begerte mit Sant Arbogast vil 
zu reden und zu sprachen und seinen wisèn rhat zu haben. Dodurch gabe 
der kœnig an Unser Frawen munster zu Strassburg, Ruffacb, mit œckern, 
welden und weiden und aller zugehœrde und vil ander guttere tlie die 
hohe stifil und ein bischoff zu Strassburg noch habent und nennet man 
das Superius Muialum quasi manu daium. 

<Kœnigshoven, p. 63Q, 1. 9 -^ p. 631, 1. 1) 

S. Arbogasius peregrinus et eremita venit in Alsatiam ibique in sacro 
nemare eo pêne loco ubi nunc Bagenoa sita est in Hagenower Farsi ara- 
tarium sibi construens Deo ieiuniis et precibus diligenter serviebal, non 
ctiosus intérim nam et prodibat et accolas de vero Dei cognitione et tnvo- 
catione, reprehensis idolatricis culHbus ac phanaticis opinionUms confu- 
tatis, erudiebat. Hœc vitœ sancUmonia et summa sapienUa cum innotuisset 
régi Dagoberto, accersivit iUe S. Arbogastum uepissime ad, se eius utens 



- 48 - 

in ffravissimis negotiis consUio, cumque videret singulari sapientia et 
vera pietate conspicuum esse senem vocavit eum ad erudiendam in chris^ 
Uanissimo fœdissimis erroribus tunt contaminatam ArgenUnam : cuius 
loci episcopum et S. Amandi successorem eum constituit, anno 646. Prœ^ 
fuit autem docendo et cancionando duodecim annis. 

Fol. M, «<j<o. Roiharius uss fûrstlichem staram und ein ritter des ordens wardl von 
kœnig Childerico zum bischoff gemachl und blib funfF ior und starb nach 
goltes geburt CCCCCaxm ior. 

Sant Florentius von adelichem geschlecht uss Schottenlandt ein biiger 
und einsiedely buwete im ersllich ein beltbuss inn der wildnuss, by dem 
bsBchlin Haselo nit wyt von der Brusch, im Bruschtale, wart dornach bi- 
schoff zu Strassburg und blib zwœlff iar und starb zu Strassburg, und 
v^art, als er begerte, in Sant Thomans kirch die er gestifft bette, begraben 
noch gottes geburt CCCCGCLXXV iar. 

S. Florentius Scotus S. Arbogasti, Adeodali et MUdolphi ac aliorum 
peregrinationum cornes, oraiorium initio sibi condidit ad Haselium fiuvio- 
lum in Brûschtale in densissimis nemoribus, ubi postea Dagobertus rex ei 
ac discipulis suis magnificum construxit coenobium Haseselach dictum. 
Ac factus episcopus, eum mvUi ad eum peregrinarentur ScoU docU et pU 
homines, œdificavit ipsis prœclarum cosnobium in urbe Argentina an der 
Brusch quod S. Thomœ templum nunc didtur. 

Ansoaldus v^ardt von kœnig Childerico zu bischoff gemacht und blib 
fiinff ior und starb noch gottes geburt CCCCCCLXXX ior. 

Sanct Justus v^as nit gar zv^ey iar bischoff und starb nach gottes geburt 
CCCGCaXXXI ior. 

Hic episcopus fuit exùnie dodus et sapiens. ScripsU commentarium in 
Cantica CanUcorum, qui in Trutenhusio monasterio extat manu authoris 
scriptus. 

Sanct Maximus was bischoff sechs iar und starb nach gottes geburt 
CCCGCCLXXXVI ior. 

Sant Valentinus was bischoff dry ior und starb noch gottes geburt 
CCGCCCLXXXIX ior. 

Sam Solarius was nit gar dry iar bischoff und starb noch gottes geburt 
CGGGGGXGII iar. 

Biulfus oder Guilphus me ihn ctlich nennen, vtras acht iar bischoff und 
starb nach gottes geburt GGGGGGC ior. 

Magnus von gar edlem stamrae was bischoff sechs iar und starb nach 
gottes geburt GGGGGGGVI ior. 
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Aldus was vast ueun ior biscboff und starb nach gottes geburt 
CCC.CCCCXIIII ior. 

Garoinus was syben iar biscboff uimd starb nacb gottes geburt Foi.66,r«eto. 
CGC.CCC.CXXl ior. 

Landebertus was biscboff sechs ior und starb nacb gottes geburt 
CCC CCCCXXVII ior. 

Radobaldus was biscboff dry ior und starb nacb gottes geburt 
CCC.CCC.C.XXX ior. 

Magnoherius was biscboff fuenff ior und starb noch. gottes geburt 
CCC.CCC.C.XXXV ior. 

Labiolus oder Laybolus was biscboff sûben ior unnd starb nocb gottes 
' geburt CCC.CCC.C.XLII ior. 

Gundoaldus oder Gunderholdus wie ihn etlicb nennen was biscboff vier 
iar und starb nacb gottes geburt CCCCCCCXLVI ior. 

Gaudo oder Gando was biscboff zwey ior und was gar gelert und wyss 
und slarb nacb gottes geburt CCC.CCC.C.XLVIH ior. 

Utho oder Otho, was biscboff secbs ior und $tarb noch gottes geburt 
CCCCCC.C LVI ior (sic). 

Wiggerus was biscboff fuenff ior imd starb nacb gottes geburt foi. 65, i«r«a. 
CCC.CCC.C.LXI ior. 

Wandelfridus was biscboff vier ior unnd starb noch gottes geburt 
CCCCCC.CLXV ior. 

Olho oder Etho uss Hertzog Ettichs inn Elsass gescblecbt^ wart von 
kœnig Pipino zu biscboff gemacht und blib acht ior und starb nach gottes 
geburt CCC.CCCCLXXm ior. 

Construxit monasterium Ettenheimmùnsier a suo nomine cognominatum 
quasi Elhonis monasterium. Erai enim ex vicino oppido EUenheim natus. 

Aulidulphus wàs biscboff zeben iar und starb noch gottes geburt 
CCC.CCC.CLXXXIU ior. 

Bemigius oder Benignus, wie ihn etlicb nennen^ der stiflle das closter 
zu Escbouwe und was biscboff zweintzig ior und starb nach gottes geburt 
CCC.CCCCCIII ior. 

Peregrinatus est pedes Bomam ubi ab Adriano Pantifice honorifice eX' 
cepius, multisque satictorum reliquiis donalus eas omnes humeris suis 
Borna Eschowium usque in monasterium recens a se conditum depor^ 
taviU 

Ratho oder Retho wart von keyser Cari dem Grossen zu biscboff gemacht 
und blib acht ior und starb nach gottes geburt CCCCCG.C&XII ior. 

4 
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Fol. 66, rtefo. Vtho voD edeliH stamme, ein Strassbùrger was bischofl* neun ior und 
starb nach gotles geburt CCC.CCC.CCXXI ior. 

Ab hoc episcopo platea in qua parentes eius habitarunt adhuc hodie die 
Uthengass appelatur. 

Ërlenhardus oder Urlenhardus, wie ihn etlich nennen, was bîscfaoff 
syben ior und slarb nach gottes geburt CCC.CCC.CC.XXVIII ior. 

Adelochus wass bischoff zehen ior und starb noch gottes geburt 
CCC.CCC.CCXL ior {sic). Hic episcopus mutavit Scotorum cœnobium ad 
Sanctum Tkomam in canonicorum collegium. 

Bemoldus was bischoff siebenzehen ior und starb noch gottes geburt 
CCG.CCC.CC.LVII ior. 

Raiholdus was bischoff achtzehen ior. diser was ein wiser mann und 
merete daz bistumb vast und starb noch gottes geburt CCC.CCC.CC.LXXV 
ior. 

Grimoldus oder Brunoldus, wie ihn etlich nennèn, was bischoff acht 
ior und slarb noch gottes geburt CCC.CCC.CC.LXXXIII ior. 

Regenhardus was bischoff zwœlf ior und starb noch gottes geburt 
CCC.GCG.CC.XGVior. 

Hic episcopatum diligenli sua administralione plurimum ditavit. 
Fol. C6, verto. Bùldramus von Noi'wegen was bischoff elff ior und starb noch gottes 
geburt GGG.GGG.GCG.VI ior. 

Odoberius was bischoff sûben ior, der wart erslagen noch gottes geburt 
CGG.GGG.GGG.XIII ior. 

Huic cum plurimum molesta esset et iniuria Resp. Argentinefisis secessit 
episcopus ex urbe in fortissimum quoddam castrum Rotenburg, sedfurens 
plebs subotnavit sicarios qui clam in arcem irruejites episcopum trud- 
darunt 30 Augusti anno 9i3. 

Godefridus was bischoff zwen monat und starb zu handt. diser was des 
dicken Kœnig Karis schwestersobn. Fuit Caroli Cràssi e sdrore nepos. 

Richwinus, herizog von Lottringen^ was bischoff fûnffzehen ior und 
starb nach gottes geburt CGG.CCG.GGG.XXVm ior. 

Canonicorum collegium S. Thomœ multùm dotavit et illuslravit. 

Ruthardus, ein Schwob^ was bischoff elff ior und was ein gotseUger 
man und starb nach gottes geburt GCG.GGG.GGG.L (sic) ior. Hic episcopus 
fuit depositus et exauthoralus ab Imp. Othone Magno propterea quod 
contra ipsum adhœsisset seditiosis principibus Francorum duci et Rheni 
Palatine B>erhardo ac Lotharingiœ principi Giselberto Imp. Othonis 
sororio. Ductus vero in Saxoniam Corbeiensi cosnobio indusus est, ubi 



Fol. 67| têUù, 
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onnis undecùn detenius ac tandem dimissus, eum Argentinam redirei 
obiit anno 950. . 

Der vorgehel biscbofTivard von keisérOtten gefangen uod inn Sachsen- 
landt gèfurty daseibsl was er elff ior inn eim closter verscblossen und dor- 
nach wider ledig gelassen. 

Otho, ein graff yon Frankrich was bischoff funfftzeben ior undstaii) 
noch gottes géburt CCCX;CG.CGCXXV ior. 

Uto cames Fr anciens duobns annis ante stuim mortem assumpsit coadr- 
iutorem Erckenboldum : ipse etiim afflida valetudine erat; eut postea 
Erckenbaldus ttiam successit 

Erckenbaldiis sonnsi Âldericus gênant was bischoff dry ior und ein wol- 
gelerter nian und slarb noch goltes geburt GCC.CCC.CCC.LXVIII ior. 

Fuit mediocris versificator ; scripsit carminé vitas quarumdam ante-- 
cessorum suarum. 

Baldiis ein frommer, gottseliger man was bischoff elff ior und starb 
noch goUes geburt CCC.CCG.CCC.LXXIX ior. 

Wilderolffuss was bischoff sûbentzehen ior. diser nam dem closter zu 
Sant Steffan vil gulz umb das ime abeginge an seinem opffer und an 
selegerete und tribe gross hochfart. Also schickte gott dass muse und 
ralten ine bissent, das niemant geweren mœchte. do flube er im schiff uff '«i- <?! «^««• 
das wasser aber die muse schwumment zu ime und nagtent sein lebend 
fleisch, das er starb noch gottes geburt GCG.GCG.GGG.XCV1II ior. ligt zu 
Ebersfaeimmûnster begraben. 

Aldevicus oder Alewicus was bischoff acht ior und merte das bistumb 
vast und starb noch Ghristi geburt HVI ior. 

Wemharius der erst diser gab vil bûcher und gutts an die hohe stifft 
und stunde dem bistumb wol vor etlich vil iar und als man zalt HXIX ior 
hott er ein grossen stryt mit dem her(zog von Burgundien, der das bis- 
tumb beroubtc und gesiegete und starb nach Ghristi geburt MXXVIII ior. 

Suh hoc episcapo combustum est fulmine templum Sancte Thomas cum 
omnibus omamentis. Id reœdificavit ex fundamenUs et instauravit de 
propriis facultatibus suis anno iOOS et aliquot sequentibus. Is ipse septimo 
suœ gubematUmis anno, videlicet anno i0l4 templum Mariœ Virginis in 
urbe Argentina e Ugnis oUm et codis exiguisque valons lapidibus a Qo^ 
doveo rege neophito constructum demoUri cœpU et ex fundamentis reno^ 
vari ac longe amplius et quadrato lapide^ et magnificenHus ae fortius 
quam antea fieri ctiraviL 

Diser hatt gross gult verbuwen an Unser Frouwen munster zu Slrass- 
burgy und an Sant Thomans kirch und die beide nocheinander uss dem 
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fundament von steinw^ck ufiluren lassen, so vormals nur von scblecb- 
tem bollzwerck und gebachen steinen gemacbl worent. 
Fol. 68, recto. WUhdm was biscboff neuntzeben ior. diser buwete wider Sant Tbo* 
mans kircb, die davor verbraant was und wyhele sie noch goUes 
geburt MXXXI ior. Er fing aucb an zu buwen die stifil zum iungen Sant 
Peter und macbte acbt domberren do und gab vil gutz an dasz closter 
zu Escbouv^e und starb noch Christi geburt MXLVII ior. Ligt zum iungen 
Sant Peter begraben. 

Helzelo was biscboff aditzeben ior. diser sliffte sechs tbumberrenpfrun- 
den zum iungen Sant Peter unnd was dem bistumb ein nutzlich man und 
starb noch Christi geburt MLXV ior, ligt aucb zum iungen Sant Peter be- 
graben, zu derselbigen zyt schrib sich ein. biscboff zu Strassburg also: 
c von Gottes gnaden ein unwûrdiger hirte zu Strassburg. > 

Wemharius der ander, ein graff von Habspurg, was biscboff viertzehen 
ior und starb nach Christi geburt MLXXVllI ior. 

Theobaldus was biscboff fûnff ior und etlich monat und starb nach 
Christi geburt MLXXXIIII ior. 

Otto, ein graff von Hohenstauffen^ uss Schwoben, was biscboff setzehen 
Fol. 68, 9trêo, (^^) ior. Discr zog mit dem hertzogèn von Lottringen und vil andern 
fûrsten und berren inn das heilig landt wider die Sarracenen anno MXCIX 
unnd alss er wider beim kam, do buwete er mit seinem bruder hertzog 
Heinrich zu Schwaben unnd seiner mutter Himmelgarde greGn von Ho- 
henlôe, die propstey zu Schletlstadt Sant Fidis, welcbe do zum heiligen 
grab gênant wart und stàrb nach Christi geburt MC ior. Vide de hoc, 
Avent.,p. 465*. 

Boldewin was nit me dann sechs wochen biscboff und starb zu handt 

Cuno ward von keyser Heinrich dem Vierten zu biscboff gemacht und 
do er zwey und zwentzig iore was bischpff gewesen , do wart er von sei- 
ner bosheit und untut wegen von dem bistumb verstossen und ein ander 
biscboff gemacht^ nach Christi geburt MCXXUI ior und starb der vorge- 
nant biscboff desselben iors. 

Bruno kam an des vordern bischoffs statt unnd was ein gottseJigor 
mann, stunde dem bistumb wol vor, aber wilt lang das findet man nit 
geschriben. Eiectus est ab episcopatu ab Imp. Lothario oui summe invi- 
sus erat; reconciliatus tamen postea intercedenlibus imperatricis precibus 
ac pristinœ dignitati restitutus. 

1. Ces derniers mots ont été ajoutés plus tard. 
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Gebéhard was bischoff etiich ior. (lisser thet ein grossen stryl mit dem ^oi- ^> ^^^^^^ 
bertzogen von Schwoben by Gugenheîm anno MCXXX. Dornoch uber sechs 
ior, sirilten sie aber mit einander, aiss gesiegele der biscbofT und starb 
damach alss man zalt nach Christi geburt MCXLI ior. 

Burckhardl was biscboff zweintzig ior. diser gab gross gut an den spi- 
tall zu Strassburg und gab auch den brudern zu Sant Thoman die kirch za 
Sanct Aurelien mit iren gefaellen und starb noch Christi geburt MCLXII ior. 

Rudolff was biscboff siebenzehn ior und kam nit durch ordenh*che wabi 
an das bistumb sondem durch symonie und andere bœse practicken. 
Harumb wart er von bapst Alexandro dem Dritten entsetzet nach Christi 
geburt MCLXXIX ior. 

Conrad was ein iar biscboff und starb nach Christi geburt MCLXXX ior. 
by sinen zyten ward das closter zu Nidermunster unden an Sant Othiiien 
berg gestifftet. 

Heinrich Fryherr von Hasenburg was biscboff zehen iare unnd starb 
noch Christi geburt MCXC ior. 

Conrad der ander, ein fryherr von Hunenburg vras biscboff zwôlff ior. FoL69,«tr«i 
diser salzte sich vnder etliche geschlechte zu Strassburg , davon wart er 
zu Strassburg gefangen und zum gefengknuss gebaiten biss das er mit inen 
uberkaro. Zu disen zilen wurdent zwen rœroische kœnig zu Franckfurt 
erwœlet Philips und Otto. Nu hieit es diser biscboff mit kœnig Otten» 
darumb samlete kœnig Philips ein gross volck unnd fure uff den biscboff 
inn Elsass und gewann Molsheim unnd EpHich und verbrante und zer- 
stœrte das bistumb, zuletz starbe diser bischoff noch Christi geburt 
HCCn ior. 

Heinrich Graff von Veringen usa Schwoben, was bischoff ein und 
zwaintzig ior und ein frommer fridtsamer mann ond starb noch Christi 
geburt HCCXXIII ior. Ligt in sant Andres capell im munster zu Strass- 
burg begraben. 

Hic instauravit iterum castrum Dagenslein pêne . coUapsmn, Dagoberli 
régis oUm sedem ac domicilium: ab eodem eUam extruetwn et quasi Da^ 
goberti saxum vel saxea moles dictum. 

BechUUdl von Teck, uss Schwoben, was biscboff funfltzehen ior. diser 
belage Bemstein ein monat und gewann es und do man zalt tusent zwey 
bundert acht und zweintzig iore was gross krieg und rotshelle zwischent 
dem bischoffe und seinen mœgen, den grafen von Pfirdt, also das diss 
landt vol dry iore nacheinander verherget wart mit raub und brande: 
Do sameltent diser bischoff und graff Albrecht von Haspni^ (sic) der auch foi. to, r«ef«. 
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vast beschedigl was, ein gross volckb; hinwider sammeltent die von P/irdl 
mit hilff graff Egen von Freyburg und mit des richs vierlzehea steiten 
ODch vil voIckhSy die aile denen von Piirdt hulffent wid^ den J>ischoff. 
AIso koment sie zusammen zu striUe zwischen Blodollzbeim uBûd ilîrtz- 
felt. do flubent die groffen von Pfirdt mit den iren. 

(Kœnigsboven, p. 650, 1. 11 — p. 651 j 1- 6.) 

Heinrich graff von Stabeleck was biscboff iwtj und zwenlzig îor. Der 

kriegte wider kœnig Conradt, kayser Fridericbs sobne und scbleiOle 

Illwickersbeim, Cronenburg, Haldeburg» Andelow und Ebenbeim. Er 

gewann oucb Oiïenburg» Gengenbacb, Ortenburg^ Husen, Molberg und 

Fol. 70, verêo. vil Budere burge und stette die kœnig Conratz worent. Diss gescbach do 
man zalt tusent zweyhundert sechs unnd viertzig îor. nacb disem sieg 
lebl er in friden und rbue untz an sin ende. und starb nacb Cbrisli geburt 
MCCLX ior. Ligt aucb in sant Andres capell im munster begraben. 

Dieser bat das bistumb vast gemebret und vil burg und stette an dass 
bistunib bracbt, die vormals dem rœmischen reicb zugebœrtent 

Waliher von GeroUzeck ienesyt Rynes wart zu biscboff ervrelet am 
palmabent al$ man zalt tusent zweyboridert und sechlzig ior und donoch 
im summer confirmirt und bestetiget von dem ertzbiscboff zu Meniz. Anno 
ein und sechtzig rilt er zu Strassburg ein nacb bischofilicber geveonheit 
mit einem berrlicben reysigen gezûge und mit im kam der abt von 
Sant Gallen mit tusent pferden und der abt von Murbacb mit fuenff hun- 
dert pferden aucb vil andere herren graffen und freyen. Und uff Unser 
Frawen Licblmess sang er sin erste mess im munster in bysin der vorge- 
nannten herren. Dornocb umb pfingsten des obgemelten iores erbub sicb 
inissbelle zwiscben dem biscboff und den burgem zu Strassburg umb 
etlicbe recht die der biscboff sprach dass si ime zugebœrlent und do das 

Fol Ti.rrcio. nit koeule gericbtet werden, v^ievi^ol man vast darzwischen handelte, do 
zugent die burger uss uff den biscboff und bracben ime etiich vesten abe, 
also bescbedigte aucb der biscboff der burger guttere uff dem lande und 
geschacb zu beiden sylen grosser scbade biss das der biscboff mil den 
sinon by Hussbergen gescblagen wart und die burgere c^e lagent, und do 
der krieg gewerte untz an die vastnacbt, aiss man zalt tusent zweyhundert 
drey und sechlzig ior bekûmerle sicb der biscboff aIss ûbel weyl es ime 
nii nacb sim willen gangen was dass er sich niederleite und von Icide 
sturbe am scbuntage und wart zu Molssheim begraben. 

Heinrich von GeroUzeck am Wassicben wart durch der burger bill 
willen einbeilliglich zum biscboff erwselet inn der faslen alss man zalt 
tusent zweyhundert drey und sechtzig iore. dieser bieit sicb zu den bur- 



— 55 — 

gern und aïs er zclien ior was bischofF geweeen , da sftarL er nach Cbristi 
geburt MCCLXXIII iore, ligi im mùnsler begrabea. 

Canral von Idechtemberg was biscbaff zwainlzig und sccbsthalb iore 
und aïs man zalle iusent zweyhundert neun und neuntzig iôre kriegte 
graf Egen dcr des bischoffs 'schwester zu der ebe belle mit der stali 
Fryburg inn Breissgouwe, davon karn der bi$choff mil grossem volck sime 
scbwoger zu hulffe und warl do im stryt von eim metziger von Fryburg 
mil eim schweinspiess gestochen jdass er der wunden slarb am vierten lage 
und warl begraben in Sant Jobans cappelle in dem mûn&ier zu Slrassburg 
an S. Peters lag ad vincula mil grossen ehren und leide, nach Cbrisli 
geburt MCCXCIX iore. . 

Sub fwc episcopo inchoata est primum a S. P. Q. Argentinensi insignis ^^^ ^i< 
iUa et admirabUis baMicœ turris anno sahUis 1277. Erwinius von Stem- 
bach staluarius Latamus architectum usque ad consummalianem egit. 
absoluta est vighUi octo annis. 

Friderich freyherr von Liecbtenberg^ des vorgehenden biscbofis bruder 
und tbumbropsl im munster warl einbeiliiglicb zu biscboff erwselel am 
negsten tag nach des heiligen creutzes lage zu herbst, aïs man zall tusent 
zweyhundert neun und neuntzig ior. Und do er secbs iore vras biscboff 
gewesen, do'starb er an Sant Thomans abent, nach Cbristi geburt MCCCVI 
ior und' warl begraben in Sant Jobans cappelle by seinem bruder. 

Joham von Dirpheim was biscboff zwey und zwainlzig iore und kam 
aiso an dass bislum. Do biscboff Friedericfa geslorben, do wurdent von 
dem capitel vier erwœlel an dass bislum die worenl herr Jobans von 
Florichiogen, der thumprobst, herr Jobanas von Ocbsenstein der scho- 
lasler, herr Hermann von Dierstein und herr Johanns von Erenberg. Die* 
weil nun das bisstum aIso in kriege stunt^ do slarb der probsl von Flori- 
chingen und die in erwœlel betlent^ die erwœltent einen andern an sin 
stally der was Johanns von Sirck, biscboff zu Toulle; do fur derselbe 
biscboff und herr Hermann von Dierstein zum bobesl unnd wollenl ir 
sachen do usslragen unnd do sie aIso im werbende worent, ein teil vor 
dem bobesl und ein leil vor dem biscboff zu Mentz, do schickte kœnig 
Obrechl von des von Ocbsenstein wegen, der sin mœg was, und auch foi. 7t, rtei». 
umb ander redlliche sachen, die das rich angingent, zu dem bobesl herr 
Jphanns von Dirpheim, seinen cantzier und biscboff zu Eystett und 
schickte mit ime den Abt von Parys. Do satzle der bobesl, nil weiss man 
was in darzu bewegte, den cantzier an das bistumb zu Strassburg und 
den abt von Parys an das bistumb gen Eystett. Diser Johanns was 
unelich geboreo und do er gon Strassburg kam, warl er von aller prat* 
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fenheit erlichen ernprangen. Er wasfridisam, den armen luten gnedig und 
alleih lant geneme. Er richtet und besseri das bîstumb gar vast und schuff 
das zwœlfT dœrfTer im bislumb wurdent umbmuret und zu stellen ge- 
machty aïs Berss, Marckollzheîm, und andere, er bessert und machte 
auch die muren urob Molssbeim^Mutzig, Schirmeck,Dachstein, Dambach, 
Benfeldt, Zum Heilligen Crutz und Oberkirch ienesit Ryns. By des bi- 
schofTs zyten was dass bistum am hochesten und besten, wann es dozu- 
nial unversetzet was. Er starb nach Christi geburt MCCCXXVIII iore und 
warl in dem spital zu Molssheim begraben. Fuit Helvetius nobilis, illégi- 
time natus ex pago EssKngen in agro Tigurino. 

Bechtoldi von Buckeck des landtgraven sun vonBurgunde wart erwœlet 
dis man zalt tusent drybundert acht und zwaintzig iore, der was efn 
tûtscher berre und gar wise, from und kune dass man sines gliehen nit 
wol mœchte finden. Er besserte das bistum vasl mit buwende. Er lœste 
ouch Offenburg^ Ortenberg, Gengenbach und das darzu gehœrte an dass 
bistumb von dem marggrafen von Baden, dem es verpfendt slunde von 
dem ricb. Domoch geriet er in uneinigkeit mit der pfaffenheit, herumb 
schwurent herr Conrat von Kirckel^ der Custer, und herr Johanns von' 
Fol. 72, v«r«o. Licchtemberg zusammen wider den bischofTund brochtent zuwegen dass 
herr Rudolf von Hohenstein mit seinen helfTern, die do worent des von 
Kirkel und des von Liechtemberg dienncr^ vingent zu millernacht den 
bischoff zu Haselo inn des probsts hofTe und furtent in erstlich gen Wal- 
decky donoch ufdic burg zu Kirckel, do hielt man ihn in grosser but. Zu 
letzt do der bischoff sechtzehen ^iichen gefangen lag, do wart er von 
seinen frunden ussgetedingt mit grosser burgschafR und sicherheit, und 
mit den ihumbherren gesûnet. Dornoch zog er fur Stauffenburg und ge- 
wann es in acht tagen und auch fur Hohenstein und brach die burg in 
den grundt abe. Und do er was fûnff und zwainfzig iore bischoff gewesen 
und ait, kranck und siech warlt, da empfalhe er herren Johanns von 
Liechtemberg dem Thumprobst das bistum und starb an Sant Katharinen 
abent nach Christi geburt MCCCLTII iore und wart inn Sant Kalharinen 
cappellen im munster begraben. 

Johanns von Liechtemberg^ dem wart dass bistum ingegeben by leben 
bischoff Bechtoldes v^I er sicch was und wart darnach einheilliglich zu 
bischoff erwœlety am nechsten (ag nach Sant Andres tag alss man zalt 
tussent dry hundert dry und funffzig ior und was bischoff zwœiffhalb ior 
und etiich wuchen. Er was gar demûtig, flissig unnd ernslhafftig am got- 
tesdienst und kauffte an dass bisstumb die landtgraffschafft zu Elsass von 
Johansen dem letsten landtgraffen in Ellsass anno tusent drybundert acht 
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und fûnfnzig. Zu derselben landtgrafTschafll gehœrte Sant Pûlt, Fran- 
ckenheim, Erslheîrn, Werde und vil andere veslen und dœrflFer. Doch 
versetzle er dogegen vîl zinnse ufTdem bistum und halffseinen Trûnden poi.73, rw/o 
vasl. Es was eîn barmherlzîger sanfilmûlîger man ^egen den armen lûlen 
und starb an des heilligen creutzes fag zu herbst nach Christi geburt tu- 
sent dryhundert funff und sechizig ior, wart in sant Johans capell im 
munster zu Slrassburg begraben, do auch vormals zween bischofT von 
Liechtenberg seins geschlechtes begraben seindt. ObiU animi mœrore 
cansumptus quod impune grassantes Anglos Alsaliam et omnem circumia- 
centem regionem. misère videret vastare. Hic episcopns fundavit et erexit 
cœfiobium canonicorum regularium Dagenstcinii. 

Noch des bischoifs todt konnten die Ihumherren des hohen stifit nit 
einheillig vsrerden umb ein bischoff zu wœlen won der probst von Kirburg 
bette an der wale etliche die ine woltent zum biscfaoff ban. So bette 
der dechan von Ochsenstein auch etvvie manigen an ime und zwi- 
schen disen zweien ehtstunt grosser misshœlle und zwietracht umb dessz 
bisstum und wolte keiner dem andem enlwreiehen. Dièse uneinigkeit ge- 
werte me dann ior und tage. Do schickte der bobest einen bischoff gohn 
Strassburg der vsras ein Walch, gênant 

Johann von Lyne oder Lûtzelburg^ den muste man uffnemmen und kam 
an dasz bistumb vierzehen (âge vor singichten nach Christi geburt tusent 
dreyhundert sechs und sechtzig ior und v^as funff ior bischoff, dernoch 
wart er bischoff zu Mentz und starb do zu handt. Er was ein schœner herr 
von gestalt des libes aber zur regierung untaugh'ch mehr einfelttig denn 
wysSy und ein grosser frass und zecher, lebte inn wollust und achtet der 
Regierung nichts. Das bistumb stunt me an sinen ambachllûten denn an 
ime und die richtent es uss nach irem willen, und von seiner einfeltig- 
keit wegen, nanntcnt ihn etiich bischoff Lylachen. Joannes LutzeUmrgius 
Gallus cognominatus et cornes Lyniœ, quod in Gallia educatus esset et pater 
eîus comitatum Lyniensem guhemasset 

Lamprecht von Buren wart von dem bobest zu eime bischoff zu Strassburg foi, ts, 
gemachf, uber aller thumherren willen, noch Christi geburt tusent dry- 
hundert ein und siebentzig iore. Diser was eins einschilligen ritters sun 
uss Elsass, genannt Wilhelm von Buren und was zum ersten ein mûnich 
zn Nûwiler, darnach ward er ein abbt zu Gegenbach, und darnach bi- 
schoff zu Brixen, donoch bischoff zu Spyre, dornach bischoff zu Strass- 
burg und entlich bischoff zu Babenberg, und keyser Caries canizler, also 
ging er uf von tag zu tag, und macht sine (Vundt rich und haiff ihn vast. 
Er was wolgelert in kûnsten, iedoch wan er nit ein graf oder Preye was, 



vcr«o. 
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davon was er verhasst von allen edien lûten dass er unwehrlicb was und 
kœnte sin landtnit beschirmen» und doer dry ior zu Strassburg biscboff 
gewaSy do macht in der bobst zu eim biscboffe zu Babenberg und einea 
pflegcr ûber dass bisstum zu Strassburg, als man zalt tusent dryhundert 
vier und siebentzig ior. Das woltent die thumherren der hohen stiffl nit 
gestatlen, dass er dais bistumb zu Strassburg aucb solle in bendes haben 
und erwœllent zwen an dass bistumb , den dechan von Ocbslenstein und 
den scholaster von Veldentz. Dièse zvtren bettent grosse misshelle umb 
dass bisstumb und wolt keiner dera anderu entweicben. So woll der bi- 
scboff Lamprecht aucb pfleger bliben uberdass bisstum, als es im der bo- 
best gegœnnt bette. Die aile machtent process wider einander und verbante 
ie einer deme andern. Dieweil nu dièse missehelle also werct, do gab der 

Fol 74,r«eip. bobcst cin biscboff gohn Strassburg, der was Friderich von Blanckenheim 
und do der vorgenannt biscboff yms dry und zwantzig ior zu Babenberg 
biscboff gewesen, gab er sin bistum uff und kom v^ider gon Gengenbacb, 
inn das closler und dient gott inn grosser andacfat und nacb wenig mo- 
naten starb er und wart do begraben. 

Friderich von Blanckenheim wart biscboff zu Strassburg als man zalt 
tusent dryhundert fûnff und siebentzig ior und blib sechzeben ior. Er was 
kriegbar und gritig noch ebren und nocb guette une stellete aile wegen 
uocb andern bessern bistummen mit grpssem co^ten und arbeitt deren im 
doch keins wart und.hett lust zu krieg und unruge, des ging ime aucb 
genug zu banden. Dann er kriegte mer dann ior und tag wider die slatt 
Strassburg als dieselb in des kœnigs ocble komen was und mit hilff an- 
derer fûrsten und berreu griffi»er allentbalben uff die stalt an und meinte 
die zu gewinnen oder umb gross gut zu bringen. Âber das geriet ime 
nit. Denn ime wart redtlicb widerstandt gethon und keme aucb die Stalt 
uff tedinge by dem kœnig widerumb uss der ochte umb eltlicb geltt, dass 
sie im gabenl, als man zalt tusent drybundert diy und neuntzig ior. Das 
mugete der biscboff vast^ der gehub sicb ubel das es nit noch sim willen 
gangen was und was gross gut schuldig das er sinen soidnern und helffem 
gelobt bette umb ibren diennst. Die gerieten ihn angriffen und pfenden. 
Davon warb er umb eîn ander bistumb. Also was eben dass bistum zu 
Utricht ledig, das lûhe ime der bobest. Es woUent im aucb die amblleutt 

Fol. 74, 9er9o. letztHcb uît mcr geborsam sin. Hiemit entwicb er by nacht bienweg uff 
Sant Arbogastes tag und kam an sein bistum gobn Utricht noch Christi 
geburl M€CGXC1II ior. 

Hic ejnscopus ingressus est urbem, prœmisso antea confirmaiionis pon^ 
tificœ diplomate, vigesima die decembris anno i375, ubi cum a clero lum 
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a populo honorifice exceptus est: capUulo vero iniquius ferente eius ad- 
veiUtim. Erat homo omnino iuvenis $ed doctuSy sapiens, ac legum impe- 
rialium periUa clartés: atinsatiabiliter avarus ci egregius artifex emungen- 
darum cum e clero tum a populo pecuniarum : qui et inusitaUs oc itiauditis 
exactionibus ditiones suas grwuabat, clero peccatUi gratnssimas muletas 
irrogabat, nobilium quasiam arces ac pagos violentia ad se rapiebal et 
morientium civium reUctis possessionibu^ mire etiam insidiabatur, unde 
cospU cum clero tum universo populo invisus fieri. 

Nach diesem wart Burckhardt von Lûtzelslein der hohen stifft thum- 
probst von dem capitel zu bischoff erwcelet. Dogegen machte der bobesi 
Wilhelm von Diesch ein Niderlender zum bischoff als raan zallt tusent 
dryhundert fuenff und neunlzig iar und hulffent ime die herren von 
Bilsch und die stalt Strassburg, anderst mœcbte er nit bischoff sein, 
dann der von Lûtzelslein blibe zwey ior efae dann er ime wichen woliL 
Davon entstunde vil krieges, bûrpen» roubens und niœrdens in dem bistum 
und geschach grosser schade. So blibe doch Wilhelm von Diesch bischoff 
aber er nuisste dem von Lûtzelslein Ruffach und die Obermunlat mit aller 
zugehœrde sin lebetag lassen und wart die sach gerichleU Und als8 der foi. 75. rtao, 
von Lûtzelslein, der lelst sins geschlechlz was , ûbergab er letzlich das 
Obermunlat, wart v^elllich und verheurat sich und zûgete zwen sœne, die 
doch one lybs erben abgingeat. Davon die graffschaffl Lûtzelslein m die 
pfaitzgraven kam als man zalt MGCGCL1I ior. 

Also was Wilhelm von Diesch bischoff vier und viertzig ior, aber der 
slatl und dem landt cin ungelreuwer man unnd schelzte die pfaffbeit vasl 
und liess seinen voegten vil gewallz das sie rich wurdent, und er dogegen 
durch sin ubel husshallten inn grosse schulden kam und bette kein liebzu 
dem bistum. Er hetl anch mit der stalt Strassburg vil krieg und mishelle, 
aber wenig glûcks und wolt den halben iheil des bisslums iensyt Rynes, 
alss Offenburg, Gengenbach, Zelle, Orltenberg und was darzu gehœrt 
kosnig Ruprechten von Beyern frey ubergeben, welches Bechlolt von 
Bucheckh mit grossem gelt von dem rœmischen reich erkauill belle, 
Auch dem berlzogen von Lotlringen Zabcrn zuslellen, der stalt Strassburg 
zu leide, damit er mit fremder hûiff wider die stalt desto bass gesigen 
mœchle. Also wart er mil verwilligung herr Hugelmanns von Vinstingen, 
des dechans, und Friderich von Hohen Zollern des cammerers von den 
Strassburg su Molssbeim gerangen, inn die slatl Strassburg gefurt und in 
den pfenninglhurm gefangen geleit Als aber der ertzbischoff zu Menlz 
und der marggraff zu Baden desshalb zu Strassburg worenl, do man zalt 
lusend vierbundert secblzehen ior , und die sach zM'ischen dem bischoff 
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und der statt nit vertragen mœchtent, dadurch die von Sirassburg aach 
zu bann koment, wurdent die gcnanten zween fhumbherren and etiiche 
vom raht als Rulîn Barpfennîng, Ulrich Gosse und Michel Melbrûge all- 
ammeister in das concilium gohn Contantz citirt, dahien dann der bischofT 

Fol. 76, r«r#o. auch geluft wart und fùrrecht gestellet. Und alss man lange zeit gegen 
einander articuliret, wart der bischoff geledigt und'kam wîder gohn Za- 
bern in sein bistumb und musste die slalt Sirassburg keyser Sigmunden 
und dem concilio, darum dass sie an ein geistlich person handt angeleit 
und ein fùrslen des rychs gefangen, ein grosse summe geitz bezalen. 

Donoch gewonnenl die von Sirassburg vigentschafl inn dem lande, und 
nieintent werent sie und der bischofT eins miteinander so kœnten sie den 
vienden desto bass widerstehn. Hierumb sautent sie dem bobest sechs tu- 
sent gulden damit aile gericht und handel zwischen inen und dem bischofT 
abe werent, alss auch geschach. Und alss sie vormals umb gross gutkomen 
worent den bischofT zu vertreiben, also koment sie auch umb gut inen zu 
freundt zu behalten. Es wasaberdem vonVingstingenunddemvonZollern 
nit lieb, wann ir ieder were gern selbs bischofT gewesen, wiewol der bi- 
schofT nach der gefangnuss der statt nie boit wart und that ir zu leidt was 
er wusste, unnd blieb in seinem bœsen'sinne. Er belle das bistum schier 
gar versetzt und was gross gut schuldig, starb endtlicb eins gehen todtz 
zu Zabern, do man zallt MCCCCXXXIX ior. 

Do bischofT Wilhelm gestarbe , wurdent von dem capitel zwen zu bî- 
schofTe erwœlet, die warent herr Johans von Ochsenstein, der Ihumprobst 
und herr Conradt von Bussnang, ein Schwab, diebede zanckten sich umb 
dass bistumb. Do wart der von Bussnang von dem ertzbischofT von Menlz 
confirmirt uf frylag vor Sant Vili and Modesti tag, do man zalt tusent vier- 
hundert vierlzig ior. Doch musste er dem thumprobst geben vier tusent 
gulden, dass er ine am bistum ungeirret liess, also auch geschach. Do nu 

Vol. 70, rtdo, je|. von Bussnang was bischofT wordep , do gelruwele er das bistumb nit 
mit friden zu besitzen, wann die statt bette ine nit gern, und auch ein 
teil der stifft. Darumb ubergab er hertzog Ruprechten, hertzog StefTans 
Sun von Beyern, dass bistum mîtt hîlfT des bobests Félix, zu Basel, uf dem 
concilio one der Ihumherren und der statt wissen und willen. Den woltent 
die stifTl und statt nit annemmen, er verbriefile dann und verburgte ailes 
das sie an in begertent. Das gieng er in und geschach die rachtung zwi- 
schen der stifll, der statt, und dem hertzogen, zu Hagenawe, ufTSant Mar- 
tens tag, do man zalt tusent vierhundert und viertzig iore. Alss nu hertzog 
Ruprecht bestettigt wart durch den egenanten bobst unnd das concilium 
zu Basel, do wart ussgetragen dass der von Bussnang sin leben lang soit 
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inhaben die Obermunlai, UufTach und andere stett und dœrffer darzuge- 
hœrig. Doselbst lebte er in friden und r uge, ein und drissig ior unnd starb 
anno tusenl viei*hundert ein und siebentzig den zwœlfllen Marlii, von 
dannen warl er gon Slrassburg gefûrt und inn Sant Johans capeli im 
Munster begraben. 

Der vorgenant bischofT Ruprecht ritt zu Strassburg in uff ziuslag vor 
Sant Veltins tag, do man zalt tusent vierbuiiderl neun und viertzig iore, 
zum ersten mole noch bischofflicher gewonbeit, als das capitel und die 
rœle durch ire frûnde ine dess etwie dick geladen und gebetten heltenl, 
mit achthunderl pferden; und rittent mit ime hertzog Sleffan sein vatter, 
berlzog Ludwig sein brader und vil andere graffen , herren, rilter und 
knechte und wart ehrlich von der statt empfangen^ und stundent die ant- 
werck wol erzûget und gewapnet mit iren pannern von biscboffs burgthor 
an unlz an die Steinen bruck, an dem Rossmerckte und die reissigen, foi. 76, r«r«OL 
auch vol erzûget, rittent gegen ime mit dry hundert pferden und emp- 
fingent ine im velde. So eropfingent ine die ammeistere mit den stett- 
roeistern in der statt, by dem rossmerckt Âucb so warent die gassen urob 
dass mûuster aile vergrendelt und verrigelt und worent gewapnete lût 
daran und buttent das niemant do uss oder ine mœcbte, es were inen dann 
lieb. Es was auch ein grendel an der Steinen brucken und an Brantgasse 
und an der Brediger gassen, die an den Rossmerckt stossel, an Bruncken- 
gasse und am gœsslin dargegen ûber, an Judengasse, an Fladergasse, oben 
am Bruderhoffe, an Kremergasse, an Sporergasse, an Kurbengasse, und 
by dem munster, das was ailes fur ufQauff und geschœlle gemacht. Es wart 
im auch von allen stifilen und orden mit einer berrlicben procession ent- 
gegen gangen. Und stundent die orden von dem munster an untz an die 
Steinen bruck mit dem crutz, dessgleichen die slifil aucb, und empûngent 
den bischoff wirdiglich, so sie beste mœchtent. So stundent die thum- 
herren der hohen stifll vor dem munster und da der bischoff fur das mun- 
ster kam, do namiuncker Jacob von Liechtenberg seinen hengst do er uff 
sass und bebielt im den, wann es sin lehen ist. Und nament do der thum- 
probst von Ochsenstein und der dechan von Helffenstein und die andren 
thumberren den bischoff und Airtentine inn das munster undereinstoups$el 
uf dem chore, und satzlent ine uff den altar, als dann gewonlich ist eim 
bischoff zu tunde. Doruff sang man ein messe, und v^art im sein infel 
uffgesetzet und der bischoffstab inn sin handt gegeben. Do noch wart er 
von dem fron altar gefuret in sinen bischofilichen stule und im die messe foi. 77, r^io. 
vorgesungen. Nach der messe wart er gefûrt in sinen hoff, do was gross 
rath von coste inné bereit zu essen und zu trinckhen, iederman genug. So 
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wart ime von dem raht ein bischoffliche schenckh geton, aiss dann gewon- 
heit ist. Es scfaenktent im auch aile clœster, slifR und eptein der staU, ieder- 
mann noch seinem werde und gutten willen und lagent die zyt uff etlt- 
chen trinckhstuben gewapnete lûte, den tag und die nacht, biss das fesst 
fûrûber kame. 

Dieser bischoff ist dem bistum wol vorgestanden acht und drissig ior 
unnd bat viel gulz hinder ime verlassen, starb endllich ufFsambstag sant 
Lux abenty als man zalt (usent vierhundert acht und siebentzig ior, ligt zu 
Zabern begraben. 

Uff donderstag nach Sant Martinsta^ anno tusent vierhundert acht und 
siebentzig wart von den tbumherren hoher stifll zu bischoff erwœlet 
hertzog Albrecht voii Beyem, hertzog Otten Sun, und des vorgehenden 
bischoff Ruprechtz vatters bruders sun, der dy zyt der stifft thiimprobst 
was unnd uff donrstag von Sant Gatharinentag' schwufre der bischoff die 
slatt Strassburg by ihrer fryheît pliben zu laësen und gab dessen einen 
brieff ûber sich, unnd h'ess auch insât^ und burgrriden brieff fertigen unnd 
uff montag hernach rytt er'von Strassburg ghon Zabern. 

Uff montag vor Sant Michels tag anno tusent vierhundert neun und 
siebentzig rytt er in zu Strassburg noch bischbfflîcher gewohheit mit dry- 
Foi. 77, ««w. hundert pferden. Und rittent mit ime hertzog Phillips pfeltzgraff'by Ryne, 
der churfurst hertzog Otto von Beyern des 'bischoffs bruder, marggraff 
Christoff von Baden und sonst vil andere graffen, hcrren, ritter unnd knechte. 
Und wart auch gar ehrlich empfangen, wie der vorgehent bischoff. Ër 
blib am bistum sieben und zweintzig iore und nûn mohaf. Uùd uf donrs- 
tag nach Unser Frawen tag der ehren, anno tusent fûnffhundei^t und sechs 
morgens zwischen vier und fûnff uhren, starb er zu Zabern und wart da 
inn seiner capell begraben. 

Wilhelm Graff von Ifon^^eînamHartzwaldt, wart uff frylag Sant Diony- 
sientag anno tusent funffhundert und sechs durch die tbumherren einheil- 
liglich zu bischoff erwœlet. Dem wart von der statt geschenckht alss gewon- 
heit ist, ein fuder weins, zweintzig flertel habem und vier und zwaintzig 
stuck fisch und im nochvolgendcri ior wart er zu Strassburg uf sontag 
Letare inn der fasten von dem ertzbischoff von Magdenburg bestettiget 
und geweihet, inn beysein keyser Maximiliani und viler chur und fûrsten, 
geistlich und weltllicb. 

Desselbigen iars rytt er auch in zu Strassburg, den vierten Octobris mit 
sechshundert und viertzig pferden, und ryt mit ime Philips marggraff ^u 
Fol. 78, rêtio. Baden und uff neuntzehen grafen und freyen, mit denen wart er ehrlich 
vonn der pricsterscbafft unnd von der statt empfangen. 
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Ist dem bisturob wol vorgestanden funff und dri&siç ior, starb za Za- 
bern, anno tasenl iûnffhundert ein und viertzig, uff Sant Pétri und Pauli 
tag den S9ten Junii. 

Erasmus von Lympurg des heiligen rœmischen reichs erbschenck 
unnd semperfrey (?) wart uff Sant Lorenizen lag anno tusent fûnffbun- 
dert ein und viertzig zu bischofT erwœler, ein fridtsamer Tûrst und starb 
zu Zabern anno tusent fûnffhundert acht und sechtzig, uff sambstag vor 
dem advent, umb den mittag den sieben und zwainzigister Novembris. 

> Johann Graff von Mêmderscheidt wart uff mittwoch nach PauH bekœ- 
rung den sechs und zwaintzigisten Januarii anno tusent funflhundert neun 
und sechtzig zu bischoff erwœlet^ 

Disser bischoff bette vil uneinigkeit mitt der statt Strassburg und fing 
ein neuwerung ûber die ander an, starb gœhh'ng zu Zabern freytags den 
Siten Aprilis alten calenders und slylo novo den lien Maii anno 1593 und foi. ts, 
aiss das capitul damais getrennet war, alsso das ein theil zu Sirassburg, 
im Bruderhoff, die andern zu Mollzheim ihr capitul hiellen, erwœhUen die 
evangelischencapitularen zu Strassburg, in der statt, m loeo ordinario den 
durchteuchtigen, hocbgebornen fûrsten und herren, herren Hanns Gear- 
gen marggraveti tu Brandenburg, etc. zum administraCoren .hoher stifll 
Strassburg, sambstags den 90 Maii alten calenders anno 1592. Dagegen 
\%œhlten die calholischen (wie sy sich nennen) ausserhalb, zu Zabern, ffir 
ein bischoff hertzog Carlen den cardinal von Lothringen und bischoffe zu 
Metz, und setzten ihn uff den altar, zinstag den 30 Maii. Darûber einschwerer 
krieg entstundt, so uff unssrer seyten nichl zum besten aussgcscblagen. 
Wurdt lefztlich anno 1593 gerichtet, uff den 1 Hartii desselben iars der 
fridt aussgeblassen und alsso verglichen, das dass bisstumb getheilt und den 
beiden erwœhUen iedem des balb theil plibbe. 

AIss nuhn ûber eltlich iahr umb dass die kaysersiichen commissarii Wes- 
temach und Hainwalt dem herren administratori seinen theil abgesprochen, 
die sach wider zu offenem krieg gerhaten und zu beyden iheilen schaden 
geschehen, hatt sich anno 1604 der herr administrator mit einer starcken 
summe gelts aussweissen lassen , darauff Carolus der cardinal von Lot- 
tringen dass bistumb fur voll er halten, dasselb bitz an sein endt rhûwig folt^, 
besessen, der ist nuhn anno 1607 den 24 Novembris zu Nancy morgens 
umb sechss uhren seliglich eingeschiaffen \ 



1. Ici cesse récriture originale da mannscrit. 
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Ime ist im bisslumb succcdirt und nacLgefolgt Leopoldus ertzhertzog 
zu Œslerreich und bischoff zu Passaw' so ietziger zeylt noch im leben*. 

Ibme bat succedirt und nacbgefolget ertzhertzog Leopold von Œstreich 
starb anno 16. . . . (sic.) 

Nach seinem todl kamen die Capitulares der boben slifil Strassburg zu 

Molssbeim zusammen und webltenl anno den Herrn Fraatz Ego- 

nem graiTen von Fûrstenberg zu eînem biscbofL Diser hatt mit sladt nicbt 
sonders frûndlscbafl balten woUen^ wiewol die statl solcbe sebr gesucbl, 
bat sicb aucb an die alten vertrag zwiscben seinen voifabren am bistumb 
und stadt nicbt woUen binden lassen. £r bat von bertzog Cari von Lolb- 
ringen gelt entlebnet und damit die berrschafil 6berkircb und Oppenau 
welcbe dem berlzog von Wurtemberg vei^etzt gewesen, aussgelœsst und 
wider an die stifill gebracbt. Erbat aucb za Zabern das scbœne scbloss er- 
bawt. War im ûbrigen dem kœnig in Franckreicbt mebr als dem keyser 
und bauss Œstreicb zugelban, daber er aucb mebr in Franckreicb und 
zu Cœlln, allwo er decanus gewesen, alss in seinem stifll sicb auffgebalten. 
Und nacb dem Ludwig XIV kœnig in Franckreicb nacb dem accord wel- 
cben die sladt 1681 mit ibm gemacbt dass munster mûssen eingeraeumet 
werden, bat Ego, nacbdem er seinen soUenen einzi^, welcben er bissher 
auirgescboben, gebalten, mit gewœbnlicben ceremonien zum R. C. gottes- 
dienst solcbes eingeweihet, so gescbeben Octobri 1681. Starb zu Cœln 
168.... {sic)\ 



1. (^a/rtéme écriture. 
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Von ettlichen Hendeln und geschichten so sich zwil- roL8i,r.eto. 
schent Keysem und der statt Strassburg begeben 
und zugetragen haben : 



Do man zalt HCCLXXDII iore wart graff RudolfT von Habesburg zu eim 
rœmischen kœnig erwœlet. Diser wass der statt Strassburg leiter und 
venre, wie graff Albrecht von Habessburg sein vatter inn ettlichen kriegen 
und behoube auch die statt Strassburg mit irer hûlffe manig gesig, by 
den zyten da Heinrich von Veringen, Bechtolt von Deck und Waltber von 
Gerollzeck bischoffe zu Strassburg worent unnd schuff dass man ihn 
forcht durcb ailes Ellsass und Schwabenlanndt und den von Strassburg 
hûiff wider ire vigende. 

Do man zalte MCCXCV iore satzte kœnig Adolff ein geboren graff von 
Nassaw den grafen von Ferrette zu landvogte im Elsass und iehnesii 
Rynes berrn Hartmann von Geroltzeck. Dise zween landvœgte und der 
alte ritter von Bergheim schedigetent das Elsass gar sehre und latent dass 
bischoff Conradt von Liechtemberg zu leide; hievon der bischoff und die 
statt Strassburg y die herren von Liechtemberg, von Ocbsenstein, landt- 
graven inn Elsass, graven von Fryburg, von Zweinbrucken, von Heyer- 
loch und vil andre fûrsten und landtzherren schwurent aile zusammen 
wider kœnig Adolff umb den grossen ùbermut den er und sein vo^te be« foi. m, 
gingent in allen landen und wardt gross kri^, unfridt und urluge inn 
allen landen, das nieman geturste wandeln und die landtstrossen nit 
gebruchet wurdent. Als nu die churfursten bertzog Obrecht von Oestreich 
zu eim rœmischen kœnig an sein stat erwœlen wolten und bertzog 
Obrecht mit vil volcks gon Mentz zoge, zu den churfursten, do besamelte 
bischoff Conradt von Liechtenberg acht bundert ritter und knecht one ir 
gesinde, dozu kament die von Strassburg mit zehen bundert gerittener 
und zu fuss, dem bertzogen zu bulffe imd begegnetenl ime zu Fryburg 
und empfingent ine do herrlichen. Do das kœnig Adolff vemam , do be-* 
samelte er auch ein gross volck und belag Rufach, die statt, dem bischoff 
von Strassburg zu leide und verbergete dass landt umb und umb mit 
raub und brande. Doch mœchte er denen inn Rufach nyt angewinnen 
und beschedigetent sie ime me denn tusent pferde. Auch wurdent iem 
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darvon uff dry hundert roan erschiagen und vil gefangen, das er musste 
widerumb abziehen. 

Und do er damoch von herlzog Obrecht in dem Wormsser gawe er- 
schlugen wardt und bertzog Obrecht kœuig wardt, do enderte er seine 
vœgle und. setzte inn EUsass zu landtvœgten herr Johans von Liechlen- 
berg und ihenesit Rynes des von Ochsenstein sune^ der damoch in dem 
slritt bliebe. 

Keyser Heinrich ein grove von Lutzelnburg kam einsmals von Spire 
herauf gon Slrassburg und fur zu handt wider dannen. Do schicketent die 
von Strassburg^ etc. 

(Kœnigshôvfen, p. 460, 1. 28 — p. 461, 1. 14.) 
Fol. M, r«rfo. Do man zalt MCCCXIIII ior wui^dent zweri rœmiscbe kœnîg erwœlet. 
Ludwig der Jung, hertzog von Beyern wardt erwœlet, etc. 
(Kœnigshoven, p. 465, 1. 6 — 1. 11 et p. 465, 1. 24 — p. 466, 1. 23.) 
Fol. 82, trtr#o. Do Hian zalt MCCGXLVIII iore fuhr keyser Cari der Vierl, kœnîg zu 
Beheîm inn die stelt uff dem Ryne und gab den herren und stetten die im 
Foi.8s,r«eto. ctwic gcdieul hetlent, zolle uff dem Ryne, do wurdentalso vil nuwe zolle 
uffgeselzt das es die kauiflute die wyn oder ander kaiiffmanschatz den 
Ryne abefurtent nit mœchtent erlyden. Dîss vertross auch die von Slrass- 
burg, wann sie gar vil uff dem Ryne hetlent zu schaffende und verschlu- 
gent und bescblussent den Ryne mit pfelen und eincr kètten, die uber 
den Ryne ginge das niemanden mœchle weder uf noch abe komen. Do 
nun der Ryne also dritthalb iore beschlosscn was und die herren und 
stett sohent dass inén weder die alten noch die neuwen zôlle werden 
mœchtent, do ûberkameiit sié mit denô von Slrassburg und liessent die 
neuwen zœlle abe; und wart der Ryne wider uffgelon inn dem raeyen als 
man zallt MCCCLI iore. 

Dièse nochgeschribene rident von der slall Slrassburg wegen mit kœ- 
nig Ruprechten, als er uber das geburg inn Lamparthen zôch und die 
kayserlich korn {sic) zu Rome empfahen wolté, do man zalt tusent vier- 
hundert und ein iore, nemlich herr Heinrich von Mûlnheim in Brant- 
gasse, herr Claus Bernharl Zorn von Bulach, herr Heinrich von Mûln- 
heim, von Landesperg, herr Reinbolt Hûffel, herr Lutoltz Hanns von 
Mûlnheim, aile ruttere, Cuno von Koboltzheim, Petermann von Duntzen- 
heim, Claus Zorn Schullheiss, Burkart von Mûlnheim, herr Burkartz aun, 
Reinbolt, Hiltebrant von Mûlheira, Hanns von Mûlnheim von Werde, 
Cunlz Bock, Johanns Bock sun, Johanns Rudolff von Endingen, Johanns 
Dutschman, Hug Dutschman's sun, Reinbolt zum Trùbel, Ulrich Lœsel, 
Johanns Mansse, Claus Manssen sun. Gosse Burggrafe, und Jacob Mansse 
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Ojclel Mansjsçn s^g^Q sud. Âlso worent inn der statt Strassburg costen '*>• ^> 
ziff^iniàg glefen, ritter und Ifinechte, herrlich uad wol erzuget, als sie 
((ami eifn kœnige verbunden sindL 

Als kœnig Sigmundt gon Rome zieben und keyser werden wolt, do 
scbriebe er der slatt Strassburg im mit luten dobien zu dienen und als 
ini weder fursten, berrn, nocb stette von disem landje nit zu dienst rit- 
tent, , so schîckte im die statt aucb niemantz zu dienst. Dessbalb lude der 
bouptmarscbalck von Bappenheim von des kœnigs wegen die statt Strass- 
burg fur das landtgericht gbon Nûmberg. Do bien scbipktent die raate 
Wolfihelm Bock, mit dem wardt geredt und ein tedinge tro£fen das die 
statt fir sollicben dienst geben soit dry tusent und secbs hundert guldin 
und berr Caspar Slycken dem contzler fur die quittance funftlzig guldin. 
Nu nocb soUicber tedinge so verkûndete bertzog Wilbelm von Beyem 
der ein statthalter des kœnigs was^ und das concilium zu Basel, der statt 
Strassburg vfie dass der kœnig inen umb bil£f deren er in Italia notturAig 
were, gescbriben bette und begertent daniff an die statt sicb aucb derzu 
zu rusten. Als wart berr Wolfihelm Bock gbon Basel gesant bertzog 
Wilbelmen und dem concilio fur zu bringen, wie ein tedinge troffen 
were, das galt fur den dienst zu geben. Were do dass der bauptmar- 
scbalck von der tedinge ston woit, so wolt die statt willig sein mit luten 
zu dienen, aïs dann von alter berkommen und gewonbeit veere, v^ann 
ander fursten, berren und stette darzu aucb dœten. Als nacb sollicbem 
furbringen bliebe es by der tedinge unnd v^art sollicb obgemelt summe foi. u, i^ip 
geltz geben und bliebe die statt darnocb des keysers dienst balb furter 
unbekûmmert. 

Do man zalt MCCCCXXXIII iore am mitlwocb nocb Sant Marggreten tag 
kam kayser Sigmundt mit vil frœmbden fursten und berm gon Strass- 
burg und v^art berrlicb von der statt empfangen, und lagin des Lonberren 
hofi* inn Brandigass zu berberg und boffiertent mit ime die riltere und 
knecht zum Hoben 3teg und zum Mûlnstein mit dantzen und grossem 
hofBeren. Unnd in des biscbofis boff do tantzt er aucb inné, wann die 
ritter und knecbt zum Hoben Steg und zum Hulstein einen spann imder sicb 
bettent. Dorumb zocb Wilbelm von Diescb der ufi* die zy t biscbofi* zu Strass- 
burg was, den tantz in seinen garten und des dings balb entsass sicb die 
statt y also dass man uf den trinckstuben ein wacbt bestellet fur ge- 
schœlle. Unnd was der keyser uf die zyt sieben tage zu Strassburg und 
den burgern gar freundtlicb^ dann was die statt an in begerte, das wart 
sie von ime gewert, unnd do er von Strassburg fure, den Ryne abe gon 
Spyre, do Uess er den erbamfrawen und den er wolte, yglicber ein gui- 
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din vingerlin zu letze. Yon deimen fuhr er gon Costentz und danach gon 
Avinon zam bobst, unnd zum kœnig von Arragon. Do bien schickte noch- 
mais die slatt Slrassburg iren stattschreiber gênant Ulrich Meiger, etlich 
bottschaft vu werbende, die dann der statt Strassburg nœttig was. Do 
schickte der keiser mit dem stattschreiber aber den edlen frawen zu 
Strassburg hundért vingerlin und hiess die teilen unter die frawen und 
auch ieglichs ammeisters frawen ein vingerlin geben, welches dann ge- 
melter stattschreiber zu seiner widerkunfit trewlich verrichtete. 
Fol. 84, rar«o. Kœuig Albrccht ein hertzog von Oesterreich^ keyser Sigmontz doch- 
termann bestetiget der statt Strassburg ir freyheitt ufT montag vor Sannt 
Calharinen tag^ als man zalte tusent vierhundert dreyssig und acht iare. 

Keyser Friderich bestetigete der statt Strassburg ir freyheit zu Wien, 
mit dem kœniglichen insigel , uff montag vor Sannt Michels tag, als man 
zalte tusent vier hundert viertzig unnd ein iore. 

Dièse nochgeschriebene rittent von der statt Strassburg wegen mit 
kœnig Friderich uber das geburge, als er keyser wart, nemlich herr 
Jerge Zorn ritter, herr Burkart von Mùlnheim, ritter^ herr Heinrich von 
Mûbheim, ritter, herr Burkartz sun, herr Diebolt von Mûlnheim ritter, 
herr Hanns Ludwig von Mûlnheim ritter^ herr Philips von Mûlnheim 
ritter, herr Hanns Bœckel ritter, herr Friderich zum Rust, ritter. Dise 
obgemelten wurdent aile zu Rome uff der Tiberbrucken , von des keysers 
hanndt und schwert ritter geschlagen. Heinrich von Landesperg, Dieterich 
Burggrafe, Hanns von Kageneck, Jerge Pfaffenlappe, Walther Riffe, 
Bernhart Wurmsser, Jacob von Colmer, unnd Caspar Dappeler^ und 
zugent zu Strassburg uss uff Sannt Martins tag^ als man zalt tusent vier- 
hundert funfHzig und ein iore, und kament uf mittwoch noch dem sontag 
Reminiscere, was am achtesten tage des Mertzens im zwey und funfUzig- 
sten iore mit dem rœmischen kœnig ghon Rome. 
Fol. 85, r«efo. Do mau zalt MCCCCLXXIII iore kam keyser Friderich mit seinem son 
Maximilian gon Strassburg und bracht mit ime neun hundert pferde und 
lag viertzehen tage zu Strassburg und wiewol man ime und den seinen 
vil zucht und ehr andhete an allen orten und enden, so was er doch ein 
ungnediger herre, wiewol man das nit umb ine verdient bette. Auch mu- 
tete er die zit einer statt Strassburg zu ime zu schweren als irem zeitli- 
chen berren, das inen doch vor nye kein keyser oder kœnig zugemutet 
bette, by allen iren ziten und als die raet der statt Strassburg sich des 
widertent zu thun, nochdem sie soUiches vormals nye mer gehœrt het- 
tent, aber sich erbottent nit destminder dem heiligen rich gehorsam zu 
sein, in allem dem das zimlich und billicb were, zu thun, do reyt der 
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keyser wider hienweg uf ziostag noch Sant AdolfTs lag und kam gohn 
Kentzingen, donocb gohn Fryburg, Basel, Colmer, Schletlstadt, Ehenheim 
iind von dannen gon Elsass Zabern und rit also im landt bin und her und 
schetzte die stœt, donocb zocb er ghon Trier uf den richstag. 

Do man zalte MCCCCLXXIX iar warent spenne und irrungen zwiscbent 
keyser Friderichen und kœnig Matbîas von Hungern, darumb dann der 
kœnig von Hungern den keyser in seinen erblanden uberzoge und im vil 
stette und schloss angewonne. Also beschribe der keiser me dann eynst 
die iursten, herrn, und stette und manete sie umb bûlffe und zu letzt 
vrart ein tag gesetzt gon Nurnberg umb Jacobi, in dem ior als man zalt 
MCCCCLXXX iore, dabin die statt Strassburg santé einen iren rahtz 
freundOy der was wol acbtzehen wochen uss und bescbacb doch kein ent- 
licher beschluss, sondern wart ein ander tag gon Nûmberg geleit uffdas foi.86, 
nacbvolgende ein und acbtzigste iare, inn der vasten. Dobin wart nie- 
mantz gesandt, desshalb dass man meinte man mirde aber der stette 
botten do lassen b'gen, gellt verzeren zu unnutz, aïs vor bescbeen were. 
Nit desto mynner wart von den fursten und iren gesandten die dabien 
kamenty bescblossen unsems allergnedigsten berren dem keyser von dem 
rich bûiff zu tbun ein iar lang. Inn solchem wart die statt Strassburg ange- 
achlagen uff sieben und secbtzig zu ross unnd secbs und secbtzig zu fuss 
und gescbacb ine des verkindung durcb die keyserlicben anwâlde, sol- 
liche anzale vu ross und zu ftiss one mynnerung uf Sant Gallen tag zu 
Wien zu haben, by scbweren penen, nemlieh by verb'esung aller leben 
régalien y gnaden, privilegien, und by tusent marck golttes innbalL 1rs 
brie£b des datums stundte uf Sant Egidien tag anno acbtzig eins. Do 
meînte nu ein statt Strassburg , sie werent soUiches nit scbuldig , es were 
aoch nit gewonlich oder herikommen^ das die stœtt also von den fursten 
angeschlagen werden soUtent, dann die iursten nit wissent dass verroœgen 
der sietie, und sandtent daruff ir bottscbafl zu der keyserlicben maiestat, 
soUicbs und auch ander der statt anligen seinen gnaden anzubringen und 
m bitten eine statt Strassbui^ eines soUichen zu ûberheben. Do vtrart inen 
anlwort der anscblag were zu Nûrenberg durcb die fursten bescbehen , 
sollicbes kœnte sin gnade nit geœndem, sondern seine meinung were 
dass demnach komen werden solL Dieselben kament wider her und sei* 
tmt sollicbes den rœten und brachlent damit ein copie einer ladunge uss 
der keyserlicben canizelye» inhaltent^ dieweil die stat Strassburg dem f«i. », rttu^ 
beschlttsa und gebott durch des heilligen richs cburiursten, iursten, und 
gemeine versamlung uff dem tag zu Nuremberg bescbehen und be- 
scUossen, noch wisung der briefib so dessbalb ussgangen und inen ver- 
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kfindety ungehorsam erscbeînen , dass die dodurch verrallen werent, inn 
die pêne, straff und buss, in denselben ussgangen briefen begriflfeii. Und 
wurden uff anrufTen des keiserlichen fiscals sie gehaischen und gdaden 
sollichs zu verantwortten und damit geseyt das semlich eitacyen nocb- 
komen ^wurde, als sie auch unlangs donoch kam, nemlich uff îinstag 
noch Sant Agnesen tag anno acbtzig und zwey. 

Uff sollichs sandtent die von Strassburg ir bottschaft widenunb zu der 
keyserlichen maiestat mit beveich sich inn namen der sf ait Strassburg » 
seinen gnaden gehorsamiich zu erzaigen und in die hûiff zu ergeben, also 
dass die keyserliche ussgangene ladung abgestelt wurde, als sie auch 
abgestelt wart, und wurdent daruff mit herren Sigmundt Buschencken , 
keiserlicbem hofemarschalck und cammerer eins, dass er solte zu den 
dreyen pferden, die sie haben wurdent, vier und scchtzig ross und sechs 
und sechtzig zu fuss wolgerust, von der statt Strassburg wegen, der key- 
serlichen maiestat halten, darfûr soit man im ein generapt geit geben, 
nemlichen uff ein ieglichen zu ross aile woche vierlzehen schilling pfen* 
ninge und fur ein ieglichen zu fuss funff schilling pfenninge far soldt und 
fur schaden, wie die genommen werden mœchtent und wurdent donoch 
zu yedem Quattember das ior uss bottschaft hinabgescbickt die mit dem 
Bruschencken uberkoment und bezalung taetent, auch des quittancye 
empfingenL 

Poi. 86, verto. Nu wicwol dic fursten, herren und stelte durch den egemelten an- 
schlag und huiff der keiserlichen maiestat zu slande groessiich beschwert 
wurdent so was es doch ailes unverfenglich, und als dass iore nss kam 
und die hûIff ein ende belle, do gewan der kœnig von Ungern dem 
keyser ye me stette und scblœsser abe also dass der keyser sin doebter 
flœbete uf die Etscbe zu herzog Sigmundt und seinen schatir gon MâreiH 
berg unnd sein maiestat seibs heruss in das reich flohe und ghon Strass- 
burg kam uff montag des heiligen Creutzes erhœhung tage anno acbtzig 
und funff. Und morndes am zinstag sandle sein gnade zu den rseten der 
statt Strassburg zu ime zu komen, sachen halb so er mitinen zu reden 
bette. Also wurdent etiich der rsetezu seiner maiestat gesant, denen wart 
furgehalten wie seiner maiestat widerwertigkeit begegnete von dem kœ- 
nig Ton Hungem und wie derselbe kœnig sich mit dem Tûrcken gesezett 
und zu ime geton bette, und sin keyserliche maiestat an seinen erblanden 
grœsslich beschœdiget und dieweil ein statt Strassburg sich aile zeit ge« 
horsamiich erzeiget bette, were sein begeren, aber gutwillig zu sein und 
im hûIff zu tunde. So bette sin maiestet etn statt Strassburg lidelich an-» 
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gesefalagen unnd wollte die nit erfordern daim so andere churfurslen, 
fûrsten, herrn und stette auch ziehen wurdent. 

Daruf wart geantwortet uff meynaoge was der keyserlichen maiestat 
schadens oder unwillens zugefuget wurde^ das were der statt Strassburg 
in gantzen trewen leydt. Nu were der statt in kurtz vergangen ioren 
grosser sohadq begegnet, beidés an lut und an gut, desshalb in irem ^^i- ^i «'««'o- 
yerrnngen nit were zu tan als sie villicht geachlet wurdent und gern 
latent. Dannocb erbuttent sie sich, wan sin keyserlich maiestat die chur- 
fursten, fiîrsten, herren und ander stende dés riches beschribe, und ein 
statt Strassburg darzu auch beruffte und daruff von inen alien ein geroei- 
ner zugk angesohlagen wurde und der sinen furgang bette, so wolt ein 
statt Strassburg noch irem vermœgen sich in sollicher mossen erzeigen 
domit sie boffle sin keyserh'ch maiestat ein gefallen haben soit. Und wie- 
wol sin keyserlich maiestat farter reden liess, so blib es doch by solli- 
cher egemelter meinung und schiede ir maiestat uf Sontag darnach widè- 
rumb von Strassburg. 

Do man zalle MCCCCLXXXVIII iore, als die vonn Bruck und Cent in 
Plandem kœnig Maximilian iren rechten und natârlichen herrn frevenlich 
zu Bruck gefenglioh angènommen hettent und miderstundent iiie noch 
irem gefallen zu trengen auch etiich der sinefî enthauptenl und zum tode 
bringen liessent, do beschrib keyser Friderich sin vaiter das riche hn zu 
helffen die tôle rechen und straffen. Do wart im von farsten und herrn 
aach von den stetten des riches gedienet und zugezogen. Alss schickte ein 
statt Strassburg hundert reissiger pferde in eim cleide und hundert zu 
fusSy mit vier schiangenbûchssen. Die zugent zu Strassburg uss umb Sann 
Maatag des obgemelten acht und achtzigisten iars und koment donoch 
omb Sant'Adolffs lag widér heim. Nun nf derselben fart aïs der stat 
Strassbui*g voick ghon Oche koment zu dem keyser, do ginge uf eimmole foi. sr, ««•«o. 
Borckart von Eichelberg, einedelknecht, der statt diener, spatzieren, inn 
das wasserbade vor der statt Oche, one aile were, noch dem er sich keins 
arges zu nyeroans versahe oder warten was. ^Do koment uf dem weg an 
ine Jerge Truchsesa von Baldersaheim und nochzwen, die dem marg^rafen 
von Brandenburg zustundent, uffsetzlich und nngewarnter dinge und 
schlugentine damider, hiegent und stochent ine uf den lodt und liessent 
ine uf dem velde ligen, umb dass er sie uf ein zeit, als sie fiîrgobent, zu 
Strassburg gereehtfertiget und und gehohematigel haben soit. Und vdewol' 
die keyserlich maiestet friden gebott und die sache rechtvertigen wœlte , 
wart doch natzit daruss und wurdent die teter hingeschoben. Die schriben 
domoch eineir statt Strassburg und meintent durch vil trowen so sie 
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tœten man soit sie der geschicht halben uss sorgen lossen, aber nan 
begerte von inen rechtz und abtrag, darass nutzit wart, biss dass Heinrich 
Schaffner gefangen wart, und das geschach also. Do man zalte MCCCCXCI 
iore, als Heinrich Schaffener uffdas hoffegericht von Rotwylgeritien was» 
unnd Hanns Valckener der soldener mit im, do wartete der obgemelte 
Jœrg Truchsess von Balderssheim uffsef zlich uf sie und vinge sie an irem 
vsrider heim riten, unbewart siner ebren und furte sie in Francken, in ein 
stettlin und schloss gênant Owe, und schickte erst am drillea tage poch 
der gefengnûsse ein widersagsbrieff gon Strassburg , umb dass nmn ine 
und sein mittœter der geschicht an Burckart von Eichclberg nit uss sorgen 
Fol. 88, rtcfo. lasscu wolt. Die zyt wusste man Heinrich Schaffeners gefengnûsse nit und 
hielt er die zwen mer dann ein gantz ior in gefengnuss und understundt 
sie zu schetzen umb drytusent guldin, uber ailes recht bieten und v^iewol 
zu beiden teilen grosser cost daruf ginge wurdent sie doch zuletste fir 
iren atze uf anderlhalb hundert guldin ussgetedingt unnd die sacb ge- 
richtet. 

Do man zallt MCCCCXCIII iare uff roontag den 19 fag des Augstes starbe 
keyser Friderich zu Inspruckh. Uf sollichs wart seiner keyserlicben 
maiestat an mittwoch den eilfilen tage des monatz Septembris begengnuss 
zu Strassburg gehalten im obgemelten iore. 

Anno HCCCCXCmi inn der vasten, bestetigete koenig Maximilian zu 
Kempten der stalt Strassburg und andern stetten ire freyheit. 

Anno MCCCCCVII uff mittwoch nocb Invocavitin der vasten kam keyser 
Maximilian zum zehenden mole von Offemburg, dass Kintziger tahl heruss 
ghon Strassburg mit lunfihundert pferden und v^rt im geschenkht als 
gewonlich ist. Und reyt uf sambslag damocb veider hienweg gon Hage- 
nawe. Do lûhe er den newerwelten bischoff Wilhelm von Honstein sein 
regalia. 
Fol. 88, vtfM. Uff montag noch Oculi kam keys. maiest. wider von Hagenouvire und als 
er wenig voickhes by im bette, reyt er by iteler nacht in und lag zu Sant 
Johamis zum grunen v^erdte. 

Uff Montag noch Judica reyt ir maiest. v^ider hienweg gon Brumat, aber 
die fursten von irer maiest. hoffgesinde blieben zu Strassburg und hiellent 
eine nacht umb'ldie andere bancketen. 

Domach uff freytag in der osterwuchen kam ir maiest. wider her und 
wart im nit geschenckt, wann er nummen uff der beytzen hienweg ge- 
ritten was und dass ho£^esûndt zu Strassburg gelassen bette. 

Uff domstag noch Quasimodo umb vesperzeit ryt kays* maiest. wider ghon 
Brumat und was gar erzumet eines ufflau£Es halben der sicb im bnich 
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begeben, do die menige vil boeser rheden gegen irer maiest. hoffgesindt 
getriben hettent.auch, wie man roeinte vast unwillig das man den iinan- 
tzern nit nach irem gefallen gelt luhen woltte. 

Und uf zinstag noch Misericordia Domini enlbotte ir maiest. von Hagenaw 
dem rhat sie wolt zu zweieo uhren vor dem Weissentum fui* rylen, man 
soit ihre dry vom raht under das thor scbicken, mit den wolt sie etwas 
reden lassen, und als daruff die raethe zu zweien uhren zytiich vor dem 
thor waren und wartent, do was ir maiest. schon vor einer stuhden uber die 
Rynbruck hienweg, aber da sie zu Sant Ârbogastkam, schickt sie einen 
hinder sich inn die statt, der eim raht sagen sollte ir maiest. wolt ein bott- Poi. 89, rtc/o. 
schafil zu inen schicken etwas mit inen zu reden. 

Also uff mittwoch True kam herr Caspar von Merspurg der landvogt 
und liess vier herren des rathz zu ime koromen. Denen seyt er die kays. 
maiest* bette ime bevolhen eim raht zu sagen es were ir maiesL vast be- 
wegt gewesen von mancberley wort wegen so sich zu Strassburg verloffen 
bettent, desshalben were von irer maiest ein gescbrifil ussgangen, die eben 
mhe und hert were, aber ein raht soltt sich solches nit zum hefitigsten 
annemen, dann kays. maiest. wer eim raht geneigt, aber man rauste den 
bundt dem leygen vorscblagen, dann es were ein grobe menige zu Strass* 
hurg, die viel unlidlicber grober wortt gelassen ussgobn ibr maiest. unnd 
hoffgesindt betreffende, unnd schiedt damit virider hienweg. 

Domach uff den Meytag desselben iors, als ein richstag beschriben was 
gon Gostentz, do liess kays. maiest. ein statt Strassburg vor den stenden dess 
richs unnd des bundtz verclagen, des handels halb so sich im Bruch 
begeben bette. Dargegen liess die statt Strassburg ein instruction ûber* 
geben aller hendel so sich inn bysin ir maiest. zu Strassburg irem hoffge- 
sinde unnd den burgern begeben hettent. Aber die kays. maiest. was damit 
nit geruwig sondem begert das ein usschutz zu machen , die den handel 
verhœrtent und denen wolt ir maiest als ein bnndtgenoss einer sin, auch 
einer von den fSrsten, und einer vom adel unnd zween von stetten, die Toh99,vfr»o. 
soltent gon Strassburg geschickt werden, den bandel zu erfaren, und 
darin gehandelt werden was sich gebûrt Daruff der bundt antwort man 
bette ir maiest artickel gehœrt» dargegen hettent die von Strassburg ir 
entschuldigung inschriflt verfast, die sie von wegen gemeiner versamlung 
irer maiest hiemit uberantwortent, mit undertheniger bitt die statt Strass- 
burg und die iren damit entscbuldiget zu haben, und inen ferrer der 
sachen halb kein ungnade zu tragen, sunder ir aller gnedigster herr zu 
sein, das wolt die versamlung mit sambt denen von Sti*assburg in aller 
underthenigkeit gem verdienen. 
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Es bevalcb auch ein statt Strassburg iren verordneten zu dera bunde 
zuCoslentzderYersamlungfûrzubaUenf-wo ir maiest. an sollicher antwort 
ye nit wolt geruwig sin dass danne der bundt zum ernsllichsten anhielt, 
zu verbuten dass ir maiest. anscblag mit Verordnange eines usscbutz zu 
verhœredes bandels, als obstat^ nit ein fiirgang gewinne, oder gon Strass- 
burg kœme, dann soit das bescheen, were zu besorgen, die menge 
wurde ungeruwig und villrcht solches mer zu unwillen dann zugnttem 
dienen. Es were auch eioer statt in keinem wege vu gedulden. So betl ein 
raht on bewilligung der schœflel solcbs nit zugelossen, was daruss er- 
wachsen mœcht were wol vu gedencken. Daruff ir roaiest. aber nft geruwig, 
sonder begert die artickel witter zu ercteren, besènder deren von 

Fol. 90, «€«0. Slrassburg frevelicfae wort betreffent, wer ir maiesl* meinunge noch die 
botts(chafl gon Strassburg zu schicken, damit solcher frevel gestrafft 
wurde» und dasgeschebe eim rat zu gult,domit inen nochmols nit boesers 
von der gemeine begegnet Daruif die versamlung de& buntz irer maiest. 
inn geschrifflen antwort, sie faettent nit zwiffel ir maiest. bette uss der von 
Strassburg negst ubergcben scbrifllKchen instruction genugsam entschul- 
digung, grundt und warheitaHersacfaen,wie);^olir maiest die dingeviliicht 
anders furgeben sein mœchten, geboert undvemomen'. Nu bette die ver^ 
samiung des buntsz noch ermessung aller handlung bedacht, dieweil der 
raht zu Strassburg ob ireir genteiirde doselbst nit clagt/wo dann mit 
strafTung etiicber von der gemeinde daselbsten dureh ir maiest. und des 
bundtz verordneten, wie ir nfôtiest: angezeigtfaette; inn die sache geseben 
werden soit, das soUiches zu mercklichem widerwillen und bewegung der 
gemeynde gegeh eim raht kommen'und dienen und der gemeiode ursach 
geben mœcht zu gedencken aïs ob sie von eim rahi verclagt weren 
worden, zu dem das die von Strassburg erbuttig wo sie yemun stroff- 
wurdig erfunden das sie selbs noch billichkeit stroffen woltent Demnoch 
aiber und sich die von Strassburg inn aller irer maiest. und des richs lanligen 

FoL9o, »«rM. und sacben, aile wegen neben des riches vérwandten ganlz dapfferKch, 
trewlich und wol gehalten und tmgezweiffelt hiniur nochaUem irem ver- 
moegen gehorsamlicii und williglicb thuii wurden^ were d^ versamlung 
des bundtz undertœnig bitt ir maiest. woltansehen was Irund dem heiligen 
rich an der stat Strassburg gelegen wère unnd an irer entschuldigung ein 
gnedigs benûgen haben und ir aller gnedigster herr sein, das wolt die 
versamlung mit sambt der statt Strassburg m aller underthenigkeit verdie- 
nen. By solcbem liess es ir maiest. bliben unnd wart nit witterrede davon K 

■ III» ■!-»■■■- «I»«»«ii I ..I » ■■ .JÉii.tt IM 

I. Ici cesse récriture originale. 
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Wass sich in fdgender zeit f&memUieh mit kayser Carol V b^ebeii 
davon isl zu lesen Sleidanus und sein eontfaïuator SchadsBus. 

Wie kayser Ferdàiatd II die kirchen sa zu Strassbai^ nacb dern Pas- 
sawischen vertrag wider eingenonomen worden, geforderl und abét* von 
der statt allzeit abgeschlagen worden ist zn lesen in den actis sa davoH in 
Iruck gangen. 

Im Jahr 1660 hait kayser Leopaldus.... {sicy. 



Von allerley Streytten, Krigen unnd Veldtzilgen so inn ^«^ »», r.do. 
Elsass unnd umbligenden Ortten geschd^en : 



Die Hunnen und Gothen verhergien BXsass und Strassburg. 

Do man zaltt nach Christi geburt CCCCLII iare, do fuhr ein grosse ge- 
sellschaft durch Dutsch und Welschlandt, die nante man die Hunnen und 
Gothen, die verhergetenl aile lant und gewonnent Slrassburg und andere 
stelt an dem Ryne und wurdent zu jungst von den Hœmern veririben 
und erschlagen\ 

Bischoff Gerhard siryt mit dem hertzog van Schwaben. 

Do man zalt MGXXX iar do siritt bischoiT Gerhardl von Strassburg pit 
dem heitzogen von Schwaben bey Gugenheiro und gesigete zuletst. 

* r 

Kœnig Philips verhergt dos Ebass. 

Do man zalt MCXCVIII ior stâfrb kayser Heinrrch der sechst und kbam 
an sein statt Philipps seins brudérs sohn. Dem widersetztent sich die siett 
Cœln und Strassburg sambt iren bischofTen und anhaengern unnd ^olten 
hertzog Otto von Sachssen znm rœmischen kœnig haben , erwœlten ihn 

* 

t. Ces dernières li^es sont de la ptatrième main. Les feaiUets 91 à 92 sont 
en blanc. 

2. Comparez KœnlgshoTen, p. 374. 
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auch zo Coèln und krœnten ine darnach zu Ach. Darumb kam kœnig 
Philips mit seinem kriegsvolckh in Elsass und verhergete seiner iundt 
lande, unnd zerbrach ersdich etlicb schlœsser als Haldenburg, Rufacb 
und Epfichy zog darnacb fur Strassburg und lag secbs wucben darvor, 
verbrennt die vorstett und verderbte dass feldt umb die statL Da nun die 
Fol. 98, rer#o. buFger sahen das sîe ime nit roœchten wider stehen, liessen aie ihn in 
die statt und huldeten ime. Also kham auch der bischoffvon Strassborg 
widerumb zu gnade. Darnacb zog kœnig Philips iur Cœln und verhergete 
das lanndt mit brennen. Da ergaben sich letztlich die burger und vertrag 
sich der ertzbiscboff mit ime und krœnet ihn auch zu Ach zum kœnig. 
Der wardt darnach zu Babenberg von Graff Otten vonn Wittelspacb in 
seinem gemach erstochen/ 

Bosheim von den Wahlen ingenohmen. 

Do man zalt HGCXX iar do machte sich ufF, etc. 

(Kœnigsboven , p. 858, 1. 6 — LU.) 

Bechtold von Deck kriegt mit dem graven von Pfirt. 
Résumé de Kœnigshoven , p. 650. Yoy. aussi Kœnigshoven p. 788. 

lUmckerssheinif Cronenburg geschleiffl. 

Do man zalt MCCXLYI iar virardt Illvdckersheim , Cronenburg, Halde- 
burg, Andelaw, Molberg und andere burgen von Heinrichvon Staheleckh 
dem bischoff zu Strassburg geschleifil, verbrœnt und verbergt 

Poi. M, rteto, ColmOT gctounnen. (Kœnigshoven p. 655, î. 35 — 657, 1. 15.) • 

Der Krieg WaUher von GeroUzeckh des bischoffs mit der stait Strassburg. 

Do man zalt MCGLXI ior erhub sich ein scbwerer krieg zvriscben dem 
bischoff von Strassburg Walthem von Geroltzeck und den Strassburgern 
in welchem vil blut vergossen wardt und zu beiden seitten grosser scbadt 
gescbach. Aïs aber vil darunder gehandlet und die sachen nit vertragen 
v^orden, zogen die burger inn pfingstfeyrtagen uss und zerbrochent das 



1. Comparei KœnigshoTeD, p. 442-443. 

2. Le folio 94 verio est en blanc. 



e«r«o. 



— 77 - 

scbloss Baldenburg. Danif gepott der bischoff aller clerisey bey dem 
bann, etc. 

(Kœnigshoven, p. 652, 1. 19 — p. 655, 1. 33.)' 

In dem iar MCGLXII nacb dem die statt Strassburg mit irem bischoff foi. m, 
noch onvertragen was und sie zu beyden theyien einander beschaedîgeten, 
zogen die burger am mittwoch nach dem sontag Reminiscere in der 
fasten, etc. 

(Kœnig«hoven, p. 657, 1. 16 — p. 663, 1- 18.)* 

Wegelnburg gewonnen. (Kœivgshoven, p. 795, 1. 7 — 10.) 

Krax bey Andlato zerbrochm. (Kœnigshpven, p. 791, 1. 16 — 30.) 

Berbenstein und StUtz zerstœrt. (Kœnigshoven, p. 795, 1. 11 — 31.) 

Ersiheim und Swanaw zerbrochen. (Kœnigshoven, p. 798, 1. 25 — 799 foi. loo, r«ci«. 
1. 29.) 



9er«o. 



Ramstein und Trachenfelss zerbrochen. (Kœnigshoven, p. 800, L 10.) foi. loo, 

Fruendessberg zerbrochen. (Kœnigshoven, p, 800, 1. 16.) 

Der Waldener angriff uff die von Zurich. (Kœnigshoven, p. 821, 1. 16 
— 822, 1. 9.) 

Zug fur Hagenaw. (Kœnigshoven, p. 801 , 1. 5 — 11 .) roi. loi, rtctc 

Dem von Waltenheim angriff uff Strassburg. (Kœnigshoven, p. 753, 
1. 15 — 754, 1. 3.) 

Der Englischen EinfallimElsass. (Kœnigshoven, p. 486 — 489, 1. 13.)* fol loi, n«râo. 

Zug fur Homberg. (Kœnigshoven, p. 790, 1. 26 — 27.) poi. los, oer««. 

In demselben iar zogen sie auch ffir die burg Rotenburg und gewon- 
nent nnd zerbrochent sie. 

Ochsenstein zerbrochen. (Kœnigshoven, p. 800, 1. 19 — 801, 1. 2.)' 

Der Dechant hoher stiffl Strassburg gefangen. (Kœnigshoven , p.- 805 , 

I. 10 806, 1. 9.) Fol. 109, rtelo. 



i. Ça et là quelques phrases soot raccoarcies, mais sans que les mots du récit original 
soient beaucoup changés. 

2. La description est notablement abrégée. 

3. Notre chronique donne la date de 1370; KouiigshOTen, celle de 1382. 
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Xug fur Wmleck. (Kœaigshoven, p. 806, 1. 10 ^ p. 807, 1. 5.) 

Fol. loa, Mne. Herm Johanns Erben Ritters angriff uff Strassburg. (KœnigshoTen , 
poi. 104, «.te. p. 802, 1. 1 — p. 803, 1. 17.) ' , • . 

poi. m,rerto. * Zug fw SchetOe. (Koenigshoyen, p. 807,' 1. là — 808, 1. 12.)* 

Der ander En^lisch Infall im Elsass. (Kœoigshoven, p. 815, L 4— 819, 
1.15.)' 

Fol. 105, recto. Zvff gcu Afidlaw. (Kœnigshoven, p. 811, L 5 — 14.) 

Zug fur Homberg. (Kœnigshoven, p. 704, 1. 5 — 14.) 
poi. io5,rer.o. Zug fuT Homburg. (Kœnigshoven, p. 809, 1. 20 — 810, 1. 12.) 

Des von Versey angriff uff Elsass. (^œtngshoverï ^ p. 809, L 1 — 15.) 
poi. iw, recto. Zug widùr den von Versey. (Kœnigshoven, p. 810, 1. 16 — 812, 1. 1.) 
Fol. io6,»erj*. Zug fuT Hogeuav). (Kœnigshoven, p. 801 , 1. 12 — 19.) 

Bei'ss gewonnen. (Kœnigshoven, p. 812, 1. 4 — 10.) 
Fol. 107, recto. Zug fuT Lowenstôin. (Kœnigshoven, p. 812, 1. 11 — 813, 1. 4.) 

Hermstein gewonnen. (Kœnigshoven, p. 813, 1. 6 — 15.)' 

Fol. 107, t;«r#o. Des Marggvaven Angriff uff Strassburg. (Kœnigshoven, p. 845, 1. 16 — 
846,1.6.) 

Fol. 108, recto. BruMot zcrbrochen. (Kœnigshoven, p. 847, 1. 1 — 849, 1. 5.) * 

Der krieg Bischoff Friderichs von Blanckenheim unnd seiner hel/fer 
vnderdie statt Strassburg. (Kœnigshoven, p. 680, 1. 10 — 695, 1. 20.)* 

Fol. 114, recto. Das thol Andlow verbrandt. (Kœnigshoven, p. 814, 1. 12 — 19.) 

Zug fur Gemar. (Kœnigshoven, p. 789, 1. 10 — 21.) 



1. Le manuscrit a la date de 1372; Kœnigshoven donne 1382. 

2. Nous n'avons ici qu*un maigre résumé du récit de Kœnigshoven, mais avec ses pa- 
roles cependant. 

3. Notre manuscrit donne ici la date de 1397; Kœnigshoven a 1387. 

4. Notre chronique abrège notablement ici le récit de Kœnigshoven. 

5. Il y a çà et là dans celte loogue narration quelques omissions et quelques mots de 
changés, mais ce sont des modifications de peu d'importance. Les deux seules lacunes 
un peu considérables sont les suivantes: Kœnigshoven, p. 690, L 9 — p. 691 , L 6 et 
p. 692, L 11-16. 
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]YaUh€r Erben angriff Mff Strassburg^ . poLU4,»ir#«. 

Do man zalt MGCGCYI îor do hette Walther Erbe éins ritters sun von 
Strassborg etwas spenne mit der statt Strassburg unnd eins maies woltent 
erbare rittere und knecht von Strassburg riten zu eim tage ghon Ehen- 
heim, das was herr Heinrich von Mûlnheim^ ritter, dem man sprach von 
Landesperg und der ait Lutolt von Mulnheim, und sein sun, auch ritter 
und Hanns Sturm der lonhere^ uffdie hette er gehaltten und fienge den 
alten LûtoIt von Mûlnbeim und herr Heinrich von Mûlnheim, unwider- 
seites dinges und furte herr Heinrich von Mulnheim uiT ein veste gênant 
Waldesperg. Der ander Lutolt von Muhiheim schwure sich zu antworten , 
veann er sere wundt was. Unnd das v^urdenl die von Strassburg gev^ar 
und zugent mit gevvalt fiir die vesten, und sturmetent mit geschûtze und 
mit buchssen und gewannen sie in acht tàgen. Doch hettent sich die ge- 
weret die uf der veslen worent, die von Strassburg hettent inen die ve- 
sten mit aller gewalt in iore und tage nimmer angenomen, wann sie essens foi. us, r^/o. 
und trinckens genug hettent. tJnd war Walther Erbe nit daruff, dann 
were er daruff gewessen, es were nit also gangen. Es was auch der besten 
huser eins, das inn dem gantzen landt was. Und àlso brachent es die von 
Strassburg in dem grundt abe, Walther Erben zu Icîde, wiewol der merer 
teil der veslen der von Rahtsamhûsen v^s und nament was sie daruff 
fondent. 

Zug fur Freydenneckh. 

Do man zallt MCCCCVIII ior, do widerseite Bechten Hanns von Wildes- 
perg, dem man sprach Hanns Bart der statt Strassburg, und der enthiek 
sich uffeiner vesten gênant Freydeneck. Do das die von Strassburg gewar 
wurdent, do zogen sie fur die vesten mit funfizig glefen und mit vier unnd 
zwentzig schutzen one zymberlute und murer^ deren me dann sechtzig 
was und furlent mit sich bûchsen und ander gezûgk, der zu velsshûsem 
gehœrt, virann es gar ein gut velsshuss was und worent sechs uff der 
vesten, zwen reysigen, vier puren, unnd drey frowen, die ein was Jœrg 
Haflhers vnep und die andern ire iungfrowen, wann Jerg Haffner merteil 
an der veste hette dann Hanns Bart von Wildesperg. Die vesten gewonnen 
sie mit sturmen und nament die sechs gefangen, und besteltent das bauss. 
Inn den sachen do fmge der gênant Hanns von Wildesperg die zwen rei* 
sigen knecht, die uff der vesten gewessen worent und hinge sie beide an 
beyme, drumb dass sie die vesten also onc gewere hettent ufgeben. Und 
was der eine sein bruder unelich und hœrte im der ander auch zu. Also 
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Foi. 115, vTêo, wurdent die von Slrassburg zu rahte und underhiegent die vesten und 
stiessent die one und verbrannten sie, das das steinwerck ailes den berg 
abe fiel. Das geschach am necbsten montag nach Sant Itartens tag des 
obgemelten iars. 

Die EcUen ziehen auss Slrassburg. 

Do man zalte MCCCCXIX ior uff sambstag vor dem Meytage do riltent 
die ritter und knechle uss der statt Slrassburg von ettlicher spenne we- 
gen, die sie mit der statt hettent. Uf denselben tag kam gar ein wnnder- 
lichs frœmbdes volck gon Strassburg^ dessgleichen vor nye gesehen 
wart. Âlso an dem morgen fnige do man die pforte ufthet, do rittent 
erstlich von den edlen und burgern uf funillzig manne von der stat und 
kament gon Hagenowe und dernach von tag zu tag ie me und me dass 
wol hundert hinuss koment, mit v^ibe und kindern und dernach furtent 
sie iren baussraht auch hienweg und zugent auch vil witwen von den 
edlen uss der statt mit irem gesinde und gabent also ir burgrecht uf, 
Frov^en und manne, und stelletent sich gar zomiglich und beclagtent sich 
vast, abe Rulin Barpfenning und Hug Dritzehen, die hassetent sie gar 
ubel. Als nun die edlen von der statt Slrassburg warent geritten, do be- 
steltent die ammeister und die gewalligen in der statt zu stundt aile thûrne 
unnd porten d^r statt mit gev^affiieten lulen und die kleine tbœrlin , als by 
Sant Ândres. An Utengasse und andei*swo, do machte man grosse iserin 
ketten fir das niemant mechte hindurch geriten. Was auch sunst beime- 
licher gassen warent, als Greybengass und dessgleichen , do fur machte 
Fol. 116, rtcto, man wûrbel, das man nuwent den rechten weg uss musste. Dessgleichen 
uf den muren by dem iungen Sant Peter untz an das Zollthor usshin , 
worent die thûm auch mit wûrbehi gemacht also v^er in der statt in oder 
ussreyte, der musste die weyte strass ryten, das man sehe wer es was. 
Donach uf roitwoch noch Sanct Martins tag, des vorgemelten iars, do 
tsetent meister und raht, schœffel und amman zu Slrassburg ein gebott, 
dass aile die so uss der statt Slrassburg werent gezogen und ir burgrecht 
hettent ufTgeben, derselben solte keiner weder ir wip, kinde noch ge- 
sindte nymmer in die stalt noch in den burgbanne kommen, er kauflle 
dann sein burgrecht wider, und darzu was im von meister und raht 
erkant wurde umb dass sie uss der statt gezogen werent, das er das auch 
solte gehorsam sein, fiirbas so solte sie niemant herbergen noch kein 
gemeinschafit mit inen haben, weder heimiich noch ofTentlich, by einer 
grossen penen. Und wart also uss disen sachen zu beiden seiten ein gros- 
ser unwille dan vor. 



o«r«o« 
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Damach ufnb Sant Erhartz tag noch Wynachten, do man zalt MCCCCXX 
îore do widerseitent der statt Slrassburg herr Claus Zoru von Bulach, 
dem man sprach vom Richenstein, rilter^ und iunckber Harlunge von 
Wangen sein scbweger , und etliche me von den edlen die auch uss der 
slat werent gezogen unnd schicktent in der nacht dem ammeisler einen 
widersagsbriefT. Diss widersagen geschach von des feres w^egen zu Gro- 
fenstaden, do meinte derselbe berr Claus Zorn es gebœrle ime und 
Wallber Erben zu, wann sie es von dem rych zu Ichen heltent. Do mein- 
lent aber die von Slrassburg sie hetten gutte brieffe das es inen zuge- 
hœrte. Also trug herr Claus von Bulach an mit Hanns vod Mûlnheim herrn 
Heinrichs von Hûlnheims seb'gensun inn Brantgasse, des muter die vesten F01.116, 
und statt Dachstein von dem bistumb verpfendet ianhelte (?) das er die 
mutter uss stiess und liess der statt fiende in. Die kriegtent also daruss 
uff die slalt Strassburg unnd brantent vil dœrffer unnd hœffe in dem 
lande, die der burgere warent. 

Zug fur Dachstdn. 

Domoch acbt tage vor der Liechtmesse in dem vorgenanten iore, zu 
mitternacht zugent die von Strassburg uss fur Dachstein mit bùchssen 
und mit anderm gezuge und meintent es zu gewinnen. Alss hettent die zu 
Dachstein die muren und das stettlin wol bestellet mit guten reisigen 
gesellen und schussent herauss under die von Strassburg, dass ir etviie 
maniger vmndt wardt. Als nu die von Strassburg sahent, das sy nit 
mœchtent gehoffen desshalb, das es gar tieff wuste v^etter vras do furent 
die gerittenen desselben tages wider herheim unnd verbranntent under 
wegen herr Claus Lappen ein hurgelin zuKolbotzheim, wann sin sun auch 
viendt was. Aber die wegen mit den antwercken furent gon Molssheim 
und blibent do uber nacht und an dem andern tag furent sie auch wider 
beim. Donoch leitent die von Strassburg ir soldtner gon Molssheim, die 
taetent den vigenden gar leyde, das sie kumberlich uss oder in mœchtent 
komen, und ûngent ir auch etwie manigen. Inn disem krieg manetent die 
von Strassburg die von Basel umb hûlffe, wann sie ein bundt mit einander 
hettent. Also schicktent sie den von Strassburg herabe fûnfizehen glefen, 
die blibent auch den krieg uss hieniden. Alss man nu lang gekrieget bette, 
und do zwischen tag ghon Schlettstat gesetzt und daselbs und anderswo 
gebalten worent do beschiede zuletste der marggraffe von Baden tag fur foi. m, nctc. 
sich unnd kament bede partben dar, unnd noch vil worlen die sich do 
verlieffep.t, do wart die sach zwischen herr Claus von Bulach, gênant von 

6 
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Richenstein > und der statt Strassburg an den naarggrâffrâ gelassen und 
>;vart der krieg gerichtet. Darnach sprach der marggraff oss das die von 
Strassburg by glimpffe und by dem fere bUbenl. Aber von Hanns von 
Mûlnheims und der edlen wegen, die aucb der von Strassburg vigenl we- 
rent, do wail ein fride gemacbt unlz Sant Jei*gen tag, als man zalt 
MCCCCXXI iare. 

Zug fur Mvtzig. 

Do man zalte MCCCCXXI ior uff montag noch Sant Mideherlz tag, do 
zoch die statt Strassburg fur Mutzich mit zwelfT bundert roannen zu ftiess 
unnd mit dreyhundert reisigen und giengen die antwerck zu faess wol 
gewapnet unnd wustent nit wer sie soltent, und koment untz gohn Holtz- 
heim, do gab man ine win und brot und zogent do fur sicb gon Mutzig. 
Und do sie fur Mutzig koment, do teiltent sie sicb in drey scharen. Ebe 
sie aber zu rate wurdent, wie sie wolten dass scbloss angon, do kam in 
dem der biscboff von Strassburg Wilbelm von Dietscb mit drithalb bun- 
dert pferden und wolte in Mutzicb zieben, sein scbloss zu bebieltende. 
ÂIso wurdent ir die von Strassburg gewar in dem velde durcb ir wart lût, 
wol ein stundt zuvor ebe dann sie koment und bewartent sicb doch nit 
vor den vienden. Als nun der biscboff und die seinen sabent wîe die von 
Strassburg lagen geteilet, an dreyen enden umb die statt do wurden sie 
kurtz zu rabt dass sie woltent einen horst fur sicb nemen unnd domit in 
Fol. 117, vcTM. das scbloss rennen. Und hiessent den biscboff bien wegriten, das er nit 
niderlege, wann ir lûtzel was, und vtroltent in das scbloss, es geriet iocb 
wol oder ûbel. Also schlugent sie daran unnd namen ein harss far sicb 
an eim ende unnd fingent uff funSzig der besten in allem harst. Alas 
wurdent zwen von Strassburg erstocben ein soldner und ein knecbt und 
uf der ander site dreye, Thoman Lentzel unnd sunst zv«ren und furtent sie 
die gefangen mil sicb in das scbloss Mutzich. Do macbtent sicb die von 
Strassburg zusamen und hettent gem die iren entscbutteL Do mœchtent 
sie fur enge des weges nit zusamenkomen. Also zugent sie von dannen 
gon Molszbeim und lussent die buchssen und tertscben uff dem veldie 
ston. Do lieffent die von Mutzich uff den abent herauss und schieltent die 
wegen mit dem gezeuge in die statt. Unnd denselben tag was dem v<m 
Strassburg bauptmann Gerhart Schoup ein edelmann, und Lutolt von 
Kolbotzheim und Claus Gerbott ein altammeister, hettent die ir velt und 
lute recht und wisslich geordtnet, ào were die statt nit also nîederge- 
legen. 
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Zug wider dtn margffraven von Badeiié 

Do man zalt MCCCCX^IIII ior do beschwerele roarggraff Bernbardt von 
Baden ^ïe von Brisach.und Friburg mit viel newen zoUen unnd nam vile 
rittere und knechten in Brissgow îr vœlterlich erbe wider recht iiiind bil- 
Hchkeit und beraubte auch die kauffleul ufT dem Ryne. AIso verbunden 
sich dlé obérn slett, Basel, Brisach/Fryburg^ und die richstett im Elsass 
mil herlzog Ludwigen Ffallz graffbey Ryne und ufden negsten donrstag foi. 118, rwi». 
nacb den Pfmgslag do zugenl die von Strassburg ûff den marggraffen mit 
hundert glefen und mit lausent gewaffneten von den antwercken^ und der 
rittent ie sechs ufT eim wagen und mit zweien den besten buebssen die die 
siatl bette und drey klein buebssen unnd ein werck und mit ander gezuge 
und zugent fur Mulenberg unnd brantent Rosiett und vil andere dœrffere 
unnd wart Hûlnberg das scbloss besebossen und lagent aiso die buntzge- 
nossen uff den marggrafîea dry wochen, zuletst wart das scbloss mit te- 
dinge ufgeben und der Krieg gericht. 

Zuff fur lîamstein. 

.... • • ». ... 

Do raaa zalt MCGCGXXV iare, do.hette graff Gonrat von Fûrslenberg, 
der ein burger zu Strassburg was, einen krieg mit den berrn von Val- 
ckenstein^ die do gesesseu worent zu Ramstein in Schwabeo. Do kament 
einsmolea .die von Valckenstein und ir belffere unnd griffent graff Gonrat 
von Fûrstenberg an, unnd namenl iroe ein groasen raub und tribent den 
uff Ramstein. Do iieten ioen der von Fùrstenberg noch wol mit lunfihun- 
dert geburen und mil zwaintzig pferden und belag das scbloss unnd 
achidkle gon Slraasbui^ , das.sie ime zu hilff kement, wan er ir burger 
wass. Do zugent die von Strassburg uss am zinstag vor Sent' Michels tag 
nt.drisdg sd^olzen uod mit buebssen unnd wercktuten, murer und zim- 
berluten und an dem negsten frytag donocb, do gabent sie das scbloss 
uff, do nament die von Strassburg das scbloss in unnd uberkament mit 
Graff Gonralen, also das er ailes nam was in dem scbloss was und gabe 
den von Strassburg ein hundert gulden zur bute. Do noch wart die statt ^«^^ ^i^ ^•^-' 
Strassburg zu rabt und brach das scbloss in dem grundt abe, das doch ein 
gut velsshauss was. 

Bischoff Wilhelms angriff uff Strassburg, 

Do man zalt MGCGCXXViU ior, als bischoff Wilheim von Diesch sèinen 
unwilien gegen der statt Strassburg beharren wolte, do besamelte er sich 
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heimlich zu ross und zu fuss, so sterckest er mœchte und helte eio an- 
schlag mit Juncker Ludwig von Liechienberg, dem alten, die stalt zu 
gewinnen. Und ufTinontag vor unser frawen tag der geburt, des morgens 
frue, was der bischoff mit eime starcken reisigen gezuge ihennesit Grofen- 
staden, do begab sicb das herr Claus Schanlût Âilammeister und andere 
inn bottscbaft das lant ufTryten woltent. Und aïs ir vortrabe des bischofË 
volck sichtig wurdent, do ranient sie widerumb zu der stalt Domit des 
bischofTs Iule sahent dass die stalt dodurch gewarnet were und rittent 
donoch wider hienweg und sliessent einen hoff an zu burnen. Doby ga- 
bent sy iuncker Ludwigen ein warlzeichen dass sie gefelet heltent. Âber 
es felete nit, er gewann die Rynbruck unnd nam das zollgellt unnd ver- 
brandt das zoUhauss und macht sich wider bienweg mit seinem volck das 
er in der lanndschafil uffgebracbt belte, und was das ir anscblag. Wann 
das geschrey were in die slatt komen^ das die Rynbruck gewonnen were, 
so wurde das volck uss der stalt lauffen unnd sich understan die Ryn* 
bruck zu errelten. So wolt dann der bischoff mit seinem reysigen gezuge 
zum Wigkhûsel herin haben gérant, zwuschen die stalt und die burgere 
Fol. 119, rMfo. und die uff der owen erschlagen ban, und dornoch oder in demselbigen 
gescblœge zur stalt innylen unnd die portten eingenommen unnd sich 
darin enlhalten han mit gewere bitzdas inen daslandtvolck zu hilff komen 
were, das dan schon uf den fussen und geordnet was zu komen. Und als 
es wendig und fêle was, do wurdent donoch erst widersagsbrieffe in die 
slatt gesent und warent des bischoffs heiffer, der bischoff von Gœhi, 
herizog Carie von Lothringen, hertzog Steffan von Beyern, marggraffe 
Bernhart von Baden und viel andere graven, berrn, rittere und knechte, 
auch die von Offenburg, Gengenbach, und andere des stifilz stelte und 
schlœssere. Also wart ein bolwerck gemacbt fur Oberkirch das sletlin der 
die zeit den von Slrassburg zugehœrte, das meintent die viende uss zu 
hungern und zugewinnen, aber die in dem stettlin waertent sich redtllch 
unnd latent dene im bolwerckh gar leyde mit geschulze, wann sie ir me 
dann funfflzig erschussent und erslochent, unnd wart ir nit me dann 
zwen im stetllin erschossen. Zu letst do die viendt wol ein halb iar dovor 
gelagent und grosser mangel und gebresle im stetllin wart an ailen din- 
gen, das sie das nit mœchtent behalten han, do zogent die von Slrassburg 
uss mit tusent gewapneten mannen, die gingen zu fuss und mit nunbun- 
dert reisigen und gewonnen das bolwerck des ersten tages, darin fandt 
man vil ambrost und achtzehen buchssen gross und klein auch des marg- 
graffen grosse bucbsse und vil ander gereitschafll, unnd wyn, fleisch, 
brott unnd koste genung, das nament sie ailes und zerbrochent unnd 
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verhrantent das bolwerck gantz abe. Diss geschach dry w*ucben noch 
Ostem in detn neun und zwenzigsten ior. Âuch so wart darvor uff mit- 
woch noch Sant Andres tag Rynowe von der sfatt Strassburg gewonnen 
nnd darîn eîn und zwentzig reisiger geFangen, und uF den ersten tage des 
Mertzens Linx und andere dœrffere verbrant, die des von Liechtemberg 
worenty und den frytag damocb der kirchturn zu Bischoffsheim verbrant 
und daruff ûber funffzig geburen zum tode bracht, die der statt Strass- ^^^' "^' 
burg spottetent und den thum meintent mit gewalt und frevel vor zube- 
balten. Hiemit sûnete sich iuncker Ludwig von Liechtemberg uss dem 
kriegc mit der statt, ohne des bischoffs vaille, wann es im und seinen 
armen luten ein grosse noiturft was, anderst mustent sie aile verdorben 
syn. Doch so wurdent der statt in demselben krieg elh*ch gutt lute, ir 
diener und helffere auch gefangen, und wart der kriegk donoch iman- 
dem iore umb Pfingsten gerichtet unnd die muren wart ihnnesyt des 
Wigkhûsels gemacht. 

Der ersten Gecken ankunfft in diss Lanndt. 

Do roan zalt NCCGCXXXIX iar do kam das welsch bœse voick gênant 
die Armyacken uss Franckreich inn Lothringen do machtent sich der von 
Vinslingen und andere Tutschen under sie und gabent inen kundtschafiler 
und wegweiser heruss und furtent sie durch das Westerreich inn diss 
landt. Der worent by zwœlfT tusent pFerdt, die kament uff mitwoch noch 
Sant Mathis tag uber Zabemsteige und legertent sich die erste nacht in 
den dœrffem unfeme von Zabem, und zugent am andern tage domoch 
fBrbass in die dœrffere unferre von Strassburg und machtent sich darnoch 
das landt uff, vor Mûmpelgart bien, wider inn Welschlandt und warent 
also bei viertzehen tagen inn dutschen landen das inen weder von fursten, 
berren, stetten noch andern kein redllicher widerstandt nit gethan wardt, foi. im, r^i». 
wiewol sie one aile fordernnge und one bevirarunge gross mœrtlicheit 
und vil bossheit in dem lande zu Elsass volbrachtent, mit todtschlagen, 
notzogen, roube, und brande und anderer missethat und schwerem 
Bchaden. 

Die andern Armyacken inn disent landt. Der Geckenkrieg. 

Do man zalt MCGCGXLIIH ior zug der Delffin mit grosser machi seines 
gesamelten volcks von Franckreich heruss gon Dutschen Landen und kam 
zum ersten fiîr Mûmpelgart, nach onser lieben frawen tag der eren. Donoch 
inn Suntgowe und lag das volck in der gegene untz gon Basel inn dœrffem 
und noch dem sie daselbs etlich tage gelagent und grossen scbaden vol- 
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brachtenty zogen sie das landt herab und namenl in Egessbeim, HerKga- 
heim» Kestenhollz^ Sanct PûUe und andere stett unnd schlœs&er unnd 
kament mit eim buffen voickes by zwœiff tasent pferden biss gon Eberss- 
beioiy Bh'enssweiler, Kogenheim und legertent sich in den dœrfFern do- 
rumb und rantent die Gecken in vil dœrffere, hin und her, undfiindent 
gross gut in kirchen, beusern, kamem und kisten, so die:lut do gela&^ 
sen hetlent und thBtent den von Barre so getrange dass sie inen das dorff 
mit gewalt angewunnent und brantscbatzlent sie und andere doerffere. 
Donocb kament die bœsen lute noch des heiligen creutzes tage mit gros* 
ser macht uff die Kaltouv^e geritten^ docb so mœcht man sie uff dem 
munster noch; ufT den thurmen nit gesehen, dann es vast genybelt was» 
Unnd rantent uf der ouwen und nu ment das viebe by dem Wygkbusel 
und bei der zegelscburen und triben es uber d;ie Ifinge bruck. Dessglei- 
Fol. ISO, vtr«o. cben bielten sie aucb mit eim buffen by Sant Arbpgast und noroent 
daselbs das viebe uff den owen, das tbucb in den walcken an den landem 
und was inen eben was, und furlent es mit inen bienweg. Sie fingent 
aucb vil armer dorfflute und tbeten inen vil plagen an. 

Donocb uff Sant Matbeus tag kament vier tusent Engelschen mit berr 
Zsdian von Vinstingen uss Lotbringen und durch das Westerrieh by 
Windeberger steige berabe inn diss landt und legertent sicb in den dœrf- 
fern umb Ingewiler, Buchsswiller unnd Wittersswiller, zugeni donocb 
uQhas. und macbtent sicb zu stunde an ettlicb schlosse und uberkament 
die, alss Ingenbeim, Marie, Scharrachbergbeim, Baldeburn, und das 
stetlel Bergbietenbeim. 

Umb Sant Micbelstag kam ein grosser buffen vûr Marckollzbekn gérant 
unnd uberkament die statt mit tedinge. Dornoob macbtent sie sicb (ar 
Rynowe , do scbu^ent die scbutzen so zu Rynow logent mit bucbssen und 
arrobrusten so vast under sie das sie dorvor abziehen musten. Also uut 
derstundent sie das stelllin Eberssbeimmunster aucb an siçh zu bringen, 
aber durcb bilff deren von Strassburg wart es erbaltten. 

Uff Sant Micbels tag zugent die Frantzosen mit ganlzer macbt fur die 
statt Rossbeim, do ubergaben inen die oberslen des rabtz vonn grossem 
scbrecken die statt one aile webre oderwider8atz.Âlso nament sie darinne 
was inen iugete. 
Poi. iti, rcef*. Darnacb kament sie fur Wangen, und liéffent mit vil leitérn zor muren, 
sturmetent und understundent es mit gewalt zu gewinnen. Do wertent sie 
sicb vast und scblogent sie wider binder sicb, zuletst gaben aie die statt 
uff unnd aucb das scbioss und liessent das volck in. Also virarl aucb Nidem 
Ehenbeim mit tedinge u%eben. 
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Umb Saot Dionysienlag war der Delffia und das volok mit grosser 
inacht vor Darobach und mit grossçn bucbsen schussent sie die mure an 
zweien orl^n abe, das man one leiter uss und in ginge. Do gegen wertent 
sie sich mit geschutze und wie sie mœchtent, und wart der Delffin selbs 
geschossen mit eim pfile in ein Knye, aber es verfing ailes nil, dann sie 
musstent die slatt uffgeben und beruss zieben. Âlso wart auch Stotzbeim 
leichtlicb uffgeben. 

Und umb Symon und Judastag als das bœss volck die mure zu West- 
hoffen an eim ende mit buchssen abgescbossen belle, auch das wasser in 
dem graben abgetolben was, do wart die statt mit tedinge uffgeben. 

Do nun das volck die vorgenanle slelt und schloss gewann» do zog der 
Delffin wol mit zwey tusent rytern in Lolhringen und liess das aoder 
volck bie in dutscben landen . pliben. Dieselben bœsen lute, die Ârmya- 
ckhen, als sie also in disem lande warenl, scbonetent sie niemantz, weder 
in kircbeUy clœslern, noch in stelten ^ dœf ffern oder uff dem feldl^ sonder 
one underscheidty wo sie lûte ankamenl, manne, frawen, knaben, dœch« 
tern, kinde, ait unnd iunge, schlugent und slocbenl sie zu lodte, martel- 
lent und peinigelent sie iemerlicb, ellichen banden sie bende und fusse 
zusammen und liessent sie also gebunden ligen, ellicbe slugeu sie in 
slœcke, das sie inen bende und fusse versertent und lussent sie so lang '«^^t 
ligen bis das sie sturbent, ellicbe verbranlent sie inn husern^ etlich hin- 
gent oder ertrencktent sie und war des iamers kein ende. Sie nolzogetent 
und scbwecbtent auch frawen, kindbetterin, iungfrawen, und iunge 
dœchter und begingent grossen mulwillen und manigerley boese ûppig- 
keit, dessgleichen nicht gehœrt warl. So raublent und branlent sie teglicb 
uber hoff im lande, in was stelle, schlosse, oder dœrffere sie kament und 
triben unsaeglichen grossen gewalt und ubermut und Ibelent aiss es inen 

« 

iugte. 

Doch so stellent sich etlich redelich zu were und wurdent der bq^sen 
Iule etwie vil erscblagen, erschossen, gefangen, erlrenckt und zum Iode 
bracbt Dann ersllich so zugent by hundert fuessknecbt uss der slalt 
Strassburg und uss Benfeldl und erslochent secblzehen dieser Geckeu und 
noment inen zwey unnd dreyssig pferde, so wurdent vier vor Benfeldl 
erschossen, item di7 vor Strassburg mit kûrissen und gullen pferden 
gefangen und ertrenckl. So erslochent die rytter und soldner die uff dem 
Kochersperg logent irer vier und fungent die fussghonden drye, die wur- 
dent auch zu Strassburg erlrenckht. Item es wurdent by den drissigen zu 
Hufzig erschossen unnd erschlagen, bey Schellstalt (sic) secblzehen 
erlegt, vier gefangen und ertrenckhl. Damach riltent wol sûbentzig ge« 
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wapneter von Strassburg und erstochent by drissigen in dem dorf Ser- 
merssheim, und fingent ir nûn, die wurdent zu Strassburg ertrenckt, und 

Fol. m, recto, noment ihn zwey nnnd sybentzig pferdte. Zu GeysspoUzheim wordent ir 
me dan bundert geckhen erschlagen als sie frucht do holen woltent und 
inen uber zweyhundert pferdt angewonnen, und ghon Strassburg ge- 
bracht. Zu Ingenheim wurdent ufT Sant Martins abeni bey vierizig Engel- 
schen erschlagen^ eUich gefangen und inen me dann anderthalb hundert 
pferdte genommen. Im Krontale hielte Wallher von Than und die seinen 
von Wasseinbeim und erschlugent ehiwe, fingenl zween treffenliche 
manne und brochtent ir vil in die flucbt. Zu Nidern Ehenheim verbrantent 
und verdurben vil im fure, nochdem die von Strassburg die vorstelt'an- 
gezundet hettent. Zu Quatzenheitn fing herr Burckart von Mûlnheim dry 
Gecken und ertrencket sie. UfT Sant Elssbethen obent erstochent und 
erschussent die von Schlettstatt drey und achtzig und brochtent obe hun* 
dert pferde zum tode. 

UfT Sant Niclaus abent als die Engelschen uber die furst in das Wilertal 
ingezogen worent, do kament des von Ratsamhusen geburen uber sie 
geloufTen und erschlugent ir zehen, gewonnen sechtzig pferdte und zwen 
v^otseck mit vil silber barschafll. So erschlugen die von Obern Ehenheim 
ein und zweintzig Gecken zwischen Ehenheim und Bernsweiler. Umb 
Sant Lucyen und Otilien tag zugent by den hundert pferden wol gewapnel 
und uff viertzehenhundert fussgehenden von Strassburg gon Marie und 
lieffent mit leitern an* die muren unnd sturmetent das schloss, darin die 
Gecken v^orent und schussent mit buchssen inn das thore und thatent 
inen gar getrang, also das sie friden schrawent. In demselben sturmen 
wart herr Hanns von Meisterssheim, altammeister, abe einer leitter ge« 
schiagen, dass er in graben fiel und tode plîb. So w^rt herr Martin Zorn, 
altammeister, mit einer buchssen uss dem schloss geschossen^ dass er 
sturbe. Als nu das thor ufTgeschossen warl , luffent die gesellen hinein und 

poi. m, ww, erschlugent der bœsen lute sechs und drissîg, nohment ir pferde, bar- 
nesch, und gezûgk, domoch stiessent sie das schloss an und verbrantent 
es. Inn solcher geschicht sameltent sich die Gecken uss etlichen schlossen 
dorumb und zugent ghon Marie. Do kament die zwen graffen von Lutzel- 
stein ungevorlich wol mit sechtzig pferden von Morsmûnster zu der statt 
volck, hieltent sich zu inen und noment iren weg noher Strassburg zu, 
aïs zugent inen die Gecken noch und understundent sie etliche dick vi- 
gentlich anzurennen. Aber dise blibent uff irem vorteil bei einander und 
lussent ir geschutz under die Gecken ghon, das ir etwie vil dot geschos- 
sen wurdent. So wart herr Wilbelm von Lûtzelstein uf diser siten audi in 
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ein arme geschossen ond vil gesellen wundl. Do inen nu etlich zu ross 
und by dry tusent zu fuss uss der stalt bilz an die Musach zu hilff kament» 
do wendetent sich die Gecken und zogent widerumb zuruck, und kam 
das volck mit den genossen in die statt. Donoch umb Wynachten fingent 
etiiche von Slrassburg einen by Wasseinbeim gênant Zschan Âlroan und 
furtent in in die statt, der wart ertrenckL 

Ânno MCCCCXLV uff den newen iars tag zugent die Gecken usser Sant 
Pûlt und zûndent es an. Alss zugent etlich von Bergheim und andere da- 
hien und noment das in. Do kament die Gecken wider dahien gérant und 
erstocbent der lut gar vil. Als zugent die von Bergheim und von Rap- 
poltzvriler und eth'che me wider starck dahien und machtent die Gecken 
fluchtig, das sie vrichent und das stettel Sant Pûlt verliessent. 

Uff den selben tag rittent auch die Gecken uss Eestenholtz und liessent 
das scbloss œde stohn. 

Uber etlich tag hcmach erschlugent die fussknecht zu Innenheim zwen 
Gecken und nohment in vier pferdt. 

Uff Sant Erhartz tag bette hertzog Ludwig Pfaltzgrave by Ryne, chur- foi. us, rtet; 
furst, der bischoff von Strassburg und die statt Strassburg samenlhaift 
einen reisigen gezûgk, by deme siebenhundert pferden zu Strassbui^, die 
rittent desselben tags by Illekirch in ein halttstatt. Do kam das boese volck 
so zu Rossheim lage, v^ol mit zwey fusent pferden in das feldt unnd uf 
die futerunge ghon Bledeissfaeim und an andere ende. Do rante der ob- 
gemelle reisig gezûgk an sie, machtent sie flûchtig und erschlugent ir b^ 
dry hunderten zu tode und fingent ir zwœlff, darunter worent dry fur- 
neme capitanyer, und tribent das ûberig volck bitz nahe an Rossheim. Do 
rantent die Gecken mit grosser macht herus gegen dem reisigen gezûgk. 
Die machtent sich zusamen und trabetent vtrider uff Strassburg zu ; alss 
zoch inen das bœse volckh immer noch, dass sie dick neher dann schuss 
wite von inen worent. Aber der gezûgk kame one verserung mit iren 
genossen ghon Strassburg. 

Uff denselben tag erschlugent die von Geispoltzheim zehen Gecken'und 
fingent ir nûn in der fluchL 

Umb Sant Pauli bekerungstag vsrorent etlich der statt Strassburg die- 
nere zu Rynovire, rantent die Gecken im veldt an, erstachent ir sechs und 
nohment ihn sûben pferdte, und fingent zviren , die wurdent zu Strassburg 
ertrenckht 

Uff unser frawen lichtmesstag gingent yfol achtbundert Gecken von 
Dambacb by nacht ghon EbersEbeimmûnster, darch das wasser in die 
vorstatty fingent zehen und schlugent dry zu tode. Alss machtent sich die 
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bûcbsenschutzen von Strâssburg die doseibs inn der statl logent» hei'uss 
und schussent under die Gecken und troffent ein^n capitanyen gênant 
Fol. 193, v«rM. Montegomery ass Schotten und sonst ettlich andere, das der Gecken 
zehen erschossen wurdentund alss sie sahent dass ir capptanie todl was 
machleni sie sich wider hienveg ghon Dambach. 

Dornach erscblugent auch etlich fussknecht von 'Ober*Ehenheim der 
Gecken echtwe za Barr unnd nohment inen dry und drissig pferde. 

Umb der pfafTen vastnacht worent wol vierthalb bundert gesellen von 
Slrassburg lur Westhofen an die Gecken komen und erschussen îr by 
zwantzig und nohment inen vier pferdte. 

Donoch wart aucb einer am Kochersperg gefangen und zu Strassburg 
ertrenckL Umb Sant Mathiss tag wurdent der Gecken vier by Morssmûn- 
ster von der herren von Lutzelstein ryttern erstochen. Donoch umb halb 
vasten wurdent ir funff erschlagen by Girbadep, von denen vpn Berse. 
Also wurdent auch zwen erlegt zwischen Ergerssheim und Dachstein und 
zu Odratzheim dry erstochen. 

Do nun das bœse volck also in dem landt geloge unlz umb den Palm- 
tagy do zugent wol acht tusent mil irem gezûge durch das Lebertale 
hienweg. Alss machtent sich by fûnfihundert knechte zu fuess von Strass- 
burg, Schlettstatty Wyler unnd darumb zusammen und verstecktent sich 
by Sant Crutz, do etlich klincken slont, uqd der weg so enge ist das 
nit ûber zwen neben einander rylten mugent und wartetent bitz das der 
roeiste iheil des volcks furgezoch. Do liefTent sie den hindersten huffen 
FoMS4,r«cio. an, das worent die besten und erzûgesten, die zu Dambach gelegen wo- 
rent, fellelent die klincken nider und umbringtent sie, das sieniergens 
uss mœcbtent kommen, schussent uxuier sie mit handtbuchssen und mil 
armbrosten, schlugent und stochent sie darnider und brochlenl der 
Gecken by dryhundert 2;um Iode, gewonnent vier hundert und sechtzehen 
pferde, me dann achtzigganlzen kyriss und sonst vil gules gezuges, auch 
vil silbem geschirr und barschafit, so sie in wotsecken uff waegen mil- 
fiirlent. Sie erschlugent auch den obersten capitanyen einen so zu Dam- 
bach gelegen was, und sunst zwen capitanyen und .andere treffenliche lut, 
edel und unedel, von welschen landen und brochlenl das gutt mit sich 
ghon Schleltstatt. 

Uff Sant Gertruden obent zugent die ubrigen Gecken uss Weslhoffen zu 
ro8S und zu fuss , fur Holssheim bien und inn nachvolgenden lagen von 
Rossheim und NiedernEhenheim uff Blienssvriler» dessgleichen uss Mar- 
ckollzheiro, Heiligen Crutz, Herlissheim, und Egifisheim, des laondtuff 
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bien noch Ensiosbeîm und von dannen gon Allkirdh unnd machlent sich 
aUo oben uss, noher Mûmpelgart zu, wider inn ir ' Welscblandt. 

Wassdnheimer Krieg. 

Als nacb absterben bischoff Wilhelms von Diesch der von Bussnâng 
wart zu bischoff erwœlet» und auch herr Johanns von Ochssenstein, do 
redte Gerbart Scboub mil berm Tschan von Vinstingen das er solte dem 
von Oehsenstein helffen, das er by dem bistumb blibe. Darumb wolt er im 
ein suromen geltz geben. Nu blib er nit biscboff und bette im berr Tscban ^«"i- ^^^ «'^~- 
auch nit gedient und nie keine pferdt in seinem dienst gesaltelt, und 
woite docb sein gelt haben unverdient. Darumb wolt der von Oehsenstein 
gern mit im sein uberkomen an gelegen ende zu recht. Do schlug er im 
alla recht abe und do die slatt Strassburg und die stifil sahent das er also 
seinen bochmut woit triben und im bischoff Ruprecht dem der von Buss- 
nang das bisstiimb beite ubergeben, halffe wider sie, do verbanden sich 
die stifll und die slatt zusamèn 2ehen iare, dem bischoff und seinen helf- 
fem zu leide. Und do man zalt HCCGCXLVII iore ùff sontag vor Sant 
Michels tage^ do nam herr Tscban von Vinstingen und rin brader das 
viehe in der Wantzenawe und uff dem Some uff die hohe stifil zu Strass- 
burg^ von der obgenanlen ansproch wegen» unwiderseit, und tribe das 
hienweg gen Diemeringen. Und do ryt Wakher von Than , der auch herr 
Tschanen helffer was, fur den Kochersperg, und redte zu Rodolff Lum- 
bart, dem vogt, ei* soltte der statt sagen was vibes den burgem inn der 
statt zugehœrlte, das woltte floan ailes wider geben , also sœndte die statt 
ire botten gohn Diemeringen und forderient ir viehe das den burgerh 
zugehœrte, aber man wolte inèn nicbtztl darumb geben und hettent es 
fQr ein gespœlt Als nun Walther von Than herr Tschanen von Vinstingen 
helffer was wider die hohenstifllt und die statt Strassburg , also uff frylag 
vor dem Palmiage, do man zalt MCGCCXLVIII ior, do zogent die von 
Strassburg uss mit vil volcks zu ross und zu fuss, mit wegen, buchsen 
auch mit éinem werck und mit anderm gezuge, das dann fur ein schloss 
gehœrt und woltent (Qr Wasselnheim ziehen. Und da sie an die Husach foi. iss, r^ip. 
kament, do kamen ineh bottschaft dass ir soidner und etiich der burger 
der vortraber wereht nydergelegen^ nemlich Walther Riff, Caspar Rilter 
und etiich andere, dass ir zusamen by zehen werent. Do wurden sie zu 
raht und zogent wider herheim. 

Also blib der zug ansten untz uff freytag vor dem pfingsttage, do lag 
herr Heintz von Mûlnheim zu Marie mit den soidnern und mit vil fus&» 
knechten zu lantwere wider die von Wasselnheim und der schriebe der 
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statt dass man im solte schicken zwey hundert schutzen, wann die von 
Wasseliiheim woltent Marie stûrmen. Do scbickte ime die statt funfizeben* 
hundert man , und do die kament gon Osthoven do gabe inen die statt 
essen und trincken und biess man sie donoch wider beimzieben, die von 
Marie bedorffent ir niL Do wart das voickb zomig und woU das nit tbun 
und redtent den berren frevenlichen zu, das sie inn grossen sorgen ym^ 
rent. Dan hetlent sie dem voick nit gutte wort gegeben , es were inen nit 
gut gewesen. Dis wart nu der raht in der statt gewar und schicktent 
erbare manne von den rœtben und von den funffzeben gon Osthoven zu 
den anlwercken mit inen zu reden , dass sie berbeim furent. Das woltent 
sie nit tbun und tratent fir das dorff uff einen platz und spracbent c wer 
es mit gott wœlle ban der drette berzu uns. > Âlso wart ir wol secbs ban* 
derty die nament der statt paner, das stundt an einem zune gelenet, und 
woltent gon Wasselnbeim zieben. Do das der raht empfandt, do wurdent 
sie gar leidig und hettent einen missfallen darinne dass die msenige so 
gar grob was und sandtent aber ir bottscbafil binuss und manetent sy des 

Fol. lis, ««TM. eydes den sy vor dem munster gescbworen hettent, das sie herbeim 
zugent, und das woltent sie auch nit tbun, es were dan das man denen 
wolte verziben die wider die bauptiute geredt hettent, und die haubtiute 
kein clag abe inen macben, und was sich im velde zugetragen bette, das 
ailes solte verzigen sein und nimmer mehr gestraffl werden. Diss taetent 
die hauptieute gern und warent sie fro und versprochent der maenige 
wider gbon Wasselnbeim zu zieben, ^^'an das volck wolt es gehabt haben. 
Die bauptiute worent herr Heintz vonMûlnbeim, ritter, und herr Obrecbt 
Schaick, allameister. Âlso zugent sie berbeim uf den pfingstmontag unnd 
da sie beim kament wart der ungehorsamkeit nit mer gedacht. 

Donoch uf zinstag vor Sant Urbans tag des egemelten XLVIII iars, das 
was uf den zwenzigsten des monatz Meyen, do zoge die statt Strassburg 
mitgrosser macht, mit gezûge, bûchssen, einem werck, einer wagenburg 
und aller gereitscbafll das derzugehœrt ein schloss zu gewinnen, fur Was- 
selnbeim unnd die von Benfeldt, von Ettenheim, von Kentzingen, und 
von Oberkirch hettent vil schûtzen und gutter lutte da und hettent die 
thumberm vil geburen uss der Wantzenawe daby. Die von Andelo und 
die von Landesperg worent burger zu Strassburg, die hettent auch ir lui 
do. Und lagent also mit macht vor Wasselnbeim und schussent unnd 
wuiiTent in dass schloss, das die thurn darnider filent. Aber die schnecken 
in dem twingolfr(?) kundte man nit treffen. Dessgleich wui*ffen sie auch 
heruss und schussent vil lut todt unnd wundt, wann sie hettent gar gut 

Fol. iM, TêetQ, lûte darinne. Als man nun vor dem schloss lage, do beschribe sich 
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bûchoff Ruprecht von Strassburg uiïd herr Tscban von Vinstingen als 

wite sie mœchtent inn Tutsch und Welsch landt umb hilffe und schribent 

aiso, wer rilter woU werden, dersoltekomen, sie woltent striten mit den 

von Sirassburg fur Wasselnheira und vei*sprach ine der bischoff er wolt 

inen sein schloss uff thun und coste geben. Diss mocbte er nu nil getun , 

dann er belle vormalSi do er bischoff wart, verscbworen, niemanl in sein 

schloss in zu lossen wider die statt. Âlso wart die slalt gewarnet von 

guilen frunden, das me dann vier iusent pferdt uf der fart werent und 

die woltent ligen zwischen der statt und Wasselnheim und ine cosle lassen 

zufûren und sie die burgere usshungern. Also uf freilag von Sant Ifider- 

harlz lage zugent sie wider berbeim mit unwillen , wan sie muslent uff- 

brechen mit allem gezeuge und gereilschafil und warent siebentzeben 

tage da gelegen mit grossem costen und gewalt. Und da sie wider heim 

kamenty do wart ein gross geschrey ûber sie und gespœtte, das sie ke- 

ment und das schloss nit gewunnen hellent, vriewol sie meisler und raht 

das biess und inen gebolle heim zu ziehen. Domoch uff den negslen 

zinslag kam herr Tscban von Vinstingen inn das landt mit funffzehen 

hundert pferden, wann ir were vast me gewesen, do hettent sie vernom-* 

men dass die slalt wider heim was gezogen. Âlso lagent nunhundert 

pferdle zu Dorollzheim und sechshundert zu Dachstein und zu Ergerss- 

heim y wann die von Molssheim und die von Zabern woltent sie nit inlas* 

sen, und do sie wider auss Dachstein rittent, do nament sie den luten uss 

den beusern was zu furende v^s. Diss vertross die Iule gar ubel, doch foi. ise, m^o. 

muslent sie es leiden. Do nun der bischoff sabe wie es sich machen wolte 

und sin arme Iule sich also beclaglent, do biess er sie die schiussel nemen 

und die porten beschliessen und weder ine noch yemant anders inlassen. 

Da diss die geste sahent dass der bischoff sie belrogen belle und inen nit 

bielle dass er inen bette zugeseit und zugeschriben, do wurdent sie zornig 

und redlent im vast ûbel zu, und warent das hertzog Friderich, des 

bischoffs bruder, zwen von Nassouwe, dry von Vinstingen, der von Vim* 

burg, der von Isemburg und andere herm me. Also rittent sie gon Eck* 

bollzbeim unnd branlent das dorff und die kirch abe, und noch zwey 

dœrffere darzu. Doch wurdent ir dry erschossen und gingent ine vil 

hengsle abe uf der fart, wan es vast heiss weller was. Sie branlent auch 

Dorollzheim, do sie gelegen warent , und zugent also wider hienweg. 

Do wusst der bischoff nit wie er Ihun solte, das ime sein anscblag miss- 

roten was. 

Dornoch uff Mittwoch nach Sant Johannes tag zu Sungichten des obge* 
melten acht und vierlzigslen iors, do zog die statt Strassburg wider fur 
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Wasselnbeim mit allem gezuge als vor^one die ussburgere, die karoeni 
nit dar, imd schussent und wurffent aber in das schloss, und sucbtéot aile 
weg mit graben und telben wie de das schloss gewonnent. Na was nit me 
dami neun reisige 'roann* darinne, und wol viertzig geburen, und do sie 

Fol in, recto, sabcnt das dem volck in dem léger also ernst was uber das schloss , do 
gerietent sie sich fœrcbten und begertent eins fridens mit den haubtluten 
zu reden, und also gabent sie das schloss uf an gnade, wann sie soUent 
mit irer hab hienwég gon» und ^ivas der geburen was die darin geOehet 
hettent^ dass gabe man den armen lùten ailes wider, one den wein» den 
kauflle ine die statt abe und Gollfridt von Than , der muste schweren und 
brieff uber sich geben vor einem notarien kein ansproch nymer me zu 
habende an die statt Sirassburg von Wasselnheim wegen, und reyt do 
weynende uss dem schloss, wann das schloss uf den tag drissig tusent 
guldin wert was mit seiner zugehœrde. Diss geschach uf dornslag vor 
Sant Peter und Sant Pauls tag, und wart das schloss inn vir tagen gar 
zerbrochen. Meister Graseck, der statt werckmann warff eilff wurffe min- 
ner dan zwey hundert mit kote tind mit stéinen in das schloss mit dem 
werckh und wurdent die schnecken an dem twingoiff undergraben und 
nidergeworffen , der warent zwen und zweintzig, und funff thûrn, und die 
muren ailes geschleiffet. Diss geschach Walther von Than zu leide und 
herr Tschanen von Vinstingen, und dem bischolT, die sine helffere warent 
Es hett auch ailes volckb, fi^mbd uûd heimisch, gutten willen do zu 
arbeiten und zu brechen und wart ein grosiser gebawe in kurtzen tagen 
zerbrochen. Unnd gabe die statt meniglich essen und trincken und iegli- 
chem arbeiter des tags ein schilling pfenninge zu lone. Es was auch ein 
grosser zulauff von frœmbden und heimischen die do woltent dass schloss 
und das léger sehen, wann des schlosses glich wart nye gesehen als gtA 
und veste das was, und das was Walther's von Than und Gottfridt seins 
bruders und was ein lehen von herm Tschanen v6n Vinstingen. Also zu- 

Foi. 117, rer«o. gcut dic vou Sirassburg mit freiden herheim ufT unser frawen tag in der 
messen und kamen mit pfeiffen und trumpetern zu der statt in und furte 
man ine das strit paner vor untz in das munster, das steckle man fur 
unser frawe und knuwetent die fussgonden aile nider. Do sange man ine 
das Salve Regina fur unser frawen, das es inen wol gangen was und die 
reisigen hûltent vor dem munster , der was by acbthundert gutz vôlckes 
untz das das Salve uss kam, do ginge und reyt meniglich in sein herberg. 
In dem als die statt vor Wasselnheim lage und der krieg werte, do 
kam der bischoff ettwie dickh zu den Carthusem und auch zu Sant Arbo- 
gast und die herm von der stifil und von der statt zu ime, wann der U- 
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fichoff wart heimlich von eUichen geistlicbeo loten gestraffet» das er sich 

8atzte su kriegen yfiàer die étifft und die statt, welches er doch verscbwo- 

ren und brieff und sigel uber sicb geben bette, dass landl ait zu verus* 

sera nocb in kein ander bandt zu geben nocb der statt viende nit in seinen 

scblassen zu enlballen, das er doob braeb, wann er baiff Wasselnbeim 

spisen und bebulen, und roan fandt aucb seine bucbssen darinne, und 

was er ine mit bilff und raht mœcbte zugefugen, das tett er alless^amen 

der stififl und der statt zu leide. Docb so wart die sacbe mit dem biscboff 

gegen der stifil und der slatt gericbtet, also das die statt dem biscboff 

6olte liben acbt tusent gulden^ dariimb solte der biscboff der stifil und der 

statt aile scbloss inn dem bistùmb uilUiun und lassen scbvveren der stifil 

und der statt offea zu sein tag und nacbt unnd zu aUen iren nœten, und 

solte aucb niemantz entbalten in seinen scblossen wider die statL Aucb 

solte er.dieselben acbt tusent guldîn der statt und den burgern von foi. iss, r^fo. 

Strassburg von versessener zinse wegen geben , als aucb gescbacb. Und 

vrevB es dass der biscboff stûrbe oder bienw^ keme und dass ein ander 

biscboff wurde, und wolte der dise racbtunge nit balten, so solte er der 

statt die acbt tusent guldin vrider geben. Dis gescbacb mit des capitels 

und der tbumberm vnllen und wart besigelt mit des capitels insigel. Und 

uff zinstag nach Sant Ulrichs tag, do rittent die fbumberrn und der statt 

botten uss und nament das bistumb in, und der biscboff reyt selber mit 

ine im landt umb und biess sein lut scbweren der stifil unnd der statt. 

Das taetent sie aile mit guttem willen. 

GeburiUer gewofmen. 

Do man zalt MCCCCXLVIII iore uff Sanct Martins tag, inn der nacbt, do 
bette der apt von Murbach sicb beimlicb beworben mit seinen gutten 
freunden umb vier bundert reisigen und damit lieff er zu Gebweiler dem 
schlosse beimlicb in und uberfiel die lute in der statt unbevtrart seiner 
eberen und uber das er docb kein anspracb an sie gefordert nocb gemut- 
tel bette, oder das sie ime oder seinem closter keinen widerstandt wider 
recbt nie getban bettent und trengete sie unverscbuldt von irer freibeit 
und altem berkomen, das sie vierbundert iore von allen septen bettent 
gebaben. Der apt v?as berr Wallher's von Ândelo eines ritters sun. 

Mutzig ingenohmmen und wider erobert. 

Do man zaltte MCCCGLIIIl ior, uff mittwocb sant Dorotbeen tag inn der 
nacbt, do kam bertzog Ludvirig grave zu Veldentz mit des biscboffs von '•<• i», ««tm. 
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Meotz marschalckh , auch iuncker Sctio£Grldl von LyniDgen und mil dem 
graven von Sarwerden gon Mutzich. Die erschlicheut und erstigent die 
statt und hettent die ettiich tag inné. Dieselbe statt und scbloss was Wi- 
richs von Hohenburg des aken, der wuste nutzit mit inen zu schaffende 
zu haben. Und iihe der obgenant biscboff Ruprecht inen buchssen und 
pulver, das sie das scbloss gewinnen soltent, das sie docb nit gewùnneo 
mcBcbtent, und ine gescbach grosser scbade daruss^ und sonderlicb so 
verlore der biscboff von Menlze gar einen gutteu edelman^ derselbe wart 
uss dem scbloss erscbossen, gênant Eberbardt Rude. Dargegen so stiess 
berlzog Ludwig mit seinem anbang die lût uss der statt, iunge und ait, 
und das tœtent sie ailes unwiderseit und unbewart irer eren wan sie mit 
dem gênant Wiricben von Hobenburg nit zu scbaffen hettent, das er v^is- 
sea mœcbte. 

Als rufite Wiricb von Hobenburg der ait noch dem er davor nie inge- 
sessen burger zu Strassburg was, seines burgrecbten balb maister und 
rabt an umb bûlff. Also v^iderseitent die von Strassburg denen die inn der 
statt Mutzich lagent, und zogent uff sontag nocb Sant Dorolbeen tag mit 
buchssen und gezuge, und mit inen iuncker Ludwig von Liecbtemberg 
mit sim volck, mit macht ûr Mutzich und do das hertzog Ludwig und die 
seinen die in dem stettlin worent, gewar wurdent, und ebe dann die von 
Strassburg dahien kament, zu einer porten. Do flubent und machtent sich 
Fol. 1S9, rttio. hertzog Ludwig und sein obgenanten belffer mit iren rittern , wie viel ir 
darinnen was, uss dem stettlin, zur andern porten uss hinweg und wart 
Mutzicb also one webre widergewonnen, unnd darinne funden der slalt 
Strassburg buchssen und paner so ir vordern zu zyten vor Mutzich in 
einer niderlage verloren hettent. Und was den vienden also not zu fliehen 
das sie gebratenes und gesottenes uf den tiscben liessent stobn und by 
dem feure gense, chuner und viel gutts koste. Das kam ailes den von 
Strassburg gar eben, wann sie kament binin und funden t die kost bereit. 
Es wandte auch gar kurtz man bette sie darin begriffen. Also fandt man 
ein grosse buchse unnd drye kleine buchssen, die warent des bischoffs 
von Strassburg gewesen, die furtent sie mit inen ghon Strassburg und ka- 
ment die armen lut von Mutzich wider daryn. 

Husemburg zerbrochen. 

Do man zalt MCCCCLXIUI iore wardt Husemburg gewonnen und zer- 
brochen von den von Strassburg und Adam Riffe gefangen, seiner raube- 
reyen halben. 
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Bas Schloss zum Stein zerbrochen. 

Do man zalte MCCCCLXIX iore, uf fiytag vor Sanl Jûrgen loge, wart 
das schloss zum Stein , da der von Ratsamhusen was, durcb des bischoffs 
von Slrassburg und des hertzogen von Lothringen volck belegert^ mil 
buciisseu beschossen und in acht tagen ufifgeben und zerbrochen, und die 
darinne woreni uff verbûntnusse hienweg gelassen. foi. 119, p<r«o. 

Zug fur Morssmûnsler. 

Do man zalt MCCCCLXXI ior, do zugent hertzog Friderichs Praltzgrave 
und des hertzogs von Lolhringen liaubllûte mit volck unnd gezuge fur 
Morssmùnsler und Gerollzeck îm Wassichen vil ergangener rauberey 
halb und als inen die beide one were uflgcben v^urdeut, do liessent sie 
dass schloss Gerollzeck verbûrnen und ryssen und Morssmûnster turne 
und muren brechen, und liessen die gemeinen by ir herrlicbkeit der 
hoveslatt und die burgere by iren husernund gùtlern bliben, und behulf- 
fent sich mil essenspise im lande und zugent wider hienweg uff freitag 
noch allerheiligen tag. 

SchuUern gewonnen und verbreniU, 

Do man zallc MCCCCLXXIII iore, do fingenl iuncker Dieboll von Ge- 
rollzeck, iuncker Diebollz seligen sun, unnd herr Bilgerin von Ileydorff, 
elliche kaufilule, fromme burgere uss den Eidigenossen , die in die 
Franckfui 1er faslmesse faren wollent, in eime scbiff uf dem freycn Ryne 
by Otenheim und namenl mer ir gell und furlenl sie gon SchuUern in 
dass schloss und understundenl sie zu schetzen und wollent die der stall 
Slrassburg uff ledinge und zurechl nit ussgeben. Als rustenl sich die von 
Slrassburg mit volck unnd gezuge und zugen (ûr SchuUern und gewon- 
nent und verbranlent das schloss gar und machlent die gefangen iedig, 
und zeibrochent die mure am slelllin. Donoch zugent sie auch fur Ge- 
rollzeck und noch cth'chen schiessen wart es zurecht vertediogt uff den 
pfallzgraffen und zoch die statt mil irem volck und gezuge wider heim. 

Zvff wider Lothringen. 

Do man zalte MCCCCLXXIII iore, ina der vasten, do belle hertzog Niclaus 
von Lolhringen ein grosse samelung sins voicks in Lolhringen und ginge 
allenthalben die rede er wollte io das bislumb Slrassburg zieben. Als das ^ou m, rtcto. 
bischoff Ruprechl unnd auch die statt Slrassburg gewar wurdenti do zu- 

7 
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gent sie sameniicb uss mit viel volck zu ross uiid zu fuss und leilenl sich 
gon Molssheim, Oslboflcn, und in die stelt und dœrffer do umb, zu eim 
landtleger und gegenwere^ und warlelenl also des bertzogen, die gantze 
palmwoch uss, in meinung^ were er heruss ins landl komen^ so woltent 
sie ine bestrilten haben. Do aber der berizog das innen wort, do kam er 
nity sonder er zoge^ am frcylag vor dem paimtag mit seinem gezuge beim- 
b'cben fir die statt Metze^ und wolt die erscbleicbea und ungewarnt eingc- 
nomen baben^ uber dass die von Metz nutzit wustent mit ime zu tbun 
noch zu scbaffen haben^ nocb aucb sin in sorgen worent, besonder nocb- 
dem sie dem berlzogen uf sein begeren ire dienere gelubcn und zu dienst 
gesebickt bellent. Und kament also der sinen an eim morgen frùhe obc 
zwcy bundert binein une liessent einen vsagen under der porten ston. Âls 
wolt Gott des bertzogeu und der seinen fûrnemen nit gestatlen^ und wurtent 
die von Itfetz enlscbûltet durcb ein burger der sollichs gewar warl , und 
ilcntz lieff uf die porte und den scbossgatler abbiege und falleu liess das 
man nit wol me mœcbte binein komen. Und wurdent deren die also in die 
statt komea warent etw^ie vil erstocben und erschiagen, und kam graff 
Wecker von Lyningen mit seim reisigen gezuge kum wider zur statt uss, 
also das uff die zeit nit daruss wart und der bertzog mit den seinen muste 
mit scbanden abzieben, und der zuck zerreyt. Kurtz donoeb wart ein an- 
der anscblag gemacbt uff die statt Metz und uf die statt Strassburg^ und 
in demselben fûrnemen solte graff Emicb von Lyningen der ait, der zu 
Appermont sass, baubtman gewesen sin. Also wart berizog Niclausen balt 
nocb solcbem anschlage durcb seiner landlberren einen veigeben, das er 
Fol. iso,v«rM. starbe und nitzit uss den dingen wart. 

Der Burgundische Krieg. 

Do man zalt MCCCCLXIX ior bette bertzog Sîgmunt von Osterreicb die 
graffscbafil Pûrdt, inn Ober Elsass das Sundtgow, die statt Brisach und 
die slett obwendig Basel als Rynfelden, Seckîngen, Louffemberg und 
Wallsbudt bertzog Carin von Burgunde fur ein summa geltz versetzet 
und verpfendet. Also satzte der bertzog von Burgundt ein landtvogt inn 
das Suntgawe> gênent Peter von Hagenbach, der voriaren desselben lan- 
des verwisen was. Do ûbete derselbe landtvogt grossen gewalt und hocb- 
mutt in dem lande wider altt freibeitt^ recht und berkomen, gegen der 
rttterschaflt und liess ettlicb erbare burger inn den stetten one urteil und 
recbi entbaupten und beging scbandtliche unzucbt an w^eibern und dœcb- 
tern und Ibett den benachbarten herren und stetten vil leides, das der 
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landlschafll unvertrœglich was. Nun soUichea des Uageobacbs roulwillen 
und ubeiiast zu uberkomen wardl ein lœblich bûndtnuss uflgericht^ aiss man 
zalt MCCCCLXXIIII, durch hertzog Sigmont von Oslerreicb als bauplsecher, 
bischoff Ruprecht von Strassburg, bischoff Johanns von Basel^ auch die 
staett Slrassburg, Basel, Colmar, Scblettstall und gemeine Eidtgenossen, 
inn meinung einander beyslaendig zu seyn und sich unbilllchs gewallz zu 
erwehren, und wardt daruf dem herizogen von Burgundt ein lœsung 
des landes verkûndet. Als der herlzog den pfandtschilling nit annemen 
wollle, zu dem inn Oberburgundt ein reisigen zeug belle ^ der leglich in 
das Sunckgowe (sic) fiel und das landl mil raub und brandi beschedigle 
und grossen frevele mulwiilen ûbele, wurden die bundlzgenos§en ver- 
ursachl ein gemeinen hœrzug iurzunemen und mil machl zu ziehen fur 
Ellekorl^ schloss und slelllin, und dass als ein roubhuss underslon zu ero- 
bçrn noch dem solch bœss geschichl daruss gescbeen was. Alsozogenl sie foi. isi, r«eio. 
von Slrassburg uss^ des obgemellen vier undsiebentzigislen iors uff Sannl 
Symon und Judas abenl, mil zwey lusenl mannen zu fuss und drilthalb 
hunderl reisigen pferdte, auch mil hunderl und vierlzig wagen und kar- 
rich, milzweien haubtbuchssen^ besonder die eine genanl der Struss, vor 
deren gingenl achtzehen pferdle und von der andern zwœiff; acht schlan- 
gen bûchssen und dry slein bûchssen und zogenl fiir EUekorl. DahieB ka- 
menl aucb die landlscbafll von Oeslerreich; der bischoff voo Slrassburg, 
von Basel^ die von Colmar, Schlellstal, und andere slell, die do umb- 
h'gen, sambl den eidtgenossen, also das der gemein bundl vor Ellekort 
belle zweinlzig lusenl man wol erzugel. Die schussenl in die slall und 
lelenl inen viel gelrange an, uf vierlzehen tag lange. Diss wurdenl die in 
Oberburgundl gewar und auch der graff von Blamonl, und samellenl zu- 
samen ein grossen gezug, uf achl lusenl pferdl und auch vil fuss voick und 
underslundenl des bunlz hœre und léger vor Ellekort anzugriifen und 
hienweg zu schlagen, auch die in Ellekorl zu enlschûlten und mil gewali 
zu spysen. So brochlent die bunlzgenossen doch die viende in die fluchi 
und erschlugenl ir obe lusenl und gewonnent inen ir wegenburg und allen 
gezug abe, und verbranlenl die wagenburg, das pulfer, und dass dorff 
darin die wagenburg slundt und ailes das darinne was. Do nu die in Elle- 
korl sabenl dass ir frundl anschlag gefelel belle, do gabenl sie des andern 
tags dem bundl schloss und slall in. Als Hess der bundl die so darin wo- 
rent mil ir haab hienweg ziehen und besalzlen sie dass schloss, dann es 
gar ein gui vasl huss was, une eine porlean Oberburgunde. Donoch zoge 
der bundl abe, des winters und grosse kelte halben , und koroent die von 
Slrassburg an Sant Kalharinenabent frœlich wider haim und brachlent mit 
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inen iunfT fbnen, die sie gewonnen hœllent; die hangenlim munster zum 
Foi.i8i.rerw. fordcrslen uohe by der orgeln. 

Zug fur Nûss. 

Do man zalt MCCCCLXXV ior, uff zinstag in der kai woeben, reyl der slalt 
Slrassburg reisig^zugk uss, dem keyser zu dienst wider den berlzogen 
von Burgunde^ ais derselbe vor der statt Nuss lage. Des reisigen gezuges 
was bundert prerdte^ wol erzûget^ und aile inn weiss und rott gekleidel. 
Und was berr Pbibps von Mûlnbeini, ritler, ir baublmann und gabe die 
slatt die kleidung. 

Darnacb uf den montag in der osterwocben zoge der stalt Slrassburg 
fussvolck aucb uss dem kayser zu dienst wîder den obgenanten berlzogen 
von Burgunde, deren worent funQ* bundert von burgern und aucb von 
bestelten knecbten ussgelesens ki iegsvolcks , furent aile in scbiiTen bien- 
weg. Und belte die slalt acbt grosser scbiff zugericbt under deren worent 
die profiand furlenl, als wein, brolt, mel, fleiscb, liabern, boltz, kolen 
und ander dinge, aucb vil vellbucbssen, wagen, karricb, gezelt und an- 
deres, so dazu gebœrle. Und besunders bette die slalt ein bacboflen und 
ein deickgeden in ein scbifTIassen buwen, darm bucb man steltes tag und 
nacbt, also dass der statt volck uberflûssig broies genug bette , und mit vil 
lûten teiltent. Des fussvolcks baubllute worent Lienbart Amman ^ Conrat 
Hungerstein und Husen Ilans^ und furent also binab gon Cœlle mit irem 
gezuge. Von dennen zugent sie mit dem keiser iur Nuss. 

Zug fur Blamont. 

Do man zalt MCCCCLXXV iore do reyte der graff von Blamont in dass 
Sunckgowe unnd ihet vil scbadens darinne. Solcbes wart der bundt gewar 
und wolte das nit me vertragen und macbte sicb dernbalbcn aber uffmit 
eim starcken zuge uff der Oberburgunder roupbuser und kriegnester und 
zugent die von Slrassburg ussuffsambstagvor Sannt Ulricbslag unnd bel- 
01. ISS, rerto. ^^^^j ^^ luseut manno zu ross und zu fuss, aile in eim kleide und furtent 
mit inen die gross bucbss gênant der Slruss, und sunnst vil veltbucbssen. 
Und als der graff Osswalt von Dierstein, der landtvœgt mit des berlzogen 
von Osterreicbs volck und zuge, dessgleicben des biscboffs von Strass- 
burgSy von Basel, Colmar, Scblettstatt und andere bundtverwandten lute, 
aucb die von den Eydigenossen, aile zusamen koment, do zugent sie bia 
und leiteut sicb fur Blamont , gar ein gut vcst statt und scbloss und ein 
poil oder schlûssel des gantzen landed in Oberburgunde, beschusseut und 
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stnrmelent das und gewonneniz uF Sant Ossivallz abent und zugent donoch 
furler inns landt und belagent Granson, slatt und scliloss» und ioi selben 
ziehen erschlugen sie wol zweyhundert Burgunder. Und aïs Granson uff- 
gcben und genommen wart, uff Sant Ijaurentientag, do zerbrochent sie 
donoch Blamont und Granson, statt und schloss, muren und turne abe, 
schleifilenl und brantentz uss biss uff den grundt und gewonnen hiemit me 
dan vierlzehen gutter sieltiin und schlosser noch einander, die der me* 
rerleil zerbrochen und ussgebrant wurdent, nemlicb Pontroy, Jomby, 
Numa, Larosche, Vemmy, Lomonty Jofan, Vehscberie, Jalhie, Coschet, 
Clemont, Grancourl und Valunge, also das das landt me dan secbs meilen 
wil und breit abgebrant » verherget und verwûstet wardt und zoge dor- 
noch der bundt wider abe und kament die von Strassburg am sonlag vor 
unscr lieben frawen tagder eren, desobgemelten iors frœlich widerheim. 
Des obgemelten funff und siebentzigslen iors, als der hertzog von Dur- 
gunde von Nuss hienweg ziehen muste, do zohe er in Lothringen und nam 
dass landt allenthalben in, one die slatt Namse, dann im geschach von den 
Lothringischen kein widcrslandl und was der hertzog von Lothringen die 
zeyt nit anheimisch. Und als das der slatt Slrassburg verkundet vs^rl^ do fomss, 
schicktent sie dem hertzogen von Lothringen, wan er auch im bundt was, 
zu dienst und zhilff funffhundert manne zu fuss und drey hundert zu ross 
mit otlichen vellbuchssen und anderer zugehœrdte. Dessgleichen kament 
im die andern bunlzverwandten auch zu hilff mit irem voick, und zugent 
die von Strassburg uss am sontag vor Sant Bartolmestag. Do sie nu also 
elwie lang in Lothringen worent und gern das besle gelhon hettent, do 
sohent sie wol dns sie nutzit geschaffen konlcnt, nochdem inen der bur- 
gundisch hertzog zu slarck und zu mechtig was, und dann auch die Loth- 
ringcr die zeil besscr burgundisch dann lolhringisch worent und inen auch 
snnst niemandt zu hilff zuslundt. Desshalb so zojre iedermann vom bunde 
wider heim uff das heiilig crutzes erhebung tag. Doch so liessent die von 
Slrassburg funffzig reisiger pferdte und hundert fussknecht und vier schlan- 
genbucbssen und die andern bundtzgenossen uff sechs hundert zu ross 
und zu fuss in Namsc, und lag also die statt Strassburg dasselbe iore an 
dryen enden mil vil luten und grossem gezuge unnd kosten zu velde und 
wile von einander geteilt, alss vor Nuss, inn Oberburgundt ûr Plamont, 
Granson und do urob, und demnoch in Lothringen. 

Slrassburg ruslel sich wider den Hertzog von BurgundL 

Als nu der burgundisch hertzog das landt Lothringen gewonnen hett 
und die statt Namse auch belagerte, des obgenanten iars, do ginge die 
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gemein redc and sage wann er die s(att Namse gewonne, das er dann in 
das Eisass ziehen nnd undersion wolfdiestalt Strassburg zu belegern. Alao 
poi. 183, reefo. noch mancherlcy ernstlicher unnd treffenlicher warnung, so der statt 
iïïrkam undbsonder auch noch grosser vorbetrachUinge des burgundischen 
hertzogen vigenllichen handcis halb, do ruste sich ein slnlt Strassburg 
und als yi] grosses gebuwes von clœslern und anderm gebuwe usswendig 
vor der slatt slundt, do besorgtent die rsete dass der statt grosser schade 
damss entston mœcbte und notturft were dieselben ussern gebuwen aile 
abe zu brechen und aber eitiche riller und knechte, auch burger und ander 
lute, uf den usswendigen husern etwie vil zinse und gultten hetlent^ da- 
rumb sie dann in solh'chen abbruch nit geni bewilligtent untz zu lelste, 
das die rsele und ein und zwanzig mit den schœffein ubereinkoment 
und ordnetent acht ersamer manncn, den wart bevolhen aile nollurftige 
ruslunge mit abbruch und anderm wider besuchung der vigende zu ze- 
richten und wart auch geordnet und inen zugeseyt, obe inen darinne von 
iemant, wer der were, widerstant geschee, das roan sie des handthaben 
wolL Und v^rorent diss die acht manne, namlicb von den constofeleren , 
herr Friderick Bock , ritlër, Hans Berlin und Bernhari Wormsser, von 
den ammeistern berr Peter Scbott und herr Hanns von Berse, allam- 
meister, und von den burgern Claus Renner, Frantz Hagen unnd Lien- 
hart Amman. Die noment sich do der ding an, und besehent die statt uss- 
wendig und innewendigyUnd erfundenl an raht dass der ussergebeuwe der 
statt, wo die belœgert wurde, grossen schaden bringen mœchte. Davon 
fmg man an ufT montag vor Sant Marlins tag des obgedachlen iors und 
brache abc Sant Elssbethen capell zu Vinckweiler und etwie vil heuser 
darumb, die aile nohe by der statt graben gelegen warent, donoch unser 
Trawen brudcrcloster, und ein capell daby gênant c zu dem heilligen blul » 
poi. ISS wrt*. dass auch nohe by der slatt graben lage. Donoch wurdent abgebrochen 
SantAgnesen und Sant Marx closter uff Metziger owen, dornoch wart 
auch abgebrochen das closter vor Sant Johans Ihore gelegen by Korbowe, 
gênant zu Sant Johans in den unden. Auch so wurt abgebrochen der Ru- 
werin closter zu Waseneck. Dessgleichen wurdent auch aile andere ussere 
gebuwe so by den vorgemelten clœstern und capellen und an andem cn- 
den gelegen werent, usswendig umb die statt abgebrochen unnd die gros- 
sen boume abgehawen. Also was desselben ussern gebuwes funffgutter 
closter, zwo capellen nnd darzu secbs hundert und achlzig huserc und 
scheuren, die aile abe gebrochen wurdent, zu Waseneck, zu Vinckwyler, 
inn dem Schweykhoff, am Nidern tyche, in Korbouwe, und uff Metziger 
owe, und wart gantz eben und wyte vor der statt. 
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In derselben 2yt koufflent die obgenanten acbt herren pulfer, buchssen 
und sunst vil ander bereilschailt und bestalltent auch bucbsenmeister zur 
gegenwere. Es wart auch inn der stall ersucht und erfunden, des man 
zeben iare korns und dry iar weins und saltze genug bette, und wart auch 
darzu bestellet uf dry iare allerhandle gemuse, auch ancken und sonst 
allerley notturfligkeit, das man sieh versebe by einander zu bleiben, das 
doch der almechtige golt zum besten gewandt bat. 

Desselben iors wart auch angefangen der newe graben zu Vinckweyler, 
von der gedeckten bruckhen an bitz an Metziger tbore, und ein steinen 
iuterung do gemacht So wart auch ein neuwer thurn geraacht hinder 
Sant Gioren uf dem Werde gegen dem ticbturn und ein twingelmure an- 
scblagen zu machen , von dem selben on an bitz umb den schiessrein. foi. ih, rM<«. 

Zug fur BergarL 

Do nu der herlzog von Burgunde des obgemelten iars die statl Nanse 
umb Sant Michels tag also mit eime grossen mechtigen zuge belegerl bette, 
und die Dutschen so von dem gemeinen bundt darinne sehr benœtigete, 
do zohe der bundt aber uss mit grosser macht und zugent die von Strass- 
burg uss uf zinstag noch Sant Michels tag des genanten iars und do sie ' 
und die andem bundigenossen zusamen kament^do zugent sie mit einander 
gon Bergartund logent daselbs wol acbt tage, und hettent dieirendieinNanse 
worent gem entschuttet. Do was inen der hertzog aber zu starck das sie 
ihn nit geturstent angriffen. Also zugent sie ungethon wider heim. Und 
als der hertzog zchen wuchen fur Nanse gelage, do traff er ein sûne oder 
rachtung mit den Dutschen , also dass sie ime die statt mit taedinge ufga- 
bent. Do liess er sie aile mit irer haab uss Nanse zieben, one die buchs- 
sen. Die von den herren und stelten des bunds darin komen worent die 
woit er nit lossen hinweg furen. Also zugent die Dutschen wider heim 
und besass des herlzog die stall Nanse. Die zeit was der hertzog von Lolh- 
ringen verloren also dass niemant wusste wo er bien komen was. 

Zug vor Granse. 

Do nu der hertzog von Burgunde das Lothringisch landt also gewonnen 
bette , und auch die statt Nanse , do zoge er dornoch inn Oberburgundt 
mit eim grossen zuge im sccbs und siebenzigisten iare und von dannen 
in Soffeyer landt und leite sich mit grosser macht fur Granse, statt und foi. is4, 
schloss, und wollte den Eidtgenossen das abgewinnen. Do scbriben sie 
dem bundt umb hilff. Darauff schiktent inen die von Strassburg vierhun- 
dert reisiger pferde, und zwœlffslrytbuchssen, und derzu ire buchssen- 
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nnd siehenzîgisten iars. Dessgleichen schicktent inen die andern fursten, 
horren und stett des bunds auch ir volck und gezûge, und als sich nu die 
bundlvcrwandten gcsamelt beltentmit grosser macht zu ross und zu fuss, 
und ir lute entscbutten woltent, do zugent sie gegen dom hertzogen zu 
sireîtte ins velde. Also wardt er von dem vorziebenden volcke angriffen 
ufT sambstag vor der grossen vas^nacht und mil der hiiff goUes uss seinem 
léger getriben und veldtfluchtig gemacbt, mit aliera seinem volck und 
ime obe sechshundert man erschlagen, und der eidtgenossen nit me dan 
iunfTund zwantzig, und bette doch der bertzog obe viertzig tusent manne 
im velde und die eidtgenossen ^alss sie ihn angriffent, nit uber sechs tusent, 
docb so wurdent ir zu letste ie mer und mer. Sie gewonnenl ime auch an 
sin wagenburg, geschûlze, pulfer, profiant, und sunsl gross gut, das dann 
in der wagenburg und iro léger wass, das (eiltent sie domocb under sicb 
uss und zugent wider heim. 

Zug fur Murtm. 

Do man zallc MCGCCLXXVI ior, nochdem der burgundiscbe herlzog vor 
Granse vsras veltilichlig worden mit den seinen , do rustet er sich doraoch 
mder mit gezuge , geschûtze und grossem volck und zobe um sontag 
Fol. 185, rteio. uocb pAngstcu fûr Murlen , slatt und scbloss an dem see gelegen , das dann 
die Eidigenossen besalzt heltent, wol mit zwey luscnt gutter redtlicher 
mannen, von allen ortem. Âucb hettent aile bundtgcnossen ir lute da- 
rinne, die nœligete der herlzog vast mil geschûtze und sturmen und mai-* 
net sich seines schadens widerumb zu erholen, aber er gewan inen nutzit 
an. In dem beschriben sich die eidtgenossen in dem gantzen bundc, die 
zugent inen aber trôsllich zu mil grossem gezuge zu ross und zu fuss. Als 
zugent die von Slrassburg uss vierlzehen tag vor Sant Johanns tag, zu 
singichten y mit vier hundert pferden und mil dryhundert buchssenschu- 
tzen, ussgelesens volcks, unnd zwœlffschlangenbuchssen, mit den buch- 
senmeisteni, diedorzugehœrlenl,den Eidfgenosscn zu hilflF. Dessgleichcn 
détient die andere bundtzverwandlen auch, und kament also zusamen uiï 
sambstag der zeben tusent riiter tag und sclilugent dornoch an cincm 
morgen frue rilfer under inen. 

In derselben zil was der herlzog von Lolhringcn zu Strassburg und be- 
vearb sicb inn dem bundt umb hilfT, sein landt Lofbringen wider in zu 
nemmen. Und als er hœrle wie die Eidtgenossen dem bundt geschriben 
hettent, und dass inen auch aile buntgenossen zugezogen werent, do 
stundt er in seinen sachen stiilc und ruste sich mit dryen herren von Bitsch 
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die by im worent, und andern rittern und knechten, und reyt also mit 
hundert pferden hinoff zu den Eidtgenossen und buntzverwandten , noch 
dero er auch im bundt was , den Burgunder heliïen zu schiaben. Als nu 
der bundt und . die eidtgenossen zusammen komen warent, mit einem 
grossen volck, do zugentsie zu velde und uberfielent den berizogen von 
Burgunde inn sim léger, uff der zehen tusent ritter tag, nocb raittag, und 
gowannen im do abcr mit der huiff gottes an sein veltleger und wagen* 
burg Tor dem stetlin und vil gescbulzs, und bracbtentioe und sein volck foi.i36, 
widerumb inn eine scbandtb'cbe veMtflucht und ersdilugent ir in der flucht 
ob vierzeben tusent man zu ross und zu fuss , und iagtent ein gross volck 
in den Murlensee. Dieselben vnirdent durch die so in den scbiffen zu inen 
Turent, erscbossen, erstocben und ertrenckt, dass nulzit darvon kam. 
Unnd wart von der gnaden gottes uf des bundtz siten nieman namhafiligs 
vcrloren^ und auch gar wenig umbgebraclit. Also bebiell der bundt das 
velde und legerte sich an des berizogen statt drye lagund nacbt und war- 
telent sie obe er woit wider zu incn komen, unnd do er nit kam, do zu* 
gent sie abc der w'alstatl, iederroan wider in sein landt. 

In disem zug v^urdent inn der stalt Strassburg dienst und under irem 
fenlin und solde dise nocbgescbribene ritter gescblagen, namlich, graiï 
Ludwig von Œttingen, berr Ilanns von Kageneck, berr Friderich von 
Fleckcnstein , berr Gerhardt von Hocbfcldeny berr Rberhardt Stuiinfeder, 
berr Gonradt von Ampringen, berr Caspar von Sluckacb, berr Ott Slurm, 
berr Morilz von Kageneck, berr Claus Berer, berr Claus Merscbwin, berr 
Ilanns von Fûrslenberg, berr Wiricb Boeckel, berr Bernbarl von Emmerss- 
bofien, berr Thoman Lenfzel, berr Clauss Wormsscr, derKnœringer von 
Augspurg und ein Astferdinger. SoT\'arent berr Adam Zornund herrLud- 
mg voD Kageneck by des berizogen von Lolbringen reisigem gezuge, auch 
wurdent sunst vil andere rider gescblagen die ir rilterscbafll nit behiel- 
tent, unnd gcwunnent die von Strassburg dissmole driizeben fanen, die 
sie mit ine heim brocbtent und kament uff Sannt Ulricbs abcnt frœlich wi- 
der baim, und wurdent mit grossen ehren cmpfangen. foi. ise, tmio. 

Name wider gewonneii. 

Do man zalt MCCGCLXXVI iore, do kam der hertzog von Lolbringen 
aber gon Strassburg uff San Margrelbcn lag, und als er by demgemcinen 
bundt was gewesen und umb bilffgebetten hatte, do bat er die von Strass- 
burg auch umb hilff wider den berzogen von Burgunde, das er sin landt 
wider mœchte gewinnen. 

Als lûbent im die von Strassburg zwo bauptbuchssen, zctien schlangen- 
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buchssen , und die buchsènméister darzu und vier hundert reisiger pferdte 
und aclit hundert zu fuss, und zugent milîme in Lolhringen. Dessgleichen 
zugent auch vil furslen, berren und stelte von dero bunde zu ime und 
hulfienl ime also sin landt wider innemmen. Und geschach diser zug ufl 
montag vor Sannt Adolffs lag in dem ehegenanten iore. Die zit belle der 
hertzog von Burgunde in Manse b'gen drilzehen hundert reisiger pferdt 
und eth'ch fussvolck. Do nun der bundt elwie lang vor Nansc gelage do 
gaben zu letste die Burgunder so darinne v^arent die slatt uf mit tœdinge 
und Hess sie der hertzog von Lolhringen mit ir liaab ussziehen one aile 
entgeltnusse und besatzte do der bundt die stalt Nanse mit gutlem volck 
und gezuge und besonder mit den Franizosen, die dem hertzogen von 
Lolhringen zu diennst geschickt wurdenL Und do das Lothringisch landt 
doselbs umb gar wider ingenommen wart y do jugent die von dem bunde 
wider heim. 

Hertzog von Burgund erschlagen. 

Hie zwischen brocht der hertzc^ von Burgundt aber ein grossen reisi- 
poi. 156, r«r««. gen gezugc zusamen und woU die sinen in Nanse enlschuttet haben, do 
was die slalt schon uffgeben , und von dem bundt wider gewronnen wor- 
den. Aïs wolt der Burgundisch herlzognitabslon, sonder sich ie ins landt 
wider inseizen. Do schribe der hertzog dem gemeincn bundl wider umb 
hilff. Als schicklen im die bundigenossen aber vil voicks. Do ine nu der 
hertzog von Burgunde zu mechlig und zu starck was , das sie im nit iru- 
went anzugewinnen, do zugent sie am fritag vor Sanrit Gallen lag wider 
heim. 

Aïs nu der Burgundisch herlzog gevvar wart dass die bundigenossen uss 
Lothringen wider hienweg woreni, do rustetersich vastmit grossermachl 
und mit vil geschûlze und gezuge und zoge wider fur die stalt Nanse, vor 
den wynachten des obbeslimbten iors und traengele unndnœligete die da- 
rinne so hart das sie sich schwerlich behelffen mœchten, doch hieltent sie 
sich manlich und werlent sich rillerlich. 

Also machle sich der bundl wider uff, nochdem der hertzog von Lolh- 
ringen umb hilff bâte und klagete wie die seinen in Nanse von dem Bur- 
gunder so grosse noll littent und scbicktent ime die eidlgenossen nun 
tausent manncn, dessgleichen der herlzog von Oslcrreich , der bischoffvon 
Slrassburg, die slallBasel, Colmar^Schlettstalt und ander bundlzvei^anl- 
Icn^ auch vil volckhs. So zugent die von Strassburg uss, ufmontag vor dem 
heiligen wynnchllage, des obgemellen sechs und siebenzigislen iors mît 
funflhunderl reisiger pferden und mît dryhunderl buchssenschulzen und 
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Gtlichem veldtgeschûize. Und zugent zu Sant Niclaus port, doseibs dann 
die bundigenossen aile zusamen kament, zu dem herizogen von Lofhrin* 
gen. Als sie nu bysamen worent und ir voick ailes ùberschlugcn heUent, foi.ist, rtcto. 
und erfnndent dass sie zwainizig tusent manne zu ross und zu fuss bei 
einander heflenl, die do aile wol erzuget, gcrust, auch muiigund freidig 
ivarent zu fechtcn, inn hofihung dass inen golt glûck geben solteden bur* 
gundischen wûtterich zu erschiagen und zu veriagen , do schieklent sie 
sich zu schiagen. Und uiT sonlag der heiligen dreye kœnigc abent, als 
man zalt lausent vierhundert sieben und siebentzig iarc, do zugent sie in 
namen gottes uss dem vigent anzugrifien und zu beslrylten und da wur- 
den vil ritter unnder inen geschiagen als dann gew^onheit ist. Nu ehe das 
sie zum angriffe des striles kament, do was der vigent vorhin mit seinem 
volck uss dem loger gezogen uff den slriltplatz mit seinem geschuize, das 
er geslellet und geriht bette gegen einer hœle oder engen gassen, doher 
er meinte der Lolbringer und sein volck ziehen wurdent. Doseibs was sein 
anschlag vil zum todte zu bringen. Das mercktent doch der Lolbringer 
besœher des strillplatz baldte, wie wol sie es von ferrembesahent und be- 
steltent daruf mil ufsalze icr wagen und vil lute, die dozu geordtnet wo- 
rent slille zu hallen gegen der engen strossen, inn solcher gestalt als obe 
sie durch dicselbe engekeit wolllent. Inn dem fiel ein schne in und wart 
nebels balb so unsichlig dass der Burgunder nil gesehen mœchte ob der 
buff des Lotbringischen volckhs durch die enge sirosse zuge oder nil. Do 
schickt sich dass der gross huflen des volcks zu ross und zu fuss ein ne- 
benlweg durch gewaelde und hûrst zoch und besitz kam an den Burgunder. 
Der hette sin volck inn drye grosse scbaren gcrotlct , unnd so baldt er 
seiner vigende sichtig wart do wendet er sein geschutz, so vil cr mœcht, 
und liess es uff sie ab gehen und lael domk ein angriffe. Do erhub sich ein poi. 137, 
ernstlich fechten und slrylen wîder einander zu ross und zu fuss mitgros- 
sem schallc, dran! drani und viler trumpeten und bouckengelône und be- 
sonder des buffclhoms von Ure gross mugeschrey, davon der Burgunder 
merckte seiner widerpart macht und balt empfunde dass er geschiagen 
was. Hiemit also noch dem ungestumen wetter die sonn gleich wider belle 
schynen wart, vingeer rœsch an zu wenden und zu flùhen, doch so mœchle 
er in solligcr flucht vor seinem eigen volck nit cmpQiehen, wann er noch dem 
wenden dei* hindersten einer was, domit so kœnte er nit so baldt durch 
sie oder nebent uss kommen. Also wart er in der flucht erschiagen und 
sins volcks by acht tusent die aile uf der walsatt lodt bliben. Unter denen 
v^rt er erst am drillen lag geAinden und in Nanse gefurt und doseibst 
mil Airstlichem gepreng begraben. 
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ÂIso verlure der burgundisch herfzoginn disem striit sin leib und leben 
und ailes sein gut und gezug. So wurdent dise nochgeschriben Burgun- 
dischen aile gefangen, nemlich graff Âdoiff von NassowBy ein herr von 
» Symont, ein herr von Dynes, herr Friderich Pless, riller, ein herr von 
Fortunan, Antbonius und Baldewyn, bede basthart von Burgunde, herr 
Jacob Gabeart, ein herr von Arburg,herr Friderich vonn Nuwelsch, rit- 
ler, ein herr von Kroy, der jung marggraff von Rœleln, herr Josl von 
Oalnen, riller, ein herr von Schaltcquin, Dielz von Dyn, herr Rulmann 
Fol. ISS, recfo. vou Ilallwil, riller und baslharl. 

Als war die slall Nanse und die fromme lute so darinne worent mit der 
hilfTgotleserreKel und dass landt zu fride bracht^ und nom do der ber- 
tzog von Loihringen sein statt v^îder zu handen. Damach zoch iedermann 
sein weg wider hcim. 

In disem zug wurdent die nachgemellen von Slrassburg zu riller pe- 
schlngen, namlich herr Ilanns Spender, herr Wilhelm zum Rîet, herr Cas- 
par Zorn von Bulach, herr Hanns von Seckingen, herr Heinrich von fla- 
selach, ein Bruningschover und auch sonsl under den soldlnern etwie 
maniger die do edel wOrcnl. Und kament aiso die von Strassburg nach 
sollichem sîge wider beim mit grossen freuden und bracbtent mit inen 
acht paner und des bertzogen von Burgunde wapenrock, unnd wurdent 
ehrlich von den iren empfangen, in dom obgemelten sieben und siebcn- 
zigslen iore. 

Zûrcher feindschaffL 

Do man zallt MCCCCLXXX ior,schribentdie von Zurich der statt Strass- 
burg von wegen eins ihrs angenommenen burgers, dersich nente Richart 
von Uohemburg, rilter, und der statt Slrassburg verweisen was, und be- 
gertent an die von Strassburg noch dera sin ehelich gemahl fraw Sophia 
Bœckin, noch burgerin zu Slrassburg were, imc sicherheit und glcil zu 
gebcn in die statt Slrassburg mœgen zu komen, so dickund vil im das 
not were. Das schlugent inen die von Strassburg abe und meldetent die 
ursnchen warumb inen nit gepurte den Ilohemburger in ir statt zu ver- 
trœsten, darby si auch den von Zurich ein copy uberschicktent eincs 
versiegelten brieffs den genanler Hobemburger umb sin bekanle bossheit 
Foh 18B, veno. uud kctzcroy uber sich geben bette welches er doch gegen seiner obrig- 
keil verloucknete und nit gesteen woltte, und sich darumb zu recht er- 
botte. Herumb die von Zurich widcrumb begertent iren burgcr zu ver- 
trœsten, die von Slrassburg aber blibent uf irer meinung und erbottent 
sich vor geroeiner eidtgenoschafft ir recht zu beweisen. Daruf fingent die 
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von Zurich umb Ostern anno tusent vierhundert achtzig und eins zwen 
fromme manne» nemlich herr Caspar Bœcke), ritter und Rudolff Vollz, die 
ein billfart zu unser frawen zu den Einsiedien gethon hetlent^ als sie am 
wider heim ziehen ghon Zurich kamenl^ wiewol sie der slatt Slrassburg 
burger nit worent, auch zu Slrassburg nit gesessen worent. AIso wurdenl 
etlich tag zu Lucern unnd Zurich angeselzl und geleislet und wait doch 
die sach nit gerichlel und kein gutlich rachlung Irofftn. Ubtr das manient 
die von Zurich die zwen gefangen und gabent herr Caspar Bœckel uf sein 
eidl das er nit der slalt Slrassburgburgeroder verwandt were, der wart uf 
sein behabung ledig erkant^unddir ander, Rudolff VoUz, alss der der slalt 
Stiassburg amblmann zu Herrenslein T\as, in hafil behalllen und donoch 
auch ledig gelassen, von freiheit wegen so gcmeine eidignossen geben 
heltent, ailen denen die die hoveslat zu den Einsiedien besuchlenl. 

Do nu die zweyunge zwischen beden sletlen also anslunde biss noch 
Sant Ulrichs lag anno tusent vierhundert achtzig und zwey da schicklent 
die von Zurich einen bolten gon Slrassburg mil einem offenen brief und 
schribent der slatt bewarunge und vigentschafK zu und heltent vor inen 
die von Slrassburg zu ubei ziehen und an liebe und gut zu beschedigcn. 
Dess leglen sich die andem œrtter drin und selzlen einen lag an ghon 
Obernbaden^ dahin dann herr Peter Scholt der ammeisler unnd me des fqlis9, rcwo. 
rahtz gesandt wurdenl. Und wart da durch der gemeinen eidignossen 
und der vereiniglen berrn und stett racht und rathzfreunde die sach vcr- 
Iragen und nachgohnlz der gemelt Hohemburger nochdem er seiner boss- 
heit und kelzerey ûberzeugt und uf sein bekantnuss mit einem seiner 
knecht zu Zurich zu handen genommen und verbrant uff zinslag noch 
Sannt Matheus lag des obgemellen zwey unnd achlzigsten iors unnd also 
disser krieg gerichlel.. 

Von dem Bûndtschùch, 

Do man zalle MCCCCLXXXXIII ior, inn der vasten, do battent sich etwie 
vil uncndelicher verderberner Iule inn Elsass, nemlich elliche von Schlelt- 
slat, Sullz , Dambach, EpfBch, Ândelow» Slolzheim , Keslenholiz, Dieffen- 
lal, Scherwyler, Bliensswyler, Nothalden und von andern enden do umb 
in einer mercklichen zale zusamen mit eyden verpflichletundiranschlege 
gemacht, uf einem berge gênant der Ungerschberg, dahien sie heimlich 
zusamen kament und wen sie inn die bûndlnussebrochlenty der musle zn- 
vor schweren was im geœfiîiet wurde nit wiler zu sageu und auch nim* 
mer me zu bichlen in keinen weg, er neme ioch den bundt ane oder nit, 
und machlent do ir hauptlute, namlich Hans Ulman zu Schletlslat, Jacob F01.119, 
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Ilauser zu Bliensswil'er , Uanns Ziegler zu Stolzheim und Schulte Ulrich 
den iungen zu Andelow und was Gei^er Diebolt zu Dambach ir biltl. 
Und ^as das ir firnemen und bundlnûsse, das sîe underston wollen die 
process der geistlichen gericht und Roltweyier gericht abezulhun und 
niemanl nutzil umb ir schulden zu geben, item die zœlle, umgelt und an- 
derer beschwerungen abe zu slellen, auch slure und Lelt zu geben noch 
irem gefallen, item die Juden zu lœden und ir gut zu nemen, item wél- 
cher praff me dann ein pfrundte bette, im die zu nemmen und ine zu nœ- 
tigen uff einen genyess by fundlzig oder sechlzig gulden geltz unnd inen 
dass uberige zu behalten unnd uf sallicbs anfengklich zu underston mit 
heimlichem uffsatze Schlelzstat in zu nemmen und zu eroberu unnd irgut 
under sich zu teilen, und donoeb ein paner uffzu weriTen miteinem bundl- 
schuch, so wûrde inen das gemein volck zulauffen. Donoch ivolten sîe 
auch innemen Dambach, £pf&ch und andere stelt und scbloss inn dem 
lande do umb in Elsass, und wer sich wieder sie sœtzte dote zù schlahen 
und also underston herrc und meistero im landt zu werden. Und obe sie 
zu schwach werenl und der widerstant inen zu gross werden wolt, so 
woltent sie die Eidignossen anruffen und zu hilfi* nemen. Und soUichen 
iran bœsen anscblag yrolten sie understanden haben inn der karwochen 
anzugryffen, aber gott derallmechtige wolt irem bœsen fùrnemen nit stalt 
geben. Dann noch etlicher warnung wart das fûrkomen und wurdent der 
Fol. lio, recto, hauptlute zwen gefangen, die andernzwen entrunnent uss dem landt und 
wurt einer^ nemlich Claus Zigler von Stotzheim zu Schletzstat in vier ge- 
teilty der ander, Ilans Ulman von Schletzstat, wart zu Basel gevierteilt und 
uff die strossen gehenckt. Der uberigen bundtschuher wurdent vil ange- 
nommen imd fur recht gestellet, etlichen die vinger abgefaowen, eilicfa 
inn das halssisen gestellt und des landes verwisen^ etlich libeigen und 
ettliche umb geltt gestrafil, ie noch dem dann einre schulde an den dingen 
bette unnd mit seiner herrschaffl uberkomen mœchte. Also zerginge dieser 
bœse bundschuch '. 

Der Baurenkrieg. 

Anno MDXXV alss sich der Beurisch ufirur im Schwabenlandt, an der 
Thonaw, im Allgow, am Bodensee, inn Francken und Wûrttemberger landt 
erhub unnd die bauern durch des Schwebischen bundts obersten, Gcôrg 
Truchsessen von Walpurg mitt hûiff pfaltzgraffen Ludwig getrennt und 
geschlagen wurden, machten sich die bauren im Ëlsass unnd Lothringen 
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auch zusammen unnd wiewol die statl Strassburg zu ihnen schîckte unnd 
sy abmahnen liesse^ so fuhreii sy doch inn ihrer uiiweiss fort. Also nahm 
der hertzog von Lolhringen das kriegsvolck an, so nach der schlacht vor 
Pavy uberplibben warund mit demselbeii sambt scinem brader dem her- 
tzogen von Guyss zog erherauss uffElsass-Zabern, dahien sich die bauren 
in grosser anzal gelhan hetlen und ihnen auch von andern ortten ettiich 
iausenl zu lieffen. Schickte dcrwegen ettliche reitier sambl dem fussvolck 
vorannen^ die erschlugen bey Liipfistein uff fûnfDzehen hundert bauren, 
triben die uberigen inn die flucbt. 

Âm andern tag kam der hertzog mit seinem hauffen hernach, schlug ^ou no, vtr»o. 
die uberigen bauren zu Zabern, nahm ihnen die v^ehr und erlegt sy mehr- 
teils, das wenig darvon kamen. Das kriegsvolck fiel inn Zabern , plùnderte 
die statt unnd des bischofi's schloss. Darnach zog der hertzog mit seinem 
kriegsvolck am gebirge hinuff, da hatten sich noch ein hauffen bauren vor 
dem Wyierthal zusamen gethan, das sy dem hertzog den weg verlieffen, 
aber cr griff sie mitt seinem volck an und erschlug ihren hinder Scher- 
wyler ûber vier tausent, nam vil gefangen, die fuhrt er hienweg, zog dar- 
nach widerumb heim, also das iro Ëlsass inn wenig tagen etllich tausent 
uffrûrische bauren umbkamen. Diss geschach im meyen obgemelten iars. 

Zug gehn Wilstett. 

Anno 1526 alss Herder lœrg von Eckerschw^yr ein hanawischer hinder- 
sass vermœg des frcyen zugs zu Slrassburg burger Avard, und darnach 
hinauss kam seinen haussrhat inn die statt zu fùhrenjiess ihn der schultheiss 
zum amptman gehn Willslett fûhren, der legt ihn im schloss inn gefengk- 
nûss unnd woltt ihn nitt ledig lassen, unangesehen der rhat zu Strassburg 
ime unnd dem graven von Hanau dorurob schriebe. Hieruff zogen die von 
Strassburg auss zu ross und zu fuss uff sechs hundert starck, mit einem 
zimlichen geschûtz unnd anderer rûstung, inn meinung den gefangenen 
burger ledig zu machen. Unnd da sie nahe bei Willstett kamen , begegnet 
ihnen Félix Icher hanawischer schaffner, der must wider zurack, nahnien foi m, reeto. 
ihn mitt sich unnd bcfunden das Herder lœrg zu Willstett scbon ledig. 
Nachdem ime aber der amptman ein eydt abgedrungen bette in iar unnd 
tag wider den graffen niU zu handlen, zogen sy mitt ihrem burger wide- 
rumb heim, nohmen den Félix Icher mitt, legten ihn inn ein herberg, da 
musst er geloben nitt zu weichen biss Herder lœrg der beschwerlichcn 
gelûbdt auch v^iederumb ledig geschiagen wurde, darûber ein statt Strass- 
burg hernach mit dem graven von Hanau inn eiu schv?ere rechtfertigung 
gerhiete. 
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Der frantzœsisch Krieg. 

Anno 1552 zog kœnig Ueijirich der Frantzos im mertzen herauss uff 
Teulscblandl mit einem grossen kriegsvolck, nahm erstlicli Tiill und Verdun 
ein, zog darnoch îna Loltriogcn, bielU sich ein wayl im landt uff unnd 
scbickl deu iungea kerlzogen ion Fraokreich. Inn mittels machle sich der 
conneslable uiï Melz zu und under dem scbeiu guler freund&cbafft nahm 
er die slalt mill list am zebenlen lag Aprilis^ beselzt alssbaldt die porten 
und webren mit kriegsvolck. Dar zu baiff ime der cardinal von Lenoncourt, 
kiscboff zu Metz, der dem kœnig wol gewogen war. Am acbzebenden 
Aprilis kam der kœnig aucb beinacb unnd blib vier tag zu Metz, lie&s 
ime der rbat unnd die burgerscbaiil scbwœren, gab ibnen ein gubernator, 
bicss ime die wxbr aile lieffern unnd besetzte die stalt. Von danneu zog 

Fol. ui, vtw. er berauss uff Teutscblandt, scbickte vorbaer seine ieult gebn Slrassburg, 
Hagenau unnd an biscboff von Strassburg, begerte proviandt und fuete- 
rung, kam darnacb gebn Zabern am dritlen Maii. Dem wurden von Slrass- 
burg auss entgegen gescbickl biss gebn Sarburgherr Peter Slurm, Fride- 
ricb von Gottessbeim, und Jobannes Sledanus, ein gewisse anzal frucbt 
unnd weins zu offeriren. Aber der conneslable hielt es fur nicbts, unnd 
alss die gesandlen widerumb beimzugen solcbes einem i bat fùrzubringen , 
scbickle er am andern tag bernacb zween vom adel, liess umb antworlt 
anballten unnd vil berrlicbs dings von des kœnigs geneigtem mllen gegeu 
Teulscblandt vermelden, begerte aucb inn der stalt alierbandt zu seiner 
notturft ein zu kauffen unnd das die bandlwercksleutt ibre ^vabren unnd 
gemacble arbeitlen mœcbten inns laBger tragen. Alss aber ein rbat ime 
sein begeren durcb die vorigen gesandten widerumb liess ableinen und 
ettwas mebr frucbt dann vorbien anbielteu, wardt der conuestabel zornig 
unnd wiess sy zum kœm'g von ime sein erclaerung anzubœren. Dem bracb- 
ten die gesandlen fur wass sy bissbaer mit dem conneslabel gebandiet 
unnd boteu ettwas mebr frucbt, babern und wein an, baleu damitt ein 
vermœgen zu baben, dann es were ein gross kriegsvolck inn der statt unnd 
vil volks vom landt binein gelloben, aiso das man die ûberigen proviandt 
nitt aus der statt geben kœnte. Der kœnig nam das erpietlen gleicbwol an, 
aber begerte aucb dass man ime brot inns laeger scbickeu solle. Alss man 
aber auss der statt nicbls konte folgen lassen, liess man eylendts was inn 

FoL 14X, r€€io. lleckeu und dœtffera von brot zu bekommen war, inns Iseger fûbren. 

Inn mittels alss der kœnig Loltringen und Metz einnabme unnd besetzte, 
nabm der rbat zu Strassburg uff fûnff tausent knecbt an und rust sicb zur 
gegenwebr, bevestiget die slalt an cltlicben ortten, unnd bess was von 
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gebeuwen uond beumen umb die slalt hetumb war, abbrecben unnd ab- 
bauwen. Dass verdross die Franlzosen nitt wenig^ das sichs auch der con- 
nestabel im gesprech vernebroen lîess. Derwegen zog der kœnig am siben- 
den Maii mitt seinem kriegsvolck bey Ilausbergen fûrûber uff Ilageiiau 
unnd von dannen uff Weissenburg unnd am dreylzehenden Maii verliess 
er Teutscblandi und zog wiedei umb in Lottringen. 

Herlzog Wol/f gangs zug iiin Franckreich, 

Anno 1569 kani der prinlz von Oranien aus Niderlandt heruff, zogûber 
die Zabern steig» legt sich inn disslandt mit seinem kriegsvolck, imi ettlich 
dœrffer uimd tbset deu bauren grossen schaden. Als nuhn auch ein zug inn 
Frankreicb ging, iiel der von Auniale ùber das gebirg herauss inn diss 
landt, den zug zu verbindein, verslœberl die Uranischen unnd Ibcet umb 
Zabern faerumb grossen schaden, aber der zug ging nilt deslominder fort 
unnd muslerte hertzog Wolffgang von Zweybrucken seine reylter bey 
Uochrelden, dass fussvolck sammelte sich ienseit Rbyns. Zogalso der her- 
tzog mitt den reyltern das landt hinuff, durch das Sunlgaw, nach Burgundt 
zu, das fussvolck kam ûber Rhyn, voigt ime nach unnd thaet sich der von 
Aumale auch widerumb ûber das gebirg hinein in Lottringen. Hertzog 
Wol%ang zog durch Burgundt inn Francki'eich, da wurde er geschiageu. foi. 142, rer«o. 

^^ff g('ff^ii Bischheim. 

Anno 157â aiss der bischoff von Strassburg das Ingoldisch schlœsslin zu 
Bischeim bey Rossheim einer schuldtforderung halb eingenohmcn unnd 
mitt einem reysigen knecht unnd etth'cben bewerlen bauren besctzt hatlc, 
zogen die von Strassburg den funff unnd zwenzigslen Augusti inn der 
nacht auss mitt etiiehen reysigen under de(n riltmeister von Gùitlingen, 
unnd ungevehriich ein hundert gerùster mami zu fuss, sambt etUichem 
feldtgeschûtz unnd andcrer rûslung, nahmen dass schloss gegcn lag wide- 
rumb ein, besalzlen es milt volckh unnd fûhrten den bischœillichen rey- 
sigen knecht mitt sich gefangen inn die stalt, legtcn ihn inn ein herberg, 
dai*nach liess man ihn widerumb loss, darûber die slatt Strassburg mitt dcm 
bischoff inn schwere rechlfertigung gerhaten. 

Des von Embss nîderlag, 

Amio 1574 alss das welsch kriegsvolck so der herr vonDiscby innLolt- 
rmgengesamlet, uffdenllundsruckenzogyinn mcinung zugiaffLudwigs 
von Nassaw hauffen zu stossen, aber sich wider wendte unnd den Rliyu 
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heruffnach Landaw, Weissenburg, Hagenaw unnd Elsass*Zabern zoge, 
Fol. 143, rêcto. begab sich am jniltwoch den 5^^*^ Mail obgemelts iars, das graff Ilanibal 
von Embss, des kœnigs von Uispanien oberster ûber ein régiment teutsch 
kriegsvolck, zu Strassburg durchzoge miuLudwigen von Schœnaw landt- 
vogi in der Orltenaw unnd andren haubtleatten und dienern sanibt ettlicben 
geladenen waegen mitt rûstungen unnd anderer bereiltschaflt. Und wie er 
seinen weg uiTZabern nabni, wardt er inn einem hollz nahe bei Furch- 
haussen, uffder Ilûnersteig genannt, von obgemellem welschem kriegs- 
volck verwarllet, deren waren biss inn die vierizig zu ross, ieglicher mitt 
einem langen ror unnd sonslen wol bewehrt. Unnd alss graff Hanibal mitt 
seinem gesindt sambt den waegen an dem ortl verroeinte fûrûber zu ziehen, 
fielen die Welschen auss dem hoitz herauss, griffen ibn an und ward der 
von Schœnaw, den sy fur den obersten ansahen alssbald erschossen, sambt 
ettlicben haubt unnd bevelchsleutten, also das ihren biss inn seehs unnd 
zwentzig uffder wallstatt todl plibben, die wurden aussgezogen biss uffs 
hembdt unnd geplûndert Graff Hanibal der oberst, nachdem er zwen 
schûtz empfangen, entrann mitt ettlich wenigen inn der flucht gehn Zabern, 
deren eins iheils hernach da gestorben. Alss nnhn disse niderlag gescbach 
hiegen die Welschen die waegen uff, nahmen die handtrhor unnd was ihnen 
tauglidi war, darvon, verbrenten die waegen im feldl, liessen die rûstungen, 
die vom feur verdarben, ligen. Ueber zwœ stundt kam das ûberig welsch 
kriegsvolck auch hernach , lag dieselbig nacht zu Waldolwissheim, zog des 
andern tags uff Sanct Johanns bey Zabern unnd laegert sich daselbst. Unnd 
£oi. 143, e«r«o. obwol iuu uammcu gemeiner landlslendt bey ihnen angehaltten wurde das 
sy forlziehen solten, gaben sy doch den bescheidt dieweyl derprintz von 
Uranien ihr herr unnd von Embss ibr feindt were, so woUten sy nitt wei- 
chen, man wisse dann das Embssiscb kriegsvolck, so zum theil inn Zabern 
lag, ab, unnd liess sy schwœren inn sechs monaten wider den printzen 
nitt zu dienen. Alss nuhn solche hispanische knecht allgemach von Zabern 
verh'effen, vermeinten die Welschen gleichwol den von Embss herausszu- 
bekommen, sy wurden aber mitt gutten worlten abgewissen das sy an 
einem sambstag vor mittag uffbrachen unnd Aber die steige zogen. 

Des von Maleroy durchiug. 

Anno 1579 im October kam der von Maleroy mitt dem printzen duMey 
unnd einem zusamen gelesenen gesindUn welsch kriegsvolcks oben herab 
inn Elsass, zog am gebirg herab, durchstreiOt das landt unnd am letsten 
Octobris wendten sy sich, zogen hinder Zabern widerumb ûber das gebirg 
hienein inn Lottringen. 
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Peter Beuterichs durchzug. 

Anno 1583 kam Peler Beuterich milt einem welschen kriegsvolck durch 
das Sunigaw berab unnd wiewol ime die regierung zu Ensshéim vermeinle 
den weg zu verlegen, so brach er doch durch, unnd ufTSanct Ulrichs tag 
zog er hart an Strassburg fûruber. Inn der Wantzenaw setzt er das volck zu 
schiff, fuhr den Rbyn hinab uffBonn^ zu dem cburfûrsten von Cœlln. foi. lu, »«<«. 

Der Navarrisch lug. 

Anno 1587 ging ein zug inn Frankreich fur den kœnîg von Navarra 
unnd sammelte sich das kriegsvolck inn dissem iandt. Der hertzog von 
Bouillon kam erstlich an umb den drey und z^ventzigsten tag Junit milt 
seinem welschen kriegsvolck^ legt sich inn Marlen, des anzugs zu erwartten. 
Darnach*ward das geworben teulsch régiment fussvolck umb Wantzenav^', 
Killstett unnd inn umbligenden dœrffern allgemach gerichtet, darûber war 
oberster Geôrg Asmus Schregel. Das Berner, Zurchcr unnd Bassler Régiment, 
sambtihren obersten Tilman, Kriech und Ryhinern zog oben am gebirg 
berab mitt dem berren von Clervant, legcrt sich zu Meistertzheim unnd inn 
umbligenden dœrffern an der Scher. Inn mittels kam der freyherr von Dhona 
auch milt den reytern, legt sich gehn Quatzenheim, die arckelly hatle ihr 
quartier zu Schnerzheim. Unnd nachdem sy aiso bey sieben vs ochen inn 
dissem Iandt iagen, ehe dann sy zum theil gemustert unnd sonst zum anzug 
fertig wurden, ihaaten sy mittrauben, plûndern, unnd brennen grossen 
schaden, verhinderten die eradt, das sy nitt mœchte eingebracht werden, 
scbnitten die frucht im feldt ab, unnd was sy nitt mœchten ufiheben, das 
vei*wûsteten sy, durchstreiOten das Iandt bien unnd haer, und wo sy hien- 
kamen, thaeten sie dem armen baursvolck grossen ûberdrang. Endtlich zog 
der gantz bauffen mitteinander uff dreyssig tausent slarck, den dreytze- 
henden Augusti widerumb auss dissem Iandt, ûber die Zabersteig hinein 
inn Lotlringen unnd volgendts inn Frankreich, da wurden sy lelztlich zu foi.iu, 
Auneau getrennt und geschlagen. 

Des von Rt/nachs niderlag. 

Anno 1588 alss das navarrisch kriegsvolck inn Franckreich getrennt 
annd geschlagen war, fiel der von Guys sambt dem marggraffen du Pont 
unnd andern herren von ûtr Liga gleich anfangs des iars herauss inn die 
graffschafll Muropelgardt, verherglen und verbrennten dai Iandt und triben 
mitt v?eiber und iungfraw schenden, auch andern tyrannischen thatenun* 
menschlichen muttwillen. Also zogen die teutschen reyter die dem von 
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Guyss inn Franckreicli gedient hetlen, durch dass Suntgaw herab inn El- 
sass mit dein von Bellemonl, Mûnchhausseii, Schiegein, Kynach und au- 
dern ihren riltmeistern und bevelchsleuUen. Und so Laldt sy fur Schlelt- 
statt herab kamen thaeten sic sich binûber nach dem gebirg zu, uff Barr, 
von dannen uff Marlen, Wasslen, volgendts gehn Dossenheim, Dellwyler, 
unnd inn elllich hanawische dœrirer, gaben fur sy warUeten uffloltringische 
bezalung. Unnd nachdem sy den bauren ettlich wocben ûber dem haiss 
lagen, biss sy allen ihren vorrbat uiïïrassen, verluren sy sich allgemach 
unnd zogen mehrtheils ùber Rhyn. Âlso begab sich dasinn solchem abzug 
Melchior von Rynach, der zuvor mitt den seinen zu Wasseln gelegen war, 
Fol. 145, r«c/o. selueu wcg w^lderumb da durch nehmen wollte, mitt ungevohrlich zehen 
reysigen, einer guttschen unnd einem reysswagen unnd wie sy durh Was- 
seln kamen, wurden sy von den strassburgischen soldalen so im flecken 
iagen, angegriflen, einer von Ampringen sambt zweyen dicnern alssbaldt 
erschossen, die uberigen gaben die fldcht und enlrann der von Rynach 
gehn Molssheim, die gutsch, reysswagen unnd pferde nahmen die soldalen, 
fingen an inn die beutt zu fallen, es plibb ihn aber wenig, musions vast 
ailes v.'iderumb heraussgeben, unnd wardt die gulsch, reysswagen unnd 
pferde hernach gehn SUassburg gefûhit. 

Des von Kriechingen zug inn Franckreich. 

Anno 1589 im monat Junio samlete der freyherr voa Kriechingen inn 
Elsass vier fhanen teulsche reytler, die er fur den kœnig inn Franckreich 
geworben, unnd herr Dielrich von Schœnberg drey fendiin landtsknecht, 
darzu kam auch ein fendiin Franlzosen, die zogen umb die mess milt- 
einander das iandt hinuffdurchBurgundt inn Franckreich, mit dem herren 
von Fresnes, kœniglichem Commissario unnd dem von Veriere gewesenem 
gubernator zu Metz, dem kœnig hûlff zu thun wider seine feindt die Li- 
gischen, den von Mayne unnd dessen anhang. 

Ein zug inn Franckreich, 

Anno 1589 nachdem der kœnig inn Franckreich durch ein mùnch ver- 
neterischer weiss erstochen ward, unnd der kœnig von Navarra aiss sein 
successor den herren von Sancy herauss inn Teutschlandt absandte, bey 
Fol. 149, Mrio. ^6" chur- unud fûrsten umb hûlff anzusuchen wider die rebellischen Li- 
gisten, die ihn an seinem rechten begerten zu verhindern, ward ime hûlff 
bewilliget unnd bracht der von Sancy ein ansehniich kriegsvoick zusamcn, 
zu ross und zu fuss, die samielen sich noch aller heiligen tag im Elsass. 
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Das fassvolck legt sich erstlich in die Wantzenaw, Reichstelt und andere 
umbligende dœrifer, zog bernach daslandtbiiiuffzudenreîUen),die lagen 
zwischen der 111 unnd dem Rhyo^ inn ettlich dœrfiern an der III binuff bitz 
înn die vierle woch. Inn des fiel der hertzog von Loltringen am sontag 
vor Sant Catharinen tag ûber die Zabersteig herauss mitt einem gesamellen 
kriegsvolck von Âlbanesern^ Loltringem unnd teutschen reiltern unnd 
knecbten, eylet ufTdie kœnigiscbe reitter unnd knecbl so an der 111 binuff 
nocb ungemuslert lagen, griff dass fossvolck an, zerlrennt und zerstrewt 
es und wurden der knecbt vil die dem feindt entkamen von den Rinowi- 
schen unnd andern bauren iœmmerlicb erscblagen unnd inn Rbyn gev^orfien. 
Die reitter entwichen mitt dem berren von Sancy das Rielt binuff unnd ob 
ihnen wohl der Lottringer befflig nacbsetzte kont ér docb von wegen des 
grossen einfallenden gewessers nicbts scbaffen nocb ibnen ettwas abge- 
winnen, zog also mitt einem grossen raub den er inn disem landt gesamlet 
batte durcb das Suntgaw oben bey Dam ûber das gebirg widerumb ine 
sein landt. Die kœnigiscben reitter nacb dem sy sicb im Bassler gebiett 
ettlicb tag widerumb erbolt und gesterckt, inn mittels bitz das gewesser 
verlieff, zogen mitt dem uberigen fussvolck, so mitt ibnen binuff' kam, 
nacbdem sy v^iderumb bewebrt waren, oben bey Mûmpelgardi binein uff 
Burgundt zu. roi. ne, recto, 

Nacb diesem kam des obersten Frentzen volck an, iensit Kbyns, so aucb 
fur den kœnig geworben was, das waren ettlicb spaerritter, carbiner und 
scbûtzen zu prerdt uff vier bundert starck, die zogen am sontag uff Sant 
Tbomans tag, nacbdem sy den pass erlangf, uber die Rbynbruck, durcb 
die statt Strassburg, binab uff Weyssenburg. unnd am wybcnacbtabendt 
volgt ibnen der von Breittenstein nocb mitt zwey bundert pferden, zog 
aucb durcb die statt unnd da sy underbalb Weyssenburg zusamen kamen 
unnd gemustert vearen, zogen sy mitteinander bey Bergzabem ûber das 
gebirg durcb das Westerricb binein uff Metz zu. Also ondle sicb das 89 iar 
im Elsass milt grosser unrbue. 

Cardmalischer LoUringischer krieg. 

Was anno 1583 fur ein unglûckseliger krieg im bistumb Strassburg 
entstanden von wegen widerwertiger wabi cînes biscboffs davon ist nicbt 
gutt zu scbreiben, aucb nicbt wobl zu treffen dasmansiedem recht mâche. 
Darumb lass ichs pleiben und bevelcbs andern*. 



1. A la suite une main postérieure ajoute: Besiehe Sieidani continuaiionem Scha- 
dœanam. 
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Anno 160S umb Martini crhub sich abermals ein krieg im Under Elsass 
zwûschen dem cardinal von LoUringen imd dem von Brandenburg, dess 
bistumbs administraloren. Dànn nachdem die kays. commissarii, der von 
Westernacb und Hanivalll, dem berm administralori seinen assignirten 
theil abgeçprochen und der von Grichingen milt seinem anhang eUlkh 
derselben œnibter eingenohmen, brachte der berr administralor ellwas 
voick zusamen^ die legt cr zum theil inn Dacbslein theilsinn SchcffoUzheim 
und Breuschvrickerssheim. Hiengegen legten sich die Cardinalischen inn 
Molsheim, Wolcksheim, Emollzheim und aiidere dœrffere, die thaetten 
nuhn etilich underschiedliche aussfœli, griffen uff einander an, das waebile 
bitz im mertzen folgenden iahrs. Und als âontags den 6 Martii anno 1603 
der herr administratorseinbesatzungzu Scheflbisheim zusterdcen ettviras 
volck zu vùBs und fuss und zwey stuck grob geschûtz einbrachte» inn mei- 
.nung sich zu verschantzen und denen inn Dachstein die bandt zu bieten, 
wurden sy am roontag hernach ehe sy sich recht eingescbantzt hatten von 
den Cardinalischen, die sich inmiitels sebr gesterckt, {âberfallen, getreunt, 
das sy zum theil inn beyde schlœsser entweichen und sonsl die flucht geben 
raussten und steckten die Cardinalischen das dorffwie auch hernach Achen- 
heim an, das ihnen der brand sehrûbel bekam. Baldt nach solcbcm ward 
ein anstandt und frid uff ein iahr erhandletund dem kriegsvolck beiderseits 
abgedanckt. 

Voigt ein summarische verzeichnuss , vtrass sich dess angestellten leo- 
poldischen musterplatz halb zugeiragen, inn dem sich dass leopoldisch 
volck im Elsass gesammlet, willens hinab inns landl von Gûlich zu ziehen. 

Fol. 147, reeto. AnnO i 61 0. 

1. Mittwoch den 23 Maii seindt von den unirten fûrsten der marggraff 
von Anspach und der von Baden milt cttlich graven nach miltag sambt 
ihrem kriegsvolck ûber die Beynpruck ankommen, haben uff den abendt 
die Leopoldischen zu Dalheim ûbcrfallen und geschlagen. 

2. Hernach ist der herr von Ursenbeck leopoldischer oberster-lieutenant 
gefangen worden, bey Rossheim im feldl. 

3. Am pfingstmonlag ist das gross geschûtz vor der stalt Sirassburg fu- 
niber gefuhrl worden auss der Wantzenaw heruff. 

4. Freytags hernach ist Dachstein zum ersten mahl beschossen worden. 

5. Hernach der von Ellern ein fûmehmer rittmeister in einer rencontre 
wider die Leopoldischen bey Wiwerssheim erscbossen, dagegen die leo- 
poldische reitter in die flucht geschlagen, deren 15 erschlagen und ihr 
fendrich gefangen worden. 



Fol. 147, vrrt». 
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6. Sambstag den 2 Junii seindt die vier marggraviscbe cartaunen ûber 
die Reynpruck herûber gefuhrl worden. 

7. Monlag den 4 Junii hatt sich Dacbstein ergeben. 

8. Miltwoch den 6 Junii ist Mulzig eingenobmen und geplûnderl. 

9. Zinstag den 18 Junii nach millag und volgenden miUwoch isi Molss- 
heim beschossen worden. 

iO. Am vorgemelten zinstag seindt die landlgravischen reilter ûber die 
Reynpruck berûber inns Iseger gezogen. 

11. Freylag den 22 Junii ist graffOU von Solms im naecbilichen einfall 
zu Aveissheim erschossen, auch im trefTen ein leopoldiscber Icutenant 
geph'bben. 

12. Donnerslag den 28 Junii hatt sich Molssbeim ergeben. 

13. Vor Molssbeim ist inn einem nussfall der Imboff, ein leopoldiscber 
haublman geplibben. Also ist von der fursten volck baubtman Slurm vor 
Dacbstein crschossen worden. 

14. Den 1^^*^ Augusli ist ein furnemer leopoldiscber rittmeister miit na- 
roen Bollart erschossen worden. 

15. Mittwoch den 29 Âugusti isl der fursten kriegsvoick wider auss dis- 
sem landt ûber die Reynpruck gezogen ^ foi. ut n«, 

Hitlwocb den 2 January 1628 ist ihr furst. durcbl. erizfaerzog Lcopold 
mit deroselben gemahlin zu Strassburg eingezogen» allerbandl besicbtigt, 
viel kurzweil gcûpl, hernocber mil gutlem contento den 8 buius wider 
verreist neben beederseits stattlicben beschehenen verebrungen*. 

Allgemeiner Kricg. 

Als die Bœbmen den 4 Nov. 1619 pfallzgraiïen und cburiursten Friederich 
am Rbein zu ibrem kœnig wider Ferdinanden den andern, rœm. keyser, 
gekrœnet, so endstunde daraus in Bœbmen ein erscbrœcklichcr krieg, 
aber gleicb wie ein fewrflam verzehrt und ergreifft wass sie anirifll, also 
gieng es bier aucb, dann der krieg batt nacbgebends sich nicht nur allcin 
in gantz Teutschiand ausgebreit, sondem es seind in denselbcn fasl aile 
angrentzende kœnigreich und republiquen mit gekommen, als der Sieben- 
bûrger, Dœnnemœrker, Schwed und andere mehr. In diesem graussamcn 
und blutigen krieg musste durch einquartiercn, contribuiren, durcbzûgen, 
rauben, plûndern undmœrden dasedele Elsass viel austehen.Ein ers. ralb 



1. Ici cesse la seconde écriture; les trois feuillets suivants sont mal paginés : t47, 148, 
148; J'appelle t« 147 bis, 2* 148, 3« 148 bi$. 

2. Cette notice est de la troisième m^Xn, 
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zu Slrassburg versnhe sich mit vicl volck und Iliade auff die feinde under- 
sclnedliclic slreiffe, erklaerle aber sich endiich wîder neutral. Alldicweil 
ciber aile clironir.ken^ relationcn und iabrrechnungen von diesem bluUgen 
kriegvoll, als wollen wir kfirtze halben dcn Icsser dahin verweissen. 
Anno 1647 wurde zu Ossnabrûck und Munster in Wesiphalen fried gemaclit 
nnri zu Niirenberg anno 50 don 6 Jun. œffendiich verkundigcf. 

Lolteringer falU inss Elsas, 

Anno i651 kamen die Lotlcringer aus Franckreich ins Elsas in die winder 

Fol. i47&i«, quartier, Ihallen mil rauben^ morden, plùndcrn, sengen, brennen und 

andcrn barbarischen tbalen grossen schaden, wiewol sie an ellichen orten 

aussgekiopft wurden. In dicser unruh wurben die Slrassburger viel soltaten 

und verleglen sie hin und wieder auff dass land. 

Anno 52 erklaerten sich die 13 orlh in der Schweilz gegen die antrin- 
genden Lodringer mit den elsxssischen slaelten anzuspanncn und darauiï 
zu schlagen. Damil aber die Lodringer der Slrassburger territorium nicht 
verhaergcten, liesse man viel brod backen, dièses wurd an die beckerstub 
gelegl, dahin kamen die Lotlringer von dem land und hollens. Nach et- 
licber zeil aber giengen sie widcr aus dem undern Elsass*. 



1. Ces dernières notices sont de la quatrième écrilurc. Les feuillets 148 et 148 6û sont 
en blanc. 
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Von Ungewitter, mysswachs, unfaellen, thiirungen, poi 149, re^fo. 
wolfeile und gentichtiger zit, auch grossen wassern 
und andem mer dingen. 



Do man zalt MGCXXVIII ior do bluetent die reben im Aprillen und hette 
mai) zu sûnegichten zitige trûbel. 

(Comp. Kœnigshôven, p. 867, 1. 21—22.) 

Do man zall MCCLVIII ior do was das i^rosie ungewitter von keltte und 
regen, das das korn uf dem feldl fulele und die trûbel unzitig blibent das 
man deren nicbt mœcht genûssen. 

Do man zalt MCCLXI ior, was gar ein frucbtbar ior, an frucht und an 
wine, dann ein omen wins wart vor der slalt umb vier pfenning kaufll / 
und ein viertel fruchl umb vier schilling pfenning. 

1276. (Kœnigshôven, p. 869, 1. 10 — 1. 12.) 

1278. (Kœnigshôven, p. 867, 1. 17 — 1. 18.) 

1289. (Kœnigshôven, p. 862, 1. 3 — 1. 5.) ï"*»- 1*^ «'*'-- 

Do man zalt MCCCXXXIII ior v^uchse so vil wins das man ein vass umb 
das ander fûllete. 

1335. (Kœnigshôven, p. 864, 1. 19 — 1. 22.) 

1349. (Résumé de Kœnigshôven, p. 759, 1. 18 — p. 760, 1.5 el p. 763, 
1.22 — 1.25.) 

1356. (Kœnigshôven, p. 862, 1. 20 — 1. 24.) 

1857. (Kœnigshôven, p. 863, 1. 9 — 1. 14.) poi.iso, r«efo. 

1363. (Kœnigshôven, p. 865, 1. 9 — 1. 12.) 

1366. (Kœnigshôven, p. 868, 1.20 — 1. 21.) 

Do man zalt MCCCLXVIII ior was an dem Rhyn so grosser hunger und 
thûrung, dass ein brott dass nicht grœsser was dan ein touben ey ward 
umb drey pfenning verkaufft. ein malter frucht gab man umb anderthalb 
marck fein silbers und man mœchte es nit wol haben fur die rychen. 

1372. (Kœnigshôven, p. 869, 1. 18 — 1. 24.) 

Do man zalt MCCCLXXYIII ior ward abermole vas! das dritte theil koms 
von den mûsen uf dem felde abgefressen, doch so galt ein viertel rockhen 
nit me dann achtzeben pfening und das fiertel habern zehen pfening. 

Do man zalt MCCCLXXXVI ior, ward ein fuder weins umb ein gulden ^^^ »«>» «^•''~- 
kauflfl und ein fuderig vass umb dry guldenn. 
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4397. (Kœnigshoven, p. 865, 1. 3 — 1. 5.) 

In derselben (nacht) ging auch ein feur uf in unser frowen lûthoff zura 
Grîeneck, by unser frowen brader Ihurn, das Irib der wind von dannen 
durch Meiziger giessen, Yihegassen, Untengass, bilz in Krulenow, das uff 
vier hundert huser verbrantent und man nll gelœschen kont. 

Do man zalt MCCCXCVIII ior kaufil man zu Molssbeim in Elsass sieben 
fuder weins umb viertzehen schilh'ng Slrassburger, umb Sanl Mauricien 
lag und in dem selben ior zu Schlellstalt vier fuder umb hundert gulden. 

Do man zalt MCGCCVII ior was se ein grosse kelt, die wart von Sant 
Martins tag bis umb Liechtmesse me dann eilff wochen aneinander, das 
kein underblybung derzwischen was. 

Do man zalt MCCCCXXII ior nocb wynachten wurden zu Slrassburg aile 
wassier so gross das si me dann mans liefTuber aile owen lieiïen und sliess 
das wasser an ellich orllen die muren umb, das sîe in den graben fielen. 
Es zerbrochen ouch aile mûlen die in der statt warent. 
Fol. 151, «efo. Dq jnan zalt MCCCCXXIII ior noch Sanl Jacobslag was ein gross wasser 
•zu Strassburg, dessgleichen in lunffzîg ioren nie me was geseben. Davon 
ertranckh viel vieches und wart zwischen der Rossmerckbruckh und Sannl 
Andres Ihœrlin ein scbœner lebendiger hîriz gefangen den das wasser bitz 
dahien triben batte. 

Do man zalt MCCCCXLII ior fing ein grosse kelt an uf Sant Niclaus lag 
und waerd unlz halbvast, das die reben erfrurent und den boumen grosser 
schadt geschach. 

Do man zalt MCCCCLXV ior do \\Ticbss vil weins und was vast sur, ge- 
meinlich in allen landen, das vil lilt darvon siech wurdent, etlicb dass 
krymmen gewunnent und aucb vil sturbent. 

Do man zalt MCCCCLXXX ior, zu summerzylen, ging an ein regenwetter, 
dass wert nûn wochen lang unnd wurden aile wasser so gross an Marie 
Magdalene abènt dass die garben uf dem veldt darvon furen. Der Rhyn 
und 111 wurden auch so gross dass zwischen Basel und Slrassburg kein 
mule uf dem wasser blibe und uf dem landt erfruncken vil lût. Vil bûser 
und dœrfier wurden verderbet und muslen sich die leut uf den boumen 
enthallen, das wasser bracht auch vil wustes mit sich, von gevnîrroe, 
schlangen, frœsch, egeless, und anderem ungezifer, dass on masse was 
und vergifilc den lufll und das ertrich das democh ein grosser sterbet 
ervolgelc. 

Do man zalt MCCCCLXXXIV ior was ein grosser herbst und wucbs guler 
wein, des gab man ein omen,den besten, umb sechtzehen pfenning, unnd 
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darunder ein schiling pfenning. Des Brissgowers galt ein omen sechs oder 
sieben pfenning. 

Do inan zalt MCCCCXXXV ior, in dem Merlzen was ein fûnslernuss der foi. isi, rer^. 
sunnen^ noch miitag umb vier uhren, de von iirart es so finsler das man 
kume geseben mœchte utzil zu schreiben oder za lesen^ und ward donoch 
bail wider beiter. 

In demselben LXXXV ioruf Sant Laurencienabeni in dçrnacht, gescbahe 
den reben im Elsass ein sellzamer ond wunderlicher zufall» also dass me 
dann der halbe wein an den reben in Irùbein verloren wart nnd abe den 
stœcken fiel, und an elllicben endlcn wùrden die trûbcl so gar verloren, 
dass niemant wusf v^o die trappen hinkumen v?orent. 

Anno MCCCCXCII uff Sant Fiorencien tag umb den miitag, kam unveiv 
sehens ein schnelier grewelicher donnerschlag unnd fiel damit ein grosser 
isenfarber slral dryecket vor Ensheim, by Battenbeim im veldl tieffin das 
ertrich, der wart aussgetolben unnd woge dryer zentner scbwere. 

Anno MGCCCXCV was so ein grosser herbst das man nit vass genung 
bekommen kont den weyn uff zu bebas. 

Do man zalt MCCCCXCVI ior kam aber ein gross wasser in wynachtXur- 
lagen, das werte wol dry vtruchen, das der Ryn, die Bnisch und 111 so 
gross wurden, alss iemols zuvor. 

Anno MDIIIl was ein gutter herbst und galt ein oroen wins fûnffzehen l'oi- iss» rttto. 
pfenning, an ettlichen orten acblzeben und zum hœcbsten zwainzig pfening. 

Anno MDVI uff sontag von Bartolomei umb vier uhren kam ein gross 
ungdieuer welter, mit dondern, blixen und hagel und fielent zu West- 
hoffen stein aïs gross als ein fust. Der hagel Ihett grossen scbaden an reben 
dann er floesset vil stœckh mit den wurzeln und grunde hienweg und 
lugent die stein an etiichen enden viertzehen ganizer tag ehe sie ver* 
schmullzent. 

Anno MDXLI was ein gut fruchLbar ior und wucbss so gutter weyn alss 
in vil ioren niche geschach und galt ein mass weyn nit ûber zwen oder 
dry pfem'ng und ein fuder weyns acht gulden. 

Anno MDXX wurden die wasser uff den advent also gross das sie an viel 
ortten umb die slalt uber die ouwen lieffent, und man in etiichen gassen 
inn der slalt mit schiffen fahren muste. Das wehrte wol acht tag biss die 
wasser widerumb fielent 

Anno MDLXXIIII galt ein viertel waissen sechs thaler und ein vierthel 
rocken dry pfundt pfenning unnd dise theurung wehrte ein gutte zeit'. 

1. Cest ici qoe se termine l^écrilare da manuscrit original. 
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Anno 4540 derheyss sommer und guler wein. 

Anno 1541 war ein grosser sterbet in Teutschiandt unnd sfarben zu 
Strassburg ûber sechs tausent personen. 
Fol. 152, rer*o, AuTio 1564 wBF ZU SlrassbuFg ein grosser sterbet unnd starben 4315 per- 
sonen, darunder 1901 aile, 1912 iunge unnd 502 im spilal. 

Anno 1582 nach der Johanns mess fmg die bœsse sucht der pestilenfz 
allgemach an zu rupffen unnd starben von der zeilt an biss umb fassnacht 
im nachvolgenden iar, von iungen, allen unnd im spital 1816 personen. 

Anno 1585 war ein guttes iar, galt ein obroen weins 5 unnd 8 schilling, 
ein fuder weins 8 unnd uffs hœchst 10 gulden. 

Anno 1587 aiss das navarrisch kriegsvolckb sechs wochen lang umb 
die beste erndzeilt im Elsass lag, galt ein viertel weitzen durch den gan- 
tzen monat Julium von 60 biss uff 65 schilling, das viertel rocken von 50 
biss ufr56 schilling. Unnd alssdas voick auss dem landlkara fiel ein regen- 
weller ein , das die frucht so noch im feld stunde feucht unnd keymig 
ward, davon auch die Ireubel an den reben nilt recht zeittig werden 
mœchten. Dabaar nilt allein saurcr wein wuchss, sonder dessen auch gar 
wenig. Also wardt theurung an frucht und an wein. 

Anno 1588 im October gallt ein viertel weitzen 60 schilling, ein viertel 
rocken 40 schilling, und ein gut fuder fûmen wein galtl 100 auch 110 
gulden und darûber, und war das iar gar ein schm«iler herbst, auch der 
new wein nilt vil besser dann im vorgohnden iar. 

Anno 1590 was ein fruchtbar iar und wuchss so guller wein âlss er im 
Fol. 153, rteto. hcisscu sommer anno 40 mag gewachssen seyn. 

Anno 1592 wuchss guller wein, aber krieg war im landt. 

Anno 1599 wass ein guttes iahr und wuchss gar gutter wein. 

Anno 1602 erfroren die reben und war gar ein schmaler herbst, aber 
die frucht gerhiel wohi. 

Anno 1605 frcylag abends den 27 decembris fing es an zu schneyen, 
das wehret den volgenden tag und auch die nacht durch, und legte inn 
einem tag und zwœn nsechten ein so diefTen schnee alss bey menscben 
gedencken nicht gewesen , davon vihl leutt im feldt und ufT den strassen 
verdurben *. 

Anno 1477 als herr Heinrich Arg bey einer ersamen zunfil der Steltzen 
zum drittenmahl ammeisler war, hatt dass handwerckh Blesin Gûrtteler 
zum hauptkannen gedingt unnd sich mit ime verglichen dass er mcniglich 
chriich unnd wohl halten unnd fur ein imbis weiters nit als 5 pfn., ein 



1. Les alinéas précédents sont de la deuxième main. 
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vesper irrte umb 3 helblmg und iur ein schlafflrunckh eiiien pfenniug 
emprahen und nemmen soUe, mebr soll er nit, wenigeraber inœg er wohl 
ne mm en. 

Anno 1626 den 23^^^ Julii ward ein grosser wind der i/veit und breit 
im land scbaden gelban. 

Anno 1627, den 17^^° Julii ward abermahien ein grausamer wind der 
mehr scbaden dann der vorige gethan'. 

Anno 1628 war so ein kulUer feuchler sommer dass der wein nicht 
konnle zeiLigen , schûlteten die rebleutt wasser uff die Irauben damit sie foi. 153, ir<r«o. 
die Irolten mœcblen, daher nachmals uff den summer viei wein verdarb 
undt inns wasser geschûtt wurde undt ward ein obmen gulter alUer wein 
umb 15 und 16 ilor. verkaufil. 

Anno 1641 den 20 Apprill am dinstag in der carwocben nachmilag 
scblug das wetler in das munsler und det nur einen donersireig undt wart 
darnoch nicbts mer gehert undt det so ein graussamen slreig desgleigen 
nie gehert worten undt scblug unter der kron grosse stein bienweg uni 
bim (sic) vicr stafilen undt zerscblug den steinern dihs uudt zerscbelet die 
blatten und bub sie auff undt fur durcb die kiergen undt delt an dem mun- 
ster so grossen scbatlen aïs es nocb iemall gedan batt. 

In der selwigen wochen am carfreitag wart die neie dorglocken bien** 
nauff gezogeu undt am oslerdag zum ersten mail wieter gelest undt wart 
der riemmen darrauff gemacbt : 

Mein scball der zeiget an 

Das morgens die dohr SLuff gou 

Des abens wieter zu , 

Das ist mein arbeit die ich tbu, 

Von zwantz nie erkant (?). 

Gott behiet slatt Tor feier undt brandt. 

Anno 1642 vierzeben dag nacb Jobanms als man die mes auss leitten 
det, ist die mesglocken zersprungen, das man sie nicbt mer brauchen kunt. 

Anno 1643 war die mesglock wieder gegossen undt auff Jobannis wieter 
gelielen , wie sie ielzunt ist*. * foi. 154, wu. 

Anno 1654 den 4 Junii zu nacbt zwischen 12 und 1 ubr erbub sich mit 
blixen und lonnern ein slarck weller, welcbes Irey scblaeg Ibale under 
welcben der ander ein grausamen und erscbrœckhiichen, dergleichen nie 
gescbeben, streicb in dass munster gelban, so den knopff und dasskreulz 



1. Les alinéas précédents sont de ia troisième maio. 

2. Ces deux alinéas sont de la cinquième main. 



— 426 — 

biss auff die rosse gantz binweg geschlagen, die cron gantz ruinirt und 
sonst an dea 8 und 4 schnecken grosen schaden gelhan^ iu summa dass 
obère theil so erschœllt dass man ailes bis auff die 8 schnecken musste 
abheben, doch aber wurde es ailes und auff den 16 Junii 1657 derknopff 
wider so scbœn und sauber auffgesetzt dass sicb iedermann verwundert 
weil er wider wîe vorhin gewessen. 

Anno 1658 den donerslag nocb dem schwœrtag ficng es an so grausam 
kalt zu werden, als bey menschengedencken gewessl war und in werender 
kselte fieien so viel und dicke schnee auff einander, dass mann ihn weil 
man nicht fûglich bandien und wandlen kunte in die wasser niuçsie fuhren, 
dabey under andern diesses sicb begeben dass der scbnee den mann ûber 
scbinnbruck binunder geworffen^ wom grund an ûber dass wasser herauff 
biss an die bruk gereicbt; nach 3 wocben ginge das wetter geblingen ab, 
wodurch dann es sehr grosse wasser gab. In diesser kaslte erfirierten bey- 
nahe aile rasben im Isende, so gar dass mann gar wenig wein beknm, die 
fruchte die war auch nichl so reichlich gewachsen wie die vorige iahr. 

Anno 59 Qeng es an 4 wocben ver weinachten recht kalt zu werden 
und dièse kaelle werete ohn einiges doweller 13 wocben, also dass die 
gassen dick voll eises wurden und dasselbige musste aussgebouwen und 
in's wasser geluhrt werden. 

Anno 1709 den Januar hallen wîr den ganlzen tag warm regenwelter 
und meinden wir dass es vœllig sommer schon, doch siehe in der nacht 
erhube ein so starcker nordwind dass den folgenden morgen stein und 
bein zusammengefroren war. Die kselte war auch so grimmig dass man 
den folgenden dienstag, was schwœrtag, schon die 111 passiren konle, viel 
leut machten auch auss vorwitz ordenlliche weg darûber und bedienten 
keiner brucken mehr''. Es erfroren im Elsass nicht wenig leut und hatten 
die Frantzosen die damahls auss dem DauphinéindieWeissenburgerLinien 
im anmarsch begriffen waren ûberaus schlimm weiter, wie von der eini- 
gen bataillon von Bresse 35 man soUen erfroren sein. Inmittelst machte [man] 
allerley divertissemenlen zu Strassburg und ergœlzte sich mitt schlitten- 
FoL 154, vfêo, fahren ohnwissend dass dieser winder wieder so eine schlimme nachfolge 
haben wùrde. Und weilen die ungemeine kœlle nicht nur in Elsass, son- 
dern in gantz Europa war, so war der schaden der dadurch geschehen 
war, ohnbeschreiblicb, in gantz Franckreich kamcn sie um die erndt, 
welcbes, weilen in vorigen iabren die frucht auch nicht so gar gut gerathen, 

•Inoerhalb 8 tagea war der Rheln zugefroreo also dass maa darûber fahren koate.—- Ces 
mots sont également en note daus le manuscrit. 
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eine grosse hungersnoth verursachte, also dass man von Algier, Marocco 
und andern: frembden landen frucht einkauRle um denen armen leuten 
auss der noth zu belffen. Weilen die frucht im Elsass besser (so doch in 
ansehung der vorigen iabren sebr schlimm waren) gerathen war, so 
rousslen so burger alss bauern fast ail ihr frucht hergeben, welche theils 
in die kœnigliche magazîn, theils aber nach Franckreich verfûhret wurden. 
War aber die erndle im Elsass schlecht, so war der herbst noch schlechter 
indem aile rebslœcke insgesaropt erfroren und man in dem sonsten so 
weinreichen land nicht einen ohmen machen konte. Die meisten nuss- 
und kaslanienbaum giengen zu grand mit vielen andern fruchtbaren obst- 
bœumen; die ursach wurde von denen meisten diesse gegeben weilen es 
vor anfang der ka^lte den gantzen tag ûber geregnet und hernach eine ur- 
plœlzlicbe kselte gekommen dass die gantz nasse baum allenlbalben mit 
eiss umbfangen und die kaelte recht eindringen kœnnen. An pommeran- 
tzen und andren raren baeumen und gewaechsen war der schaden nicht 
wenig gross, wie wohlen» weilen solcher schaden nur die reichen belroffen 
und es nur sachen zur lust waren, desto ehender zu verschmertzen war. 

Anno 1711 im Januario war abermahls ein kalter winter doch bey wei- 
tem nicht slarck als der vor 2 jabren, bielle aber lang an, desswegen sicb 
viel eiss und schnee samiele, als welcher in sonderheit cllen hoch la^e, 
welches, als das tbauwetter einûele, ein ûberaus gross gewsesser verur- 
sacble. Aile wiesen und secker waren mit wasser ûberschwemmt, weiln 
so wobl die Ht als Preusch aussgelofien waren, an schiiTen, ilœssen und 
geringen gebœuern geschahe ein ziemlichei* schaden, doch weiss man golt 
lob I nicht viel von menschen die ertruncken. In der stalt konte man den 
sladen von Raben an biss an die Ruwerngass nicht zu fuss gehn, weilen 
dass wasser daseibst biss an und in die heusser geloffen, sondern man 
fuhre im schifl denselben auf und ab, insgleichen bey Si. Wilhelra. Es lieff 
auch dass wasser ûber die eussersten brucken dess Spithal- und Metzgcr- 
thors, alsso dass man daseibst nicht konte zu fuss herein kommen. In 
diessero siûck ware diesses grosse gewsesser doch nulzlich weilen viel 
1000 feldmeuss die das vorige iabr grossen schaden gelhan hallen, ersofien 
waren. 

Eodem anno> zu end dess Oclobr. nach dem es bey 14 tag fast conti-* 
nuirlicb geregnet und der gegend auch ein wolckenbruch gewesen^ lieffe 
der Rhein so starck an dass der die gantze umliegende gegend uber* 
schwemte, dessgleichen dann auch mit der III, der Breusch und andern klei- 
nen wasseru im Elsass gescbehen, welche solcher gestalten anlieffen dass 
sie um Slrassburg die gantze Metzgerau^ die felder vor dem Hetzger- undt 
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Spilhallhor^ wie auch vor dem Weissenlhurn unter wasser setzten, undt 
waren die wasser nur um 2 scbuch kleiner als es zu anfang des iahrs ge- 
wesen. Es lieiTauch bei St Louis, bey dem Raben^ und andern orten am 
staden auf die gasse, wiewohl maa alieuthalben wandlen konnte. AUeiu 
vor dem Weissenlhurm lieff es auf die werbe und musste man zu schifl' 
auf Liugelsheim eiu slûck wegs fahren. Es durcbwûhlte auch das wasser 
das baslion Scharffeneck genannl, an der Ili , der seiten gegen dem spi- 
thallhor, risse an der faussebraye ein stûck von der maur und den woli 
von 2 loises an der face die an der lil lag, nieder und hergle die aeussere 
theil desselben neben dem wachlbaeusschen gewallig darnieder'. 



Foi.i66,icc<«. Von ettlichen grossen Braenden in der statt Strassburg. 



4298. (Kœnigshoven, p. 752, 1. 15 — I. 20.) 

4319. (Kœnigshoven, p. 752, 1. 23 — 1. 24.) * 

4327. (Kœnigshoven, p. 753, 1. 5 — 1. 7.) 

4343. (Kœnigshoven, p. 752, 1. 5 — 1. 43.) 
Fol. 1Û6, »er#o. 4352. (Kœuîgshoven, p. 752, 1. 26. — p. 753, 1. 3.) 

4373. (Kœnigshoven, p. 754, 1. 5 — 1. 40 et p. 755, 1. 23 — 1. 28.) 
Fol. 157, r«c<o. 4378. (Kœnigshovcn, p. 756, 1. 8 — I. 44.) ^.^ 

4384. (Kœnigshoven, p. 753, 1. 9 — 1. 44.) 

4397. (Kœnigshoven, p. 754, 1. 42. — p. 755, 1. 47.) 
Fol. 158, rteto. Do mail zalt MCCCC iore am wynachleu noch imbss do ging das huss an 
vor dem mûnsler in Kurbengass gênant zur Spangen und verbrant dasselb 
huss und funffhusere darnebent bitz in Kremergasse ans ort, das gar wenig 
den lûlen usskam, wann iedermann uff die zyt zu predigen und kircheu 
was, unnd wart mit grosser arbeit erlœschen. 

Do man zalt MCCCCXIIII ior an Sant Margelhen {sic) abent umb den 
mitti.ge, da schluge der londer oben in den pfennig Iburn zum helm in 
und in der vesper do ging der thurn an zu bûrnen und brante der helme 
inwertz herabe untz uff den thurn, das ime niemant zu bilff kommen 



1. Ces paragraphes sout écrits par la quatrième msln. Le feuillet 155 est resté en blaoc. 
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mœchte. Docb so wart der Ihurn beschuUct das cr uil under sich inbrante, 
sonder es brant nuwent der helm abe und fing raan darnach den thurn 
wider an zu buwen und zu machen mit gewœlben unnd mit zinnen als et* 
ignotcn ist. 

Do man zalle MCCCCXVIII ior am mitlwoch vor pfingsten umb vesperzyt, 
do vcrbranteni vier husere zwûschcnt der badestuben zum Eber und dem 
wûrtlshuse zu den Gerten vischcrn am sladen. 

Do man zalt MCCCCXXill ior um monlag vor Sant Mideherlz tag in der ro\. im, v«r«c. 
nacht verbranlcnt dry husere binder den Wilhelmcrn. 

Do man zalt MCCCCXLioran dem sonlog vor dem wynacbKagc, morgens 
vor lage umb dry uhren, do verbrantent vier busere zwischent der slubcn 
zum Briefe unnd Franlz Berners herbergc. 

Do man zalt MCGCCLXVI ior ara frylag noch dem oslertage, inn der 
nacht, do brandie es vor dem munster, das orlhuss gênant Segershuss, ein 
sil, untz an des Blenckels hohe huss unnd die ander sit unlz an Speck- 
messer's huss, das worent î^ùben husere und ward wenig gulz uss den- 
selben buseren brocbt. 

Inn dem vorgenanten secbs und sechtzigsten iore umb Sant Micbelstag, 
do verbrantent auch vier beusere in Sporergasse. 

Do man zallt MGGCCXGVII iore uff dornstag noch Sant Ulricbcslag, inn 
der messe, umb die miltornacht, do erhub sich der ellendt brandt inn 
dem wûrttshuss zum Spanbelt in dem wol vier und zwaintzig meuschen 
inn dem fûre verbrantent die man darnach im gerœre fandt, one die do 
sust beschcdiget wuidcnt. 

Do man zalt MGGGGXGIX ior uiT Sant Johauns tag inn den wynachlsfyr- roi. 159, r«cto. 
lagen, des morg4k frûge zwischen syben und echlwen, aïs iederman zu 
kirchen was, ging ein gros fur uff I)y den frawen brudern, inn dem orthuss 
oben an Homeckhengessel gegen Sant Elsebelben gass uber, das es gar 
schedelich branle, und von denen die lœschen woltent vier im fure ver- 
Glent, auch von oinem gibel der herabfiele etiiche lùle dotgeschLjgcn und 
sunst ein und zweinlzig personcn beschediget wurdent, deren sechs donoch 
slurbent. 

Inn dem iunfllzehenhunderslcn iore do brant es sechs mole in der statt. 

Ersllich uffsambstag vor Judica in der vasteu, nacbtz umb nûn uhren, 
do brante ein huss im Grunen Bruch. 

Dornoch uff den sonntag Judica umb mittag do brant es in Zschanen 
Jœrgen des scherers huss. 

Zum drilten uff den sontag noch pfingsten, do bi*ant es in des apoteckers 

huss vor dem munster. 

9 
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Zum viertcn ufl Sant ÂdoIfTs ta^,' morgens vor dryeri^ g^g^n tage, do 
braiit es im giessen zu uefen des metzigers huss uiid verbraut hinden das 
seyfihuss. 

Zum fûniTteii braiit es iiiii dem schalzhuse by der Kûrssiierslube umb 
Sanl KatharJiienlag. 

Zum sechsten brant es auch in des vou Heuwen oder von Brandiss hoiï 
inn Mùnstergasse, umb Sant Lucien und Otilientag inn der nacht und was 
also diss ein unmùssiges iorc. 
Fol. 159, Mr««. Do man zalt MDV ior am sambslag vor Sant Martiostag in der nacht, do 
ging ein fûre uff, inn der slalt murewerckhofif by Sant Andres unnd ver- 
branle die steinhùlte darunder man hauwet*. 

Do man zalt MDXI iar uff zinstag nach Irium Regum zwyschen acht 
und neun uhren vor mitlag, alss man vor dem munster schwœren soUte, 
da ging Hûssen Jœrger eines gartners hauss under Wagnern an und branle^ 
das man von den stuben lieff und inn harnisch musst, und bb'bb alsso 
denselbea tag ungeschworen, aber am miltwoch hernach schwure man 
und war herr Guni^ad von Dunlzenheim animeyster. 

Anno 1527 uff mittwocii vor Assîwiptionis Mariœ morgens umb zwey 
uhren verbranten drey heusser im Metziger giessen und ein alte fraw da- 
rinn und wass gross nolh das man den Gertenvisch errette, dan es wass 
hart hinden daran. 

Anno 1536 uff freytag nach Andreae abendts umb neun uhren ging ein 
feur auss in Thoman Ohlmanns hauss beym blaterhauss und webret der 
brand bilz umb ein uhren und war sehr kalt. 

Anno 1538 branle esineinemmonatdreymahLErstiichdasbeckenhauss 
zum Dreubel, dernach zwey heusser im cleinen Predi|er gesshn, darinn 
ein fraw und ein knebhn verbranten, zum dritlen brant es in Philipss von 
Duntzenheims hauss. 
Fol. 160, rM<e. Auno 1548 branl es under der cleinen rhatstuben. 

Anno 1538 umb Urbani inn der letsten vvochen des Meyens verbranle 
das beckenhauss zum Treubel bey dem pfennigthurm sambl fûnff heussem. 

Anno 1547 branle das beckenhauss zur Eulen, bey der undern steinen 
bruckh am Gerbergraben. 

Anno 1563 Miltwochs den 22^®° Julii inn der nacht, brantedass becken- 
hauss und en inn der Kalbsgass gegen Sanct Stef&ns closter ûber. 

Anno 1564 sambstags den 14 Octobris nach mitternacbt ging ein feur 
uff inn einem beckenhauss gegen dem schiaghauss, das verbranle gar sambl 

1. C'est ici que finit récriture originale du manuscrit. 
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dem eckhauss darnebeu, auch ein theil an den uebenheusern , im Spittei- 
gesslin und Kurbengass, unnd war gar ein scbediicher branndt, das man 
dem Teur kûmmerlicb gewehren mœchte. 

Anno 1573, den b^^^ Januarii, uff den heiligen drey kœnig abendt, inn 
der nacht, ging ein feuer uff inn Jacob Bœsingers des kûrssners*hauss 
under der grossen Erbsslauben. 

Anno 73 den 24 Julii umb vier ubren nacb niillag verbranlen auch zwo 
nielziger scheuren inn Crulenaw, unnd ging das feur an im hewslock inn 
Caspar Schlemmers entlehnten scheur. 

Anno 1574 mitlwoch den 8 Decembris morgens frue umb drey uhren 
ging ein feuer uffim beckenhauss zur Sonnen, in der vorstatl hinder Sanct 
Marx und brante das hanss bitz ulF den boden nb. 

Anno 1576 den 6^^*^ Januarii morgens frue umb drey uhren ging ein feur 
uff inn Daniel Bappels dess kûrssners hinderhauss under der grossen Erbss- 
lauben. 

Anno 1581 den 28^° Novembris moi^gens frue umb secbs uhren ging 
das pu! ver an inn Baslian lltissen des pulvermacbers hauss beym Kappen, r»i. iw, v«rM. 
warfT das hauss ûbern hauffen, der pulvermacber so milt seineni haussball- 
tung oben uffwohnte, den erschlug unnd zerschmetlert es, dessgleichen 
sein fraw, ein kindt unnd ein magdt. Item den uhrenmaclier so unden im 
hauss seincn laden batte unnd bey ime dem pulvermacber zugehauss war, 
dem erschlug es zween iunge , sein schivieger und zwey kinder. Es ertœ- 
det auch ein fuhrknecht so ungevehrdt bey dem hauss uiT der gassen am 
staden lurûbergehen wollte, dessgleichen einen boltzknecht so uff einem 
floss uff der Preuscben war unnd der uhrenmacher sambt seinem bruder, 
so unden inn der werckstatt waren, inn dem das hauss zerfiele, versun- 
cken milteinander hinab inn keller, also das man hernach zu ihnen raumen 
unnd sy herauss (holen) musste. Unnd ging also inn dissem unfall elff per- 
sonen dainiff, so zerscblug der dunst auch die fensler inn den nebenheus- 
sem am staden unnd ienseit der Preuscben vom scblaghauss an bitz zur 
newen bruckk hinab. 

Anno 1582 den 24^^° Januarii nach mittag gegen abendt ging ein feur 
uff inn Martin Schrœters scheuer, im Grùnen Bruch, die verbrante gar ab. 

Anno 1587 den 15^*^ Julii inn der nacht ging ein brunst uff* inn des 
iungen Lienhardt Graven hinderhauss, under der grossen Erbssiaub, die 
bracht den leutten grossen scbrecken, weyl das Navarriscb kriegsvolck, 
eben damais draussen im landt lage. 

Anno 1588 den 30^" Mail, inn der nacht ging ein feur uff inn Michel 
UoUen hinderhauss , hinder der zunfllstuben zu der Mœrin. 
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Anno 1600, den 30*®" Octobris morgens gegen tag, gieng ein feuruffinn 
roi. 161, rtc/o. des herrn amnieyster Schœlterlins nebens bebaussung und branle dasselb 
hauss gar ab, und war so gutte retlung, das nicht weillerer schade ge- 
schahe. 

Ânno 1603 sambstags den 23*^° Julii abendts umb acht uhren, kam ein 
grewlich wetter milt blixen und donderstreichen, darvon gieng ein feur 
uff inn der voi'slalt undcr Wagnern, hinder AdolfT Braunen hauss und 
verbrannten vier heusser, sechs scheuren sanibt den staellen gegen der 
Renngass hinab, das grosser schad geschach. Das weller schlug auch inn 
Theodosii Richels ereker und inn Landlspergerhoff beym Drachen, darvon 
sich auch ein feur erzeigte, dasselb ward aber bald gedcmbt. 

Ânno 1606 am donnerslag vor Ulrici in voiler mess, umb mittag ging 
ein feur auss im wûrtsbauss zur Wannen am Vischmarkt und war so gutte 
rellung da dass es nilt weitters kam*. 

Anno 1634 an dera neicn iars dag des morgens umb 3 uren vor dag 
ging ein feier auss hinten am wall am neien bollwerck undl bran (sic) das 
dach ab undt wart durch gross hiliT wieter errett. 

Anno 1635 in der Johannimes am Sant Ullrichs abent gieng ein feier 
auss in des graflfen von Hohenloh auff dem allen weinmarkt gegen dem 
Diffen Keller ûber undt unnlen der mang undt bran die ganlze nacht 
Fol. 161, veré9. durck bitz umb den mildag, undt verbran gross gutt undt wart die ganlze 
nacht gestirmt undt geschelt von 8 uren des abents bitz nach drey uren 
am morgen undt musten die burger undt die iunge manschafR die ganlze 
nacht gewaflhet for dem minsler und auff den stattwellen ston undt wart 
mit groser mieh undt ai*weit erriet dasz nicht weiler kam. 

Inn diesem 35 ior am freutag nach dem christag ging ein feier auf inn 
der slrass zum Golten Krepss in der nacht von zweiffurhen undt bran das 
ganz dach ab undt wart mitt grosser hilff wieter gelest. 

Anno 1638 den 27' Januarii in der nacht umb drey uren ging ein feuer 
auff in der Rehngassen undt bran ganz ab undt verbran ein frauw undt wart 
mit grosser arweit wieter gelest*. 

In nachfolgenden iahren hall es zwar etlichmal gebrant docb gott lob 
obn sonder grossen schaden. 

Anno 1660 den 10 Januarii morgens umb 6 uhr fieng dass hauss neben 
Geist an dem Gran oben an zu brennen, welches weil es ein starcker und 
dicker nebel war, auff dem munster nicht mochle gesehen werden und 

t. C'est ici que finit l'écriture de la seconde main. 
2. Les aliaéos précédents sont de la cinquième main. 
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endstunde daher ein grosser brand und wegen der benachbarten bseusser 
schier ein gcrœbrlicb ansehen, sindemal dass eineschon diefewersflammen 
batte crgriflen, durch grosse arbeit abcr und unablsessigem spielen mit 
spritzen wurde es obne scbaden wieder gelescbet. Dass bauss aber in 
welchem das fewer aussgangen, dass brande von oben berab, halbergantz 
ab , wurde aber docb endiich durcb grosse bilfle gedempflet. Darbey in 
werendem leschen sich zugetragen dass ein gang von oben herabgefallen, 
und die so darunder auff der leiller stunden und relten wolllen, berab- 
geschlagen, also dass einer gleicb todt geblieben, von den andern aber 
etUebe sebr bescba^diget worden. foi. i6>,r««io. 

Anno 1711 den 25 Âugust frûh morgens umb balb 1 uhr hatten wir ein 
schweres donnerwetter, welcbes um diesse zeit in eine scbeuer hienter 
dem garten von St Marx einscblug, enlzûndele alsobald dicselbe und weilen 
der wind sûd-wcst war, so kam er binûber in dass kiosler, verbrannte 
denenselben einen scbopff und beubûhne, gehlings aber anderte sich der 
wind und wchele sebr starck auss nord-ost und triebe die flamme so 
plôtzlich in die benacbbarten heusser und scheuren dass kein retten mebr 
da war und die armen leut mit genauer noth ihre kinder, nichts aber von 
mobilien salviren konten, und 3 pferde so einem beyerischen officier der 
allda einlogirt war, zugebœrten. Nacbdem dieser brand 2 stunden obne 
einigen wiederstand gerast batte, wurde demselben vermitteist gœtt- 
licher hûifle gesteuret, nachdeme 7 wohnbeusser und 6 scheuren abge- 
brannt. Man misste auch in die 500 fiertel fracht, unter welchen ein gartner 
nahmens Bûgel allein 200 fiertel von alierhandt frucht verlohren^ 



]. Ces derniers paragraphes sont de la quatrième main. Les feuillets 163 et 164 sont 
restés en blanc. 



Fol. 165, r€€to. 
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Fol. 165, 9trê0, 



Von der statt Strassburg und wohaer dieselh nnd diss lanndt 

ihren urgprung hahent foi. Sa. 

Wann und von wem Strassburg erbawen worden fol. 8 6. 

Strassburg war den von Trière zinsbar fol. 3 a. 

Strassburg kam înn der Rœmer gewalt fol. 36. 

Elsass kam in der Francken Kœnige gewalt fol. 4 a. 

Was diss landt iederzeit fur herren gehabt fol. 4 a. 

Von Kœnig Hilderich und seinem sun Clovis fol. 4 6. 

Von dem Kœnig Ddgobrecbt und seiner wonung inn Elsass . . ibidem. 

Von Hertzog Ettich inn EUsass fol. 6 a. 

Von Carie Martell ibidem. 

Von Kœnig Pipino fol. 5 6. 

Von Karolo Magno ibidem. 

Von Kœnig Ludwig ibidem, 

Dtttschlandt und Frankrich vrurdent getellet fol. 6 a. 

Elsass kam an die hertzogen von Schwaben ibidem. 

Von der landlgrafTscbafil in Ellsass fol. 6 6. . 

Strassburg wardt gefr) et ibidem. 

Woher Strassburg den namen habe fol. 7 a. 

jérgentina unde dicta ibidem. 

Wan Strassburg zum christenglauben komen fol. 7 6. 

Von SantMaterno ibidem. 

Mercurius der oberste abgott zu Dutschenlanden fol. 8 a. 

Von der Kirchen zum altten S. Peter zu Strassburg fol. 8 6. 

Von der Kirch zu Dumpfietenheim fol. 9 a. 

Die von Strassburg wurdent widerumb helden ibidem. 

lidem wider zu christenglauben bracht ibidem. 

Argentina arrianismo infecta fol. 9 6. 

Der SUtt Strassburg witerung und gebeuwe fol. 9 6. 
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. Die erste witerung fol. 40 a. 

Die ander witerung fol. 40 b. 

Die drille witerung fol. 4 1 a. 

Die vierle wilerung foi. 44 6,42,43. 

Fon Stifften und Clœstem fol. 44 a. 

Von dem munster zu Strassburg und dessen erbawung ibidem. 

Von Unser Frawen huss und dem werckh fol. 47 a. 

Von Sanct Thoroans Kirch fol. 47 6. 

AItt Sannt Peter ibidem. 

Sant Steffan ibidem, 

Jung Sant Peter fol. 48 a. 

Sant Aurelien ibidem. 

Dutsch Huss ibidem, 

Johannser Closter fol. 4 8 b. Foi. i66, meto. 

Sant Eisebelhen Closter ibidem. 

Prediger fol. 49 a. 

Barfûsser ibidem. 

Augustiner ibidem. 

Unser Frawen bruder fol. 49 6. 

Wilhelmer > ibidem, 

Sant Johans zu den unden ibidem. 

Clans in undis \ 

Cloren wœrdl / 

Cloren am Rossmerck Mol. 20 a. 

Sant Catherinen closter 

Sant Agnesen closter 

Sant Marx capell ; 

Sant Marx closter f ^ , ^^ ^ 

„ . « ' fol. 80 b. 

Zu den Ruwern i 

Sant Margrethen ' 

Aile Ileilligen fol. S4 a. 

Sant Antbonl kirch i 

Sant Claus ihnesit Brûsch > ibidem, 

Sant Arbogast ) 

Sant Gallen capell zu Kœnigshoven fol. 21 b. 

Carthuss ibidem. 



Von Stifften vnd Clœstem tisser der Statt im bistumb fol. 22 b. '"«ï- *«*» »«»'»•• 

Von Sant Otilien vatter und dem closter zu Ilobemhurg ibidem. 

Von dem closter Nidermunster ' . . . fol. 23 a. 

Von Sant Attalen vatter fol. 23 b. 

Von dem closter Honow ibidem, 

Morssmûnster fol. 24 6. 

Nuwyler ibidem. 



— 136 — 

Rasclach im Brflschtale 

S"'''"'» ;fol. M a. 

Eschowe i 

Erstheim ' 

Andelowe J 

Sanl Jobanns by Doroltzbeiin > fol. S5 b. 

Trutenhusen ) 

Marbacb fol. Î6 a. 

Munster in Sant Gregorientbal \ 

Murbacb f .. . . 

„ / ibidem. 

MassmQnster i 

Ettenbeimniûnster ) 

Scbwartzacb fol. Î6 6. 

Seltz ibidem. 

Fol. 167, rceio. Voti ettUchen gebeuwen in der statt Strassburg fol. 27 b. 

Der neuwe und altle spittel | .... 

Die pfaltz \ 

Der pfeningtbiirn fol. 28 a. 

Das kauffbuss , ., . , 

....,,. > tbideni. 

Die ellendtberberg 

Der kornspicher 

Die ait cantziey 

Das blolterbuss , . , 

r^ . , u fol. 28 b. 

Das muntzbuss 

Die nuwe cantziey 

Der bruderboflf / 

Der new baw j . , ^^ 

Die new metzig \ 

Eitlicke ordnungen zu Strassburg fol. 29 b. 

Von dem statt- oder artickelbucb ibidem. 

Von der tborglocken fol. 30 a. 

Von der feurglockb \ 

Von der mortglockb > ibidem. 

Die kaufDutmesse ; 

Von der miltagglock fol. 30 6. 

Der brieflf den man vor dem munster scbwœret fol. 31 a. 

Fol. i«7, vêrêo. Von ettUchen ufflouffen^ geschœllen und andern dingen so sich zu 

Strassburg begeben fol. 36 a. 

Der edlen ûbermubt ibidem. 

Das alte gescbœlle zwiscben den edlen und antwerckbern fol. 63 b. 

Das gescbœlle zwischen den Zornen und den von Mùlnbeiro ibidem. 

Aenderûng des rabtz zu Strassburg fol. 37 a. 

Aber eine xnderung des rabtz fol. 38 6. 
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Das geschœlle zwischen den von Rossheim und den Rebestœckhen. fol. 40 b. 

Dry gewaltige ammeîstere wurdent zu Strassburg vertriben fol. 41 6. 

Von Herr Cuntz Millier fol. 4î b. 

Von ettlichen nainhamcn burgern die der statt mit lyb and gutt 

eigen wurdent fol. 43 a. 

Der hencker za Strassbarg ward uff dem henckbiihel erstocben. . . fol. 43 b. 

Ein ufflaufi'vordem munster von frembden kriegsknechten fol. 44 6. 

Fasti Consulares fol. 61 a. 

Namen und Zunamen eines ieden ammeisters fol. 5f-6l. 

Von den blschoffen zu Strassburg und ihrem leben und ge- 

schichten fol. 63 a. 

Sant Amandus der erst biscboff ibidem, 

Sant Arbogast fol. 63 6. 

Rotharius 

Sant Florentius f 

... fol. 64 o. 

Ansoaldus i 

Sant Justus 1 

Sant Maximus fol. 64 6. 

Sant Valentinus 

Sant Solarius 

Builfus Oder Gullphus \ ibidem. 

Magnus l 

Aldus ; 

Caroinus T fol. 65 a. 

Landebertus 

Radobaldus 

Magnobertus 

Ubiolus Oder Lavbolus / ibidem. 

Gundoaldus 

Gaudo Oder Gando 

Uibo Oder Otho / 

Wiggerus fol. 65 b. 

Wandelfridus ^ 

Olho Oder Etho i 

Aulidulpbus / ibidem, 

Remigius oder Benignus 

Ratbo Oder Retho 

Utho fol. 66 a. 

Erlenhardus 

Adelochus 

Dernoldus 

n-.4u.vi I « ' ibidem. 

Ratboldus 

Grimoldus 

Regenbardus 



Fol. 168, Ttcto, 



Fol. IMf v«r«o. 



Fol. 169, rtelo. 



- 188 ~ 

Baldramus fol 66 6. 

Odobertus \ 

Godefridus f .,,. 

«. ^ . , , . ' ibidem. 

Richwinus hertzog von Lotringen i 

Rutbardus / 

Utbo von Franckrich fol. 67 a. 

Erckenbaldus \ 

Baldus > ibidem- 

Wilderol£fus ) 

Aldovicus fol. 67 6. 

Wernbarius ibidem. 

Wilhelm fol 68 a. 

Hetzelo ^ \ 

Wernbarius von Habspurg | .. ^ 

Tbeobaldus i 

Otho von Hobenstauflfen ^ 

Baldewîn fol. 68 6. 

Cuno T 

Bruno > ibidem. 

Gebebardt ) 

Burckhardt fol 69 a. 

Rudolff \ 

Conrad [ ibidem. 

Heinricb von Hasenburg ) 

Conrad von Hunenbur^. j 

Heinricb von Veringen > fol. 69 6. 

Bechtoldt von Deckb ^ 

Heinricb von Stabeleckb fol. 70 a. 

Wallber von GeroKzeckb fol. 74 a. 

Heinricb von Geroitzcck fol. 70 6. 

Conrad von Liecbtemberg ibidem. 

Friedricb von Liecbtemberg fol 71 6. 

Jobanns von Dirpbeim ibidem. 

Becbloldt von Buckeckb fol. 7î a 

Jobanns von Liecbtemberg fol. 7Î 6. 

Jobanns von Lyne oder Lfilzelbourg fol 73 a. 

Lamprecbt von Buren fol 73 6. 

Friedericb von Blanckenbeim fol 74 a. 

Burckbardt von Lûtzelstein fol 74 6. 

Wilbelm von Diescb ibid. et fol. 75 a. 

Jobanns von Ocbsenstein | ^ . .« . 

^ . _ fol- 75 b. 

Conrad von Bussnang ) 

Ruprecbt bertzog von Beyern fol 76 a. 

Albrecht berzog von Beyern fol 77 a. 

Wilbelm von Honstein fol 77 6. 
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ErasmuB von Lympurg | . . 

Johann von Manderscbeidt \ 

Hannss Geôrg Marggraff zu Brandenburg fol. 78 6. 

Cari Cardinal von Lolhringen fol. 78 b. 

Leopoldus ertzbertzog zu Oesterreich fol. 79 a. 

Leopoldus ertzbertzog von Oestreich fol. 79 a. 



Fon etlichen hendeln und geschichten so sich zwiischen Keysem und ^"** "*» ""**••• 

der statl Strassburg begehen und zitgetragen haben fol. 84 a* 

Gra£f Rudolf von Habspurg der statt Strassburg leiter und venre. . \ 
Verbûndtnuss etiicber fûrsten , berren und stett wider kœnig [ ibidem, 

Adolflf ) 

Keyser Heinrichs schlmpflQicbe antwnrt uff der Strassburgiscben 

bottschaffl werbung fol. 84 6. 

Hertzog Ludwig von Beyern und Friederich hertzogvon Osterreicb, 
die zwen erwœlte rœmîscbe Kœnig lagen gegen einander zu 

landtwere inn Strassburger bistumb fol. 8) a. 

Der Ryn wurd verschlossen mit pfelen und einer ketten von der 
neuwen zœlle wegen die Keiyser Cari der Vierte den berren 

und stelten an dem Ryne geben bette fol. 8t b. 

Was fur ritter und Knecbt von der statt Strassburg wegen Kœnig 

Raprecbten zu seinem Romzuge gedienet haben fol. 83 a. 

Die von Strassburg gaben Kœnig Sigmunden ein gewusse summa 
gelltz, dass sie inné nit mit lùten zu dem Romzuge dienen 

mustent fol. 83 6. 

Keyser SIgmundt kam gon Strassburg und wart ehriich empfangen. fol. 84 a. 

Kœnig Albrecht bestettigt der statt Strassburg ihrfreyheit fol. 84 b. 

Keyser Friderich bestettiget der statt Strassburg ibr frybeit ] i-'oi- i7o,rtef«. 

Was fur ritter und knechte von Strassburg kœnig Friderichen zu > ibidem. 

seinem Romzuge gedient haben ; 

Keyser Friderich kam mit seinem sobn gohn Strassburg fol. 85 a. 

Krieg zwischen Keyser Friederichen und Kœnig Mattias von Ungern 

nnd wie die von Strassburg umb hilff gemanet wurdent ibidem. 

Die von Strassburg schicktent Kœnig Maximilian hâlff wider die 

von Bruck und Cent inn Flandem fol. 87 a. 

Keyser Friederich starb zu Inspruck fol. 88 a. 

Kœnig Maximilian bestettiget der statt Strassburg ir frybeit .... ibidem. 

Keyser Maximilian kam ghon Strassburg ibidem. 

Idem ritt hienweg und kam uber ettlich tag widerumb fol. 88 6. 

Idem rytt mit unwillen uss der statt und viras gar erzûrnet ibidem. 

Idem rytt hernach vor der statt fûrûber das er nit in die statt woltte. ibidem. 
Idem Hess durchden herm vonMœrspurgeinem raht zu Strassburg 

sein ungnade ansagen fol. 89 a. 

Idem liess die von Strassburg zu Constentz vor den stenden des foi. no, r«r«o. 

reichft verclagen ibidem. 



Pol. nifreeto. 



Fol. 171, Ptrêo. 
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Unterhandlung der bundtzgenossen zwiscben der Key. Mt. und den 

von Strassburg fol. 89 6. 

. Die von Strassburg wurdent der Kays. Mt widerumb versûoet . . fol. 90 b. 

f'ow allerley stritten, Kriegen und veldtzûg so inn Elsass und 
timbligenden orten geschehen fol. 93 a. 

Die Hunnen und Gothen verhergent Elsass j 

Bischoff Gerhardtz stritt mit dem hertzogen von Scbwaben > ibidem, 

Kœnig Pbllips verbcrgt das Ellsass ; 

Rossheim von den Wablen ingenobmen fol. 93 6. 

Krieg zwiscben Becbtoldt von Deck und den Grafen von Pflrt • • • ( .... 

Illwickersheim und Cronenburg geschleifft \ 

Colmar gewunnen fol. 94 a. 

Krieg Waltber von Geroltzeck des blscbo£fs mit der statt Strass- 
burg fol. 94 b. 

Wegelnburg gewonnen fol. 99. 

Krax by Andelow zerbrochen j 

Berbcnstein und Sultz zerstœrt i 

Erstbeim und Swanowe die burg gewonnen und zerbrocben. . . . fol. 400 a. 

Ramstein und Tracbenfeiss zerbrochen fol. 400 6. 

Frundessberg zerbrochen j .... 

Der Waldener angriff uffdie von Zurich \ 

Zug fur Hagenowe fol. 401 a. 

Dem von Waltenbeim angriffuff die statt Strassburg. ibidem, 

Der Engeischen infall inn Ellsass fol. 404 6. 

Zug fur Hornberg fol. 408 6. 

Rotemburg zerbrochen ) .... 

Ochsenstein gewonnen und zerbrocben S 

Der decban hoher stifft zu Strassburg ward in seinem hoff ge- 
fangen und heimiich uss der statt gefûrt ibidem, 

Zug fur Windeckh fol. 403 a. 

HerrJohanns Erben des ritters angriffuff die von Strassburg. . . fol. 403 6. 

Zug fur Scbettle fol. 404 a. 

Der ander infabi von den Engelscben inn Ellsass fol. 404 6. 

Zug gehn Andelowe fol. 405 a. 

Zug fur Hornberg | ^„^^^ 

Zug fur Homburg S 

Des von Versey angriffuff die in Ellsass fol. 405 b. 

Dem hertzog von Lothringen wart hilff geschickt wider den von 
Versey ibidem. 

Zug fur Hagenowe fol. 406 b, 

Berss gewonnen ibidem. 

Zug fur Lowenstein fol. 407 a. 

Ilerrenstein gewonnen ibidem. 

Angriff des marggraven von Baden uff die von Strassburg fol. 407 6. 

Brumatt die statt zerbrochen und geschleifft ibidem. 
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Kriég bischoff Friderichs von Blanckcnheim wider die vod Strass- 

burg ^ . . . . fol. 408 a. 

Das taie Andelowe wardt verbrandt fol. 4 U a. 

Zug fur Gemar fol. 444 6. 

Waltber Erben angriff a£f etiiche rlttere von Strassburg ibidem. 

Zug fur Freydeneckh fol. 4 15 a. 

Die edlen zugent von ettlicber spenne wegen uss der statt Strass- 
burg fol. 415 b. 

Zug fur Dachstein fol. 4 46 b. 

Zug fur Mutzig fol. 417 a. 

Zug wider den marggraven von Baden fol. 417 b. 

Zug fur Ramstein fol. 4 18 a. 

Bischoff Wilbelms von Diesch angriff uff die statt Strassburg ... fol. 4 48 6. 

Der ersten Gecken ankunfft in CIsass fol. 449 6. 

Der Gecken Krieg fol. 420 a. 

Wasseinheimer Krieg fol. 424 a. Foi. its, r«eto. 

Gebw)ler gewonnen fol. 428 a. 

Mutzicb ingenommen von dem graven von Yeldentz und widerumb 

erobcrt durch die vonn Strassburg fol. 428 6. 

Ilasenburg gev^onnen und zerbrochen fol. 429 a. 

Das scbloss zum Stein gebrocben ibidem, 

Zug fur Morssinunster fol. 4 29 b. 

Scbuttern gewonnen und verbrant ibidem. 

Die von Strassburg sambt dem bischoff zugent zu veldt vider den 

berlzogvonn Lotbringen fol. 430 a. 

Der Burgundisch Krieg fol. 130 b. 

Der zug fiir die statt Niiss fol. 434 6. 

Zug fiir Blamont ibidem. 

Lottringen ingenommen von dem hertzog von Burgundt fol. 432 a. 

Die von Strassburg rûstent sich zur gegenwehr wider den hcrtzo- 

gen von Burgundt fol. 433 a. 

Zug fur Bergart fol. 434 a. 

Zug fiir Granse ibidem. 

Zug fiir Murten fol. 4 34 b. 

Nanse wider gewonnen fol. 436 a. 

Der hertzog von Burgundt wardt erschlagenn fol. 437 6. 

Die von Ziiricb schribent der statt Strassburg vigentschaffl zu. . . fol. 4 38 a.b. Foi. ns, ir«r«o. 

Von dem bundtschucb und denbureninn Ober-Ellsass fol. 439 a. 

Der bauren Krieg fol. 440 a. 

Zug gehn Willstett fol. 440 b. 

Der frantzœsisch Krieg fol. 441 a. 

Hertzog Wolffgangs zug inn Franckreich fol. 442 a. 

Zug gebn Bischheim fol. 442 b. 

Dess von Embss niderlag fol. 4 42 6. 

Des von Maleroy durchzug fol. 443 b. 

Peter Beutericbs durchzug fol. 443 b. 
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Der Navarriscb zug fol. 444 a. 

Des von Rynachs niderlag fol. 444 b. 

Des von Kriechingen zug in Franckreich fol. 445 a. 

Eio zug inn Franckreich fol. 445 a. 

Cardinaliscber LoUringischer Krieg fol. 446 a. 

Leopoldiscber Musterplatz fol. 447 a. 

f^on ungewitter , misswachs , un/xUen, thiirungen, wol/eiie und 
geniichtiger zU, auch grossern wassern und andern mehr 

dingen foi. 449—153. 

Fon ettUchen grossen brœnden in der statt Strasshurg . ...... fol. 456—461 



NOTES ET RECTIFICATIONS. 



Avant d'entamer la série des notes spéciales de notre chronique, nous 
devons faire encore une remarque plus g[énérale qui aurait pu trouver sa 
place dans la notice préliminaire. Nous avons déjà dit (p. 5) que la copie 
aujourd'hui publiée par nous n'était pas aussi complète que l'exemplaire 
original y détruit par l'incendie de la bibUothèque, et nous avons cité comme 
preuve, et d'après les indications de Hermann, le récit de l'expédition 
de WillstdBtt, faite en 1526. Ce savant est le seul qui ait jamais examiné 
de plus près le manuscrit primitif et nous retrouvons dans ses notices 
quelques autres indications encore qui permettent d'appuyer sur cette 
différence. Notre manuscrit n'a que 172 feuillets, soit en tout 344 pages, 
dont beaucoup sont restées en blanc. Nous ne connaissons pas le nombre 
des feuillets de l'original, mais nous pouvons affirmer qu'il était bien plus 
considérable, puisque l'expédition des bandes anglaises, racontée dans 
notre exemplaire au feuillet 101 , se trouvait à la page 305 de l'exemplaire 
delà bibliothèque {Notices, 1, p. 141) et que celle de Willstaelt, narrée au 
feuillet 141, était à la page 374 de l'autre manuscrit, (Voy.plus haut, p. 6.) 
Nous trouvons en outre la preuve que l'original renfermait des faits laissés 
de côté par le copiste de notre manuscrit en voyant Hermann (il, p. 453) 
citer d'après Meyer, à la date de 1399, le récit d'une contestation entre 
les Carmes déchaussés et le magistrat de Strasbourg, qui ne Ggure point 
dans notre manuscrit. Il se retrouve d'ailleurs chez Kœnigshoven, p. 736, 
1. 6-15. Une seconde notice de Hermann (I, p. 130), empruntée à Meyer, 
est ainsi conçue: c Meyer, dans sa Chronique de Strasbourg , rapporte, 
p. 147, qu'en 1212 on brûla à Strasbourg dix-huit chrétiens pour avoir 
mangé de la viande les vendredis. On a peioe à ajouter foi à ce fait : Meyer 
ne dit pas d'où il l'a tiré; il ne se trouve point dans Kœnigshoven. Meyer 
cependant puise d'ordinaire dans de bonnes sources. > Quant à déter- 
miner l'étendue des retranchements opérés dans notre exemplaire par 
le copiste 9 c'est une tâche impossible en l'absence de tout autre rensei- 
gnement à ce sujet 

P. 12. 1. 25. Le nom de Silbertina que Meyer donne à Strasbourg, ne figure, à 
mon su, dans aucun document historique; je ne me rappelle pas l'avoir 
rencontré autre part que dans la chronique de B. Heriog (livre H, p. 17). 



— iU — 

p. 12. 1. 27. Je ne saurais m*arrèter à débrouiller ici le chaos contradictoire des 
légendes sur l'origine apostolique des églises d*Âlsace et la légende de 
S. Materne. Je dois me borner à renvoyer aux auteurs spéciaux qui ont 
traité la question, tels que Grandidier, dans son Histoire de r Église de Stras- 
bourg et Tabbé Friedrich, de Munich, dans le premier volume de sa savante 
Histoire de VÉglise d'Allemagne, Mais nous recommanderons surtout Tou- 
vrage de Rettberg, Kirchengeschichte Deulschland's,yo]. J, où toutes ces légeri- 
des sont examinées au point de vue critique. V. aussi Hegel, p. 708, note 2. 

P. 13. 1. 4. Les lignes suivantes, relatives à une première tentative de faire rentrer 
la Krutenau dans l'enceinte fortifiée de Strasbourg, sont citées presque tex- 
tuellement par Silbermann (Localgeschichte der Stadt Strasshiirg, p. 78) 
comme étant tirées des Collectanées de Specklin. Cela est le cas également, 
comme nous aurons soin de le marquer, pour plus d'un passage postérieur 
de cette chronique; nul doute que si les Collectatiées existaient encore, nous 
pourrions constater des ressemblances bien plus nombreuses. Devons-nous 
en conclure que Specklin, mort en 1589, a connu notre chronique? Ou ne 
devons-nous pas admettre plutôt que'Meyer et lui ont exploité, chacun de 
son côté, le travail d'un prédécesseur? 

— 1. 11. Ces quelques mots sur la construction du quai près du Guldcnthurm 
se trouvaient déjà dans l'un des manuscrits de Kœnigshoven, ajoutés par une 
main postérieure. M. Hegel les cite en note, p. 721. Le Guldcnthurm, au 
bout du quai des Bateliers, est la Tour des Martyrs, appelée aussi Jung- 
femthurn par la légende strasbourgcoise, h cause de l'horrible instrument 
de supplice qu'on prétend s'y être trouvé. Il ne faut pas la confondre avec 
une autre Tour des Martyrs {Dœumelthurn) qui se trouvait au Finck- 
willer, près du Herrenstall, sur l'emplacement du magasin des tabacs. 

— I. 14. Ce moulin qui fut établi dans l'enceinte des fortifications en 1439, 
lors de l'invasion des Armagnacs, figure sur les plans de Strasbourg sous 
le nom du «Moulin aux huit tournants» {Acht'rœdcr-miihl). Voy» Silber- 
mann, p. 90 et planche XVI, ii. Seulement Silbermann donne comme date 
de la construction l'année 1449, ce qui est peut-être une simple faute 
d'impression. 

— 1. 17. Les Ponts-Couverts existaient déjà depuis longtemps; mais en 1468 
on remplaça deux des trois ponts couverts en bois qui existaient alors, par 
deux ponts en pierre voûtés et crénelés, qui devaient servir à défendre le 
débouché de rill. (Ce ne fut qu'en 1686 que fut construit, sur les indications 
de Vauban, le barrage qui défend l'ill avant sa séparation.) Ces deux ponts 
mentionnés dans notre texte furent démolis de nouveau en 1567 et rebâtis 
en bois de 1573 à 1575, afin de permettre l'établissement de herses. 

— 1. 20. Cette porte fut démolie, ainsi que les remparts adjacents, lors de la 
construction de la citadelle par Vauban. 

— 1. 24. Notre manuscrit porte correctement copias Germaniœin furcam, etc. 
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Mais les auteurs qui ont cité l'inscription de la porte Nationale, Silber- 
mann, Hermanu , Piton, etc., ont presque tous copias [e) Germania in Tur- 
cam, etc. Une erreur de copie a fait mettre à Heyer, ou bien à son copiste, 
la date de 1542 à la On de Tinscription; c'est 153S qu'il faut lire. On n'a 
d'ailleurs qu'à s'en assurer en regardant l'inscription encore existante 
actuellement malgré les ravages du bombardement. 
P. 13. 1. 26. Ce fut pour occuper des mercenaires débandés, ramenés du siège 
de la Petite-Pierre par le comte Guillaume de Fûrstenberg, que le Magistrat 
fit entreprendre ces constructions. Il y a quelque incertitude sur la date 
de leur achèvement. D'après notre chronique et Specklin, cité par Silber- 
mann, ce serait l'année 1543; d'après Sebald Bûheler, également cité par 
Silbermann, 1545; d'après Bernhard Herzog, 1548. 

— I. 28. Il faut lire dans Silbermann (p. 100-101), qui cite des chroniques 
maintenant détruites, avec quels matériaux précieux nos ancêtres, qu'on 
accuserait volontiers de vandalisme à cet égard, construisirent ces défenses 
hfltives contre l'ambition de Henri II. Elles ne furent achevées, du reste, 
qu'en 1556. L'inscription, souvent mal transcrite (Piton p. ex. II, p. 4, lit 
descente pour ducente)^ a depuis longtemps disparu. Mais les deux devises 
latérales : Frœddio dvibus, Terrori hosHbusoni subsisté jusqu'à ces derniers 
temps. La seconde de ces tablettes fut brisée pendant le bombardement de 
1870 et l'on put en voir pendant quelque temps les débris, gisant dans le 
fossé , après la reddition de la ville. 

P. 14. La plupart des alinéas de notre chronique, transcrits sur cette page, coïn- 
cident avec les données de Silbermann, p. 106-108, sauf certaines ampli- 
fications ajoutées par l'historien moderne et certaines modifications dans les 
mots employés dans le cours du récit. Malheureusement Silbermann n'in- 
dique point ici ses sources; mais il est évident que s'il n'a point extrait 
notre chronique elle-même, il a puisé, directement ou d'une façon dé- 
rivée, aux mêmes sources que Meyer. Je renonce ë entrer plus avant dans 
des explications topographiques au sujet des constructions énumérées ici; 
il sera facile à chaque lecteur de se renseigner sur le Roseoeck ou fort des 
Pierres, sur le Rauschirihœrlin , sur la porte Sainte-Catherine, etc. dans 
l'ouvrage et sur les plans de Silbermann. 

P. 16. 1. 5-10. Ce premier alinéa se trouvait déjà dans le manuscrit original de 
la chronique de Kœnigshoven, ^outé par une main postérieure. Yoy. He- 
gel, p. 727, var. 5. 

— L 16. D'après les autorités les plus compétentes, le nom de l'artiste qui 
exécuta la belle chaire de la cathédrale n'est point Jean Hauer, comme le 
dit notre chroniqueur, mais Jean Hammerer. Le toit de la chaire ne fut 
^outé qu'en 1617 par maître Conrad Cullin, mais ce n'est point celui que 
nous voyons aujourd'hui; lors de la dévastation de la cathédrale, ordonnée 
par Monet, en exécution de l'arrêté des représentants Saint-Just et Lebas, 

10 



— 146 - 

en date du 4 frimaire an IV, ii fut démoli. Le nouvel abat^yoix placé au- 
dessus de l'ancienne chaire date de 4824. 
P. 16. 1. 19. Une erreur analogue du chroniqueur a défiguré le nom du constructeur 
d'Anspach qui termina les orgues de la cathédrale en 1489; il s'appelait non 
pas Kress, mais Krebsen Lorsque André Silbermann établit en 1714 les 
orgues actuelles, il conserva une partie de Pœuvre de Krebser. Sur tous 
les détails énumérés ici et autres, concernant la cathédrale, voy. d'ailleurs 
les ouvrages d'Osée Schadseus, Befar, Jos. Schweigbseuser, Grandidier, 
Schreiber, L. Schnéegans, Strobel, Piton, H. i*abbé Straufo, etc. La biblio- 
graphie assez complète se trouve dans ma Bibliothèque AlsaUque, cata- 
logue de la collection de feu 31. F. C. Heitz, p. 145 et suiv. Les précieuses 
collectanées de L. Schnéegans pour son grand ouvrage sur la cathédrale de 
Strasbourg se trouvent encore inexplorées, soit aux archives de la ville, 
soit entre les mains de sa famille; il serait bien désirable qu'un adnira- 
teur intelligent de notre histoire et de nos monuments historiques tentât 
d'utiliser .ces notes éparses, fruit de bien des années de labeur au milieu de 
documents inédits. 

— I. 6. Ce transfert eut lieu lors do la démolition même de l'église Saint- 
Martin, l'une des plus vieilles de Strasbourg (la tradition la faisait renoonter 
en 513), mais qui avait été reconstruite de fond en comble en 1381 , après 
la grande peste, par les dons des fidèles terrifiés et reconnaissants. Yoy. 
Kœnigshoven, p. 772. 

P. 17. 1. 14. Le nouveau couvent des Carmes (Unserer lieben Frauen brOder) fut 
installé en 1476 dans l'hôpital de Phyné, fondé en 1312, en face de Saint- 
Thomas, de l'autre côté de la rivière. Abandonnée après la Réforme, l'église 
conventuelle fut érigée en église paroissiale sous l'invocation de saint 
Louis, par Louis XIV, en 1687. Vendue après la révolution, elle servit 
pendant quelque temps de magasin des tabacs et fut détruite en partie par 
un incendie, en 1805. Le gouvernement de la Restauration la rendit au 
culte en 1827. 

— 1. 25. Il y a une confusion de dates chez notre chroniqueur au sujet du couvent 
de Saint-Marc. Il dit qu'il fut construit en 1241. Kœnigshoven assigne 
à cette construction la date de 1261 (p. 741). Cela peut être le résultat 
d'une erreur de transcription, extrêmement facile à commettre quand 
on énonce les deux dates en chiffres romains. Nous savons d'autre 
part que les constructions de ce nouveau couvent de Saint-Marc (il y en 
avait eu un dès le commencement du siècle sur les bords de TIll, près de 
l'église iSaint-Arbogast) furent commencées dès 1230. Le nouveau monastère, 
démoli en 1468, fut rebâti, comme le dit notre texte, en 1477, près de la 
porte de Spire (biseho/fsburgethorj au Marais-désert fwiiste bruch). En 1529 
la Réforme le convertit en hospice. Mais en 1687 Louis XIV fitcéder l'hospice 
et l'église à l'ordre de Saint-Jean; delà son nom actuel d'église de Saint-Jean. 
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R 18. I. 2. Dans Kœoigshoven la date de la. fondation esl laissée en blanc dans 
le manuscrit original (p. 741). Le savant tuteur anonyme des StnuAwrger 
Gaêêen- und Hauur^Namm im MUelaUer place cette fondation en 12S7 
(p. 182). Sur le Waspenech ou Waseneck voy. Sitbermann, p. 160. Le couvent 
resta jusqu'en 1790 dans la rue Sainte-Madeleine (VUngawe). 

— I. 9. Meyer donne la date 1446 pour la construction de l'église de Saint- 
Antoine; d'autres historiens celle de 1444. Elle se trouvait entre l'église 
Saint-Etienne et l'église Saint- André, plus tard des Récollets, sur le tracé 
du mur d'enceinte romain; l'endroit où elle s'élevait fut occupé plus tard 
par le bâtiment de la gendarmerie. Yoy. Piton, I, p. 77. L'ordre des Anto- 
nistes fut éloigné en 1529; mais en 1682, après la capitulation de Stras- 
bourg, Louis XIV lui rendit un oratoire, et en 1702 quand l'église de Saint- 
Étienne fut rendue au culte catholique, les Antonistes furent chargés de la 
desservir. L'ordre fut supprimé en France, en 1775. 

— 1. 13. Meyer place la construction.de l'église de Saint-Nicolas en 1172; 
d'autres historiens la placent en 1182, avec plus de vraisemblance. Elle 
était placée sous l'invocation de Sainte-Marie-Madeleine et des SS. Maurice 
et Nicolas; ce dernier nom n'a prévalu que plus tard« 

P. 20. 1. 1. Meyer, copiant Ko&nigshoven, place à tort la fondation de l'abbaye 
de Honan en 770 au lieu de 720 , date donnée par le chanoine de Saint- 
Thomas et confirmée d'ailleurs par les documents recueillis par Grandidier. 

— L 7. Sur la Marche d'Aguilée, et ses limites qui ont varié suivant les épo- 
ques, voy. le mémoire de M. P. Ristelhuber dans le BulUiin de la Société 
des monuments historiques d* Alsace, 1864. 

— 1. 16. Sur la légende de Sainte-Richarde, voy. Grandidier, Histoire de Véglise 
de Strasbourg^ I, p. 224-240, et surtout aussi E. DQmmler, GeseUchie des 
ostfrœnkischen Reiches, II, p. 284 et suiv. Pour la date de la fondation 
d'Andlau, Kcenigshoven est en contradiction avec lui-même. Une fois il la 
fixe à Tannée 887 (p. 414), une autre fois (p. 749) à 881 ; cette dernière 
date, suivie par Meyer, est la meilleure. 

— 1. 19. Ces trois lignes se trouvent déjà dans l'un des manuscrits deKœnigs- 
hoven. Voy. Hegel, p. 749, variantes. 

P. 21. 1. 1. Notre chroniqueur se trompe en attribuant l'origine de l'abbaye des 
bénédictins de Munster k Childéric II, d'Austrasie. Dès 634, des religieux, 
venus d'Italie, avaient fondé un cloître au confluent de la Fecht et de la 
rivière de la petite vallée, cloître nommé pour cette raison monasierium 
confluentis; mais Childéric, le premier, lui fit des donations importantes. 

— I. 6. Meyer donne 724 comme date de la fondation de l'abbaye de Hurbach 
par S. Firmin et le duc Eberhard d'Alsace; mais d'autres historiens la 
placent en 726 (p. ex. M. Hegel, p. 751, note 2, qui fait remarquer avec 
raison combien il est singulier que Kœnîgshoven n'ait pas mentionné cette 
puissante abbaye dans sa chronique) et même en 737. 
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P. 2i. 1. 16. Nous ayons déjà plus d*une fois fait remarquer combien Meyer (ou 
du moins le texte qui nous reste de sa chronique) est fautif pour les dates. 
Ce qu'il dit d'Eltenheimmûnster en fournit un nouvel exemple. Il en place 
la fondation ft l'année 700 et l'attribue à l'évoque Wig^erus (Witgem) de 
Strasbourg. Cependant lui-même, un peu plus loin (p. 49), dit dans le cata- 
logue des évoques que Wiggerus mourut en 761, après cinq années d'épis- 
copat. Kœnigshoven, dans son manuscrit original, donne 740 (p. 749); 
dans un autre manuscrit de sa chronique on trouve 730 (p. 751, variantes). 
De plus, Meyer fait reconstruire le monastère tombé en ruines par l'évêque 
Othon, Ethon ou Echon en 734; plus loin il nous dira que cet évêque 
mourut en 773, après huit années d'épiscopat. On voit combien tous ces 
renseignements sur les premiers siècles du nioyen âge sont sujets à caution. 

P. 22. 1. 4. D'après d'autres indications, plus exactes sans doute, ce n'est pas 
en 1534, mais en 1530 déjà, que le couvent des Augustins under Wagnem 
(Faubourg national) fut changé en hospice. Strassburg's GasBen- und 
Hœusemamen, p. 185. 

— I. 7. Ce sont ces immenses greniers d*abondance dont la république de 
Strasbourg était si fière, à juste titre, et qui, après avoir subsisté trois 
siècles et demi, furent séparés en deux tronçons, vers 1805, afin de créer 
sur le Broglie une sortie nouvelle pour la Préfecture. L'un des deux 
restes, qui conserve son cachet de vétusté, servait de magasin de décors 
au Théâtre; l'autre, après avoir longtemps servi d'Archives départemen- 
tales, avait été plus ou moins reconstruit, au moment de la guerre, pour 
recevoir le Conseil général. 

— 1. 12. Cette chancellerie , qui communiquait avec l'ancien Hdtel-de*Ville, 
bfltien 1321, par une espèce de chemin couvert, ne doit pas être confondue 
avec la Nouvelle Chancellerie, tout aussi peu que la Pfalz^ dont il est ici 
question, avec rHôtel-de-Ville bâti plus tard. Les deux édifices se trouvaient 
d'ailleurs tous deux du même côté (à droite, en venant de la Cathédrale), de 
la rue des Serruriers, seulement Vancienne chancellerie se rapprochait da- 
vantage de la Grand'rue. Quant à l'ancienne Pfalz, on sait qu'elle était bâtie 
bien en avant de l'alignement actuel, sur la place Gutenberg, entre la 
statue et le commencement des Grandes-Arcades. On peut voir là-dessus 
le plan de Piton, 1, 177, et le dessin en relief de Tancienne Pfalz, d'après 
le modèle en relief de Specklin, détruit comme tant d'autres trésors par le 
bombardement de Strasbourg, chez le même auteur,!, p. 155. 

— 1. 17. L'emplacement de cet hôpital pour les maladies vénériennes qui firent 
de nombreuses victimes, précisément vers 1495, est occupé actuellement 
par l'aumOnerie de Saint- Marc. Materne Berler nousTa laissé dans sa chro- 
nique (Code diplom, II, p. 105) une description repoussante de l'invasion 
du mal français en Alsace, sous la date de 1494. G. Ch. Koch a également 
réuni sur ce sujet des notices fort curieuses dans un mémoire lu à l'Institut 
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et publié au tome IV des Mémoires de VlmHiut (Sciences morales et poli- 
tiques). 
P. 22. 1. 19. L'hôtel des monnaies de la république de Strasbourg s*élait trouvé 
d*abord dans les dépendances de rHôtel-de-Ville construit en 1321; celui 
dont il s'agit ici et qui fut élevé entre les Grandes et les Petites-Arcades, fut 
démoli en 1738. Yoj. Levrault, Essai sur V ancienne monnaie de Stras- 
bourg, p. 309 et Piton, I, p. 178. 

— I. 22. La nouvelle Chancellerie occupait l'angle droit de la rue des Ser- 
ruriers; quand Specklin eut construit à Tangle gauche de la même rue le 
nouvel Hôlel-de-Yille, on mil les deux bfltiments en communication par un 
passage couvert qui passait au-dessus de la rue etqu'on a pu voir jusqu'en 1 789. 
La chancellerie elle-même fut en grande partie détruite en 1686 par un 
incendie, dans lequel périrent presque tous les documents relatifs à l'époque 
de la capitulation de 1681, et principalement les protocoles du Conseil 
secret des XIIL C'est pour ce motif qu'on a prétendu quelquefois que l'in- 
cendie en question fut l'œuvre de quelque traître haut placé dans l'adminis- 
(ration de notre petite république. L'édifice, dont le rez-de-chaussée seul 
était resté intact, ne fut plus rebâti et démoli après 1793. 

— 1. 28. C'est è la date de 1573 et les années suivantes que furent élevés les 
bâtiments du Bruderhof où logeaient plusieurs des chanoines protestants 
du Grand-Chapitre. 

r. 23. 1. 1. C'est la construction célèbre de Daniel Specklin, établie sur l'em- 
placement de l'église Saint-Martin, Hétel-de-Ville jusqu'en 1793, aujourd'hui 
UOtel-du^Commerce et agrandie, il y a deux ans, vers la rue des Ton- 
neliers. 

— 1. 7. La New MeUig de 1587 est le bfltiment connu de nos jours sous le 
nom d'Alt Metzig, près du pont du Corbeau, et qu'un vote récent du con- 
seil municipal a désigné comme devant servir de local pour la nouvelle 
bibliothèque de la ville. L'ancienne boucherie se trouvait au Vieux-Marché- 
aux-Poissons, vis-è-vis du café actuel de la Moresse. 

— 1. 23. Il existe sur les foires de Strasboui^ une dissertation de Jacques 
Wencker, De solemnibus in GermatUa nundinis et specialia de Nundinis 
Argentoraiensibus, Argent. 1754. 4^ 

P. 24. 1. 17. Griechiseh'Weissenburg (Alba Grœea) est le nom allemand de 
Belgrade. 

— 1. 20. Ce Sehwœrbrief ou revers constitutionnel de 1482 est le dernier 
d'une assez longue série de documents de même nature, qui commencent 
en 1334, et dans les termes desquels on peut suivre le développement 
graduel de la constitution strasbourgeoise. H. Hegel a publié les princi- 
paux dans le premier appendice de son excellente édition de Kœnigsboven, 
p. 932-950. Les originaux ont disparu en partie, et nous n'avons, p. ex., 
qu'une copie du seizième siècle pour celui de 1482, seul transcrit par 
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Meyer. Cette disparition serait, en partie du moins, assez récente, si Her- 
mann ne s'est point trompé en affirmant (II, p. 9) avoir vu le Schwctr- 
iritf/ original de 1482 aux archives. Nous avons examiné minutieusement, 
dans le temps, cette partie da dépôt, lorsque nous avons copié la série de 
ces pièces pour M. Hegel, et nous pouvons afiinner que la Constitution de 
1482 n'est représentée dans les cartons .de nos archives que par la copie 
mentionnée plus haut. 

P. 25. 1. 13. SchœpOin, qui parle de cette histoire {Alêatia illustrata, II, p. 320), 
la place en 1433; voy. à ce sujet les remarques de Strobel, GeiehichU 
des Elsasêes, III, p. 174. Hais il est inutile de Recourir à ses preuves 
secondaires, puisque les documents originaux se trouvent encore aux 
archives. M. Hegel les cite dans son cinquième appendice sur les monnaies 
de Strasbourg, p. 995. Le privilège donné h Adam Bock (M. Hegel écrit à 
tort Borck) et Jean Ellenhart par Tévôque Guillaume de Diest est du 
8 février 1437, les décrets du Magistrat prononçant les condamnations 
mentionnées dans notre texte des 15 et 21 août de la même année. Ce qu'il 
y a de curieux, c'est que les chroniqueurs attribuent la même punition aux 
deux coupables; d'après le jugement authentique Ellenhart n'eut qu'à payer 
cinquante livres et ne fut banni que pour dix ans. 

P. 26. 1. 30. Cette histoire de la querelle de mercenaires tyroliens avec l'hôtesse 
de l'auberge au Bouc se trouvait également, et à ce qu'il semble mol à mot, 
dans les Collecianées de Specklin. Voy. Strobel, III, p. 465-466. 

P. 28. 1. 7. Sur cette rixe entre .les soldats strasbourgeois et le comte de 
Hanau, je n'ai rien pu trouver ni dans les sources imprimées ni dans les 
quelques chroniques manuscrites strasbourgeoises de l'ancienne collection 
Heitz, acquise par la bibliothèque de l'Université, ou de la nouvelle Biblio- 
thèque municipale. 
— 1. 15. L'inscription mentionnée se trouve encore aujourd'hui dans le mur 
qui sépare la partie centrale de l'abside du transept septentrional. Seule- 
ment ce n'est point, comme on pourrait le croire, d'après notre chroni- 
queur, une pierre votive en mémoire de la rixe des Zorn et des HQllheim, 
mais c'est l'épitaphe de Jean ROwin, chanoine et prévost de Saint-Thomas, 
mort le 20 mai 1332. Ce n'est qu'accidentellement que l'on y mentionne, en 
terminant, la lutte arrivée le même jour. Yoy., sur cette querelle nobiliaire 
qui fut l'origine des libertés de la bourgeoisie de Strasbourg, le récit de 
Kœnigshoven, p. 776. L'inscription transcrite, en son entier, a été recueillie 
par L. Schnéegans (l'Église de Saint-Thomas et ses monuments, p. 214), 
mais non par Heitz {Die S. Thomaskirche in Slrassburg). On ne peut s'em- 
pêcher de déplorer à cette occasion que le curieux recueil de Sébastian 
Hueg de Bofftzheim, qui avait réuni en deux volumes in-4<», toutes les ins- 
criptions que renfermaient les églises et les couvents de Strasbouif, dans 
la seconde moitié du XVP siècle, sous le titre de 3/onumenta in eeclesiii 
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et damtrU argenUtifinribus, ait péri dans l'incendie de la Bibliothèque. 
M. Schnéegans rapporte que Strobel en possédait une copie (op. cU.^ p. 209), 
mais nous ne savons ce qu'elle est devenue. 

P. 29. 1. 5. Sur la bizarre légende de la papesse Jeanne, voyez l'ouvrage du 
chanoine de Dœllinger, die Papetfabeln des MUielalfen, ein Beitrag %wr 
Kirchengeschichte, HOnchen, 1863. 

P. 30. I. 8. Ce Ruiin Kremer, ammeistre en 1353 et en 1361, est le père de 
Rulin Barpfennig, ammeistre en 1399, 1405, 1409, 1413, 1419 et 1426. 
0. SchadsBus et Speckiin , Fun dans sa Chronique de Strasbourg et l'autre 
dans ses Co/l^an^«s, racontaient l'amusante anecdote de la métamorphose 
du nom de Kremer en Barpfennig pour Tune des branches, en Leimer 
(Leih mir) pour l'autre. Schnéegans a sauvé ces deux passages des manu- 
scrits aujourd'hui détruits, dans son curieux ouvrage, Strassburgische Ge- 
sckiehten, Sagenetc. Strassb. 1855, qui n'est pas dans le commerce, p. 183. 

P. 32. 1. 6. Ces lignes donnent, mais en résumé, les paroles de Kœnigshoven 
sur le môme siiget (p. 785). 

P. 33. 1. 28. Notre chroniqueur place en 1422 la grande inondation du Rhin, 
Tune de plus mémorables de ce fleuve. Mais la chronique de Blaterne fierler 
la mentionne à l'année 1421. Voyez la description de l'historien de Rouffach, 
Code diplomatique de la viUe de Strasbourg, II, p. 46. 

P. 34. 1. 3. Les Oerllin étaient une toute petite monnaie de billon dont quatre 
valaient un pfennig. 

— 1. 84. Le chroniqueur veut parler de la terrible bataille de Varna, perdue 
en 1444 par le jeune roi de Hongrie, Ladislas le Posthume, contre le sul- 
tan Amurath. Il l'attaqua malgré un traité de paix solennel, poussé par les 
conseils perfides du cardinal Julien, légat du Saint-Siège, et fut tué dans 
la lutte. 

— I. 28. Les Uaffirt ou plappert valaient six pfennigs. 

P. 35. 1. 25. Sur les différentes corporations d'arts et métiers ou tribus de Stras- 
bourg, voy. C. P. Heitz, Bas Zunflwesen in Strassburg. II est è regretter que 
l'auteur n'ait point accordé plus de place au développement historique des 
tribus; il les prend en 1482, alors que leur nombre et leur classification sont 
définitivement arrêtés. 

— 1. 32. Ce récit se trouve presque mot à mot dans la chronique dite des Ar- 
chives, Code diplomat. II, p. 183. 

P. 37. I. 22. Il s'agit ici de la guerre entreprise par Maximilien I contre les 
Suisses en 1499, à propos de leur refus d'entrer dans la ligue de Souabe 
et de former un cercle de l'Empire. Strasbourg dut fournir son contingent 
à l'armée impériale, malgré le traité d'alliance signé en 1488 avec les cantons 
confédérés; mais les Suisses restèrent* vainqueura à la bataille de Domach 
où les Sfrasbourgeois perdirent mie de leure bannières. Voy. Strobel, 
III, p. 473. 
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P. 38. 1. 25. Il y eut en même temps une horrible famine qui poussa des mil- 
liers de malheureux à chercher un asile à Strasbourg, où le Magistrat les 
nourrit. Sebald BQheler ayait donné des détails sur l'épidémie dans sa chro- 
nique; Schnéegans, p. 122. Sur la SueUe anglaise; yoy. aussi Litlré, Mé- 
decine et médecins, p. 26 et suiv. 

P. 39. 1. 1. L'ouverture du gymnase eutJieu le 22 mars. L'inscription mention- 
née pnr Meyer était, si je ne me trompe, encastrée dans le mur intérieur 
de Tauditoire du Temple-Neuf et a péri avec lui. Notre chroniqueur serait-il 
par hasard le scolarque Jacques Heyer qui y figure avec Jacques Sturm et 
Nicolas Kniebs? Sur la fondation du Gymnase protestant de Strasbourg, 
voy. ^itohA^ Histoire du Gymnase protestant ^ et Cb. Schmidt, Vie de Jean 
Slurm. 

P. 40. 1. 37. Lors de son séjour à Strasbourg l'empereur Charles Y logea, comme 
ses prédécesseurs, dans la rue du Dôme, maison Fses, à côté du café Baur. 
Piton, Strasbourg illustré, I, p. 57. 

P. 42. 1. 2. Sur l'érection de la Haute-École en Académie voy. A. Chéruel, 
V Ancienne Université et V Académie moderne de Strasbourg; et le récent et 
substantiel opuscule de H. Schricker, Zur Geschichte der Universitœt 
Strassburg. 

— 1. 13. Hermann (II, p. 448) rapporte cet accident, d'une façon diCTérente 
d'après une chronique contemporaine. 

P. 43. I. 16. Ces tèies en l'honneur de l'alliance conclue entre Strasbourg, 
Zurich et Berne furent célébrées avec grande pompe dans nos murs. On 
frappa des médailles, et des poèmes de Disdorpius et d'autres rimeurs 
furent publiés à cette occasion; on trouvera les titres de quelques-uns de 
ces opuscules, devenus très-rares, dans le Catalogue de la collection Heitz, 
p. 35. Voy. aussi Strobel, IV, p. 189 et suiv. 

— 1. 35. L'ammeistre WolfgangSchQtterlin, dont il est ici question, mourut 
en 1612, h quatre-vingt-onze ans, laissant une progéniture de 228 individus. 

P. 45. 1. 1. C'est là une erreur de notre chronique, car la création de l'Uni- 
versité date du traité d'Aschaffenbourg (voy. sur les négociations pour ce 
traité mon travail Strassburg und die evangelische Union von 1618-1621^ 
dans VAlsatia de 1868), et la promulgation solennelle des privilèges aca- 
démiques eut lieu le 14 août 1621. Voy. Promulgatio academicorum pri- 
vilegiorum quibus Ferdinandus II Academiam sive Universitatem. . . , donavit 
celebrata die XIV Aug. MDCXXI. Argent. 1623. 4». 

— 1.10. Notre chroniqueur se trompe légèrement de date, caria grande ordon- 
nance de police dont il parle fut promulguée dès le 1'^ décembre 1628 par 
le stettmeistre Jean-Louis Bœcklin de Bœcklinsau et les conseils de la 
République, et elle fut imprimée avant la fin de l'année. Quant à l'émotion 
du public féminin, on se l'explique facilement en en parcourant les diffé- 
rents chapitres, surtout la Kleyder-Ordnung, la Gast-Ordnung , la Gesindt- 
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Ordnung, etc. Ces lois somptnaires, si sévères, nous paraîtraient également 
insupportables. Augmentée d'un appendice renfermant des lois portées an- 
térieurement et remises en vigueur, par, suite des malheurs de la guerre 
surtout, l'ordonnance en question a été publiée sous le titre: Der Statt 
Sira$$burg Policey-Ordnung. Getruckl bey Johann Carolo, anno MDCXXVIII, 
102 p. et 48 p. fol. 
P. 45. 1. 34. C'était sans doute le môme personnage que le Lazare Zelzner, connu 
dans les annales de l'historiographie alsacienne comme propriétaire du 
manuscrit unique des Collecianées de Specklin , qu'il vendit pour quinze 
écus à Osée Schadseus , comme on pouvait le lire autrefois sur l'un des pre- 
miers feuillets du précieux manuscrit. 

P. 46. 1. 36. La série des amroeistres qui s'arrête ici , en 1663, se trouve continuée, 
de 1674 à 1789 dans louvrage de M. Huiler, le Magistrat de Strasbourg; 
elle est complète depuis l'origine jusqu'à la Révolution , dans le troisième 
volume (p. 335 et suiv.)du grand ouvrage de M. E. Lebr, V Alsace nohl6,eic. 

P. 47. 1. 1. La fixation de la série des évêques de Strasbourg, depuis ses débuts 
jusqu'il la fin du dixième siècle, est certainement Tune des tâches les plus 
ardues et les plus décourageantes de noire historiographie locale. On sait 
que notre source principale est le catalogue des évêques en mauvais hexa- 
mètres (fuit medioeris versiflcator, dit notre chronique), attribué d'ordi- 
naire à l'évêque Erchembald (f 991) et qui représente la tradition domi- 
nante; on le trouve p. ex. Kœnigshoven, éd. Schilter, p. 490495 et Bœhmer, 
Fontes^ III, p. 1. A côté de lui nous avons un autre catalogue où la série 
des noms est différemment groupée pour les trente-un premiers évêques, 
et qui se trouve en tête des Annales de Strasbourg, rédigées au commence* 
ment du XIII* siècle (Pertz, Monumenta, XVIl, p. 86-90). Démêler dans ces 
listes, où les noms ne sont accompagnés le plus souvent que d'insigni- 
fiantes épithètes. In part de la légende et celle de l'histoire, nous semble 
chose impossible, et, pour tout dire, inutile. Nous nous contenterons donc 
de renvoyer ceux qu'intéresserait la question aux auteurs qui l'ont traitée 
avec quelques détails et dans un esprit scientifique (sans parler de Wim- 
pheling, Guilliman et autres), à Schœpflin (Alsatia illustrata, I, p. 338), è 
la Gallia Christiana des bénédictins de S. Maur (V, p. 772-882), à Gran- 
didier {Histoire de VÉglise de Strasbourg), à Retiberg (KirchengescMchte 
Deutsehlands) , à Friedrich (Kirchengeschichte Deutschlands\ à Ch. Schmidt 
{Histoire du Chapitre de Saint^Thomas) et è Hegel (Kœnigshoven, p. 48 et 
appendice IX, les Évêques de Strasbourg jusqu'au XVf siècle, p. 105M063). 
Ils y verront que l'historien qui, dans ces derniers temps, s'est, sans contre- 
dit, le plus occupé d'une manière approfondie de l'histoire strasbourgeoise, 
renonce également h porter la lumière dans l'épais fourré de l'histoire 
ecclésiastique d'Alsace pendant les huit ou neuf premiers siècles de l'ère 
chrétienne. Je veux seulement faire ressortir un fait assez curieux, c'est 
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que la liste, telle que la donne notre chroniqueur, ne s'accorde absolument, 
ni avec Tune ni avec l'autre de nos sources, pour les premiers siècles, sans 
que j'en veuille tirer uno conclusion quelconque; les dates surtout de toute 
cette série épiscopale sont excessivement embronillées et ne correspondent 
môme pas toujours, comme je l'ai déjà fait remarquer plus haut, avec les 
récits précédents de l'auteur ou du compilateur. On fera donc bien de ne 
les accepter qu'avec une extrême défiance. Du reste, je renvoie, sur ces 
questions chronologiques comme pour le reste de l'histoire même des 
évêques de Strasbourg, jusqu'au commencement du XV* siècle, aux notes 
dont est enri<^hi le quatrième chapitre de la nouvelle édition de Kœnigs- 
hoven ainsi qu'à l'appendice déjà cité de M. Hegel, où les dates certaines 
sont réunies dans les limites du possible. 
P. 59. 1. 10. Sur les luttes; de Burckardt de LOtzelstein avec Guillaume de Diest 
on trouve des détails plus nombreux encore chez Materne Berler, Code 
diplom. I, p. 41-45. ' 

P. 60. 1. 24. La biographie de l'évêque Conrad de Bussnang a été écrite par 
M. L. Spnch dans le second volume de ses Œuvres choisies^ p. 117. 

P. 62. 1. 10. La Chronique de Materne Berler (Code diplom. II, p. 52) nous 
donne sur l'évêque Robert de Bavière, dont notre narrateur se montre si 
content, des détails qui montrent quel était alors le sans-gêne du haut 
clergé. Ces extraits ont été reproduits par Schnéegans, op. cit., p. 12. 

P. 63. 1. 28. Ce n'est pas précisément ce qui fut décidé par l'accord du 27 février 
1593. On remit à la Diète de l'Empire le soin de juger le différend , et ce 
fut seulement jusqu'au prononcé du jugement que les revenus furent par- 
tagés entre les deux compétiteurs. 

P. 64. I. 2. L'archiduc Léopold d'Autriche, évêque de Strasbourg èl de Passau, 
déposa la mitre épiscopale en 1626, du consentement du Saint-Siège, afin 
de pouvoir se marier. Le second fils de l'empereur Ferdinand II, Léopold- 
Guillaume, qui lui succéda, n'avait alors que douze ans. 

— 1. 4. La date qui manque dans le manuscrit est celle de 1662; Léopold 
mourut cette année à Vienne, le 20 novembre. 

— I. 6. L'évêque François Egon de FOrstenberg fut nommé par le chapitre 
en 1662. Il mourut à Cologne, le l'' avril 1682. 

P. 65. I. 4. Cet alinéa se trouve avec quelques changements de rédaction dans 
le chapitre de Kœnigshoven sur les empereurs d'Allemagne, p. 449, 1. 8-15. 

— 1. 12. Ce second alinéa est également un résumé du récit de Kœnigshoven, 
p. 454, 1. 19 à p. 457, 1. 9. 

P. 66. 1. 29. La liste des chevaliers etécuyers de Strasbourg qui accompagnèrent 
en 1401 le roi Robert en Italie, se trouvait également dans le même ordre, 
chez Specklin, Collecianées, fol. 312, cité par Strobel, III, p. 62. 

P. 67. 1. 26. Nous avons une nouvelle preuve de l'ignorance ou de la maladresse 
du copiste de notre chronique, dans cette date de 1433, à laquelle il fixe la 
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venue de l'empereur Sigismond è Stràsborni;. On sait qu'il y arriva le 
7 juillet 1414, et qu'il y séjourna dix jours, faisant les délices de la noblesse 
de Strasbourg, surtout des dames, par sa galanterie, quelquefois bizarre à 
nos yeux. La poésie et le roman se sont emparés de cet épisode roma- 
nesque de notre histoire , et l'un des historiens les plus connus de notre 
province , M. L. Spach, n'a pas dédaigné d'en faire le sujet d'un drame 
lyrique (Kaiser Sigismund in Stroisburg, ein dramoHsches Singspiel, 1865). 
P. 68. 1. 2. Cette entrevue de Sigismond et du secrétaire de la ville, Ulrich 
Meiger de Wasenecke, eut lieu à Paris et non pas à Avignon, comme le dit 
notre chronique. Meiger partit, il est vrai, pour Avignon; mais rendu dans 
le Midi, il trouva Sigismond parti et ne put le rejoindre qu'à Paris. Il ren« 
dit compte an sénat du résultat de sa mission dans une lettre autrefois 
publiée par Wencker (CoUeeL arcMv., p. 158) et qui se trouve aussi citée 
dans Piton, II, p. 147. 

— 1. 14.^ La liste de chevaliers strasbourgeois qui accompagnèrent Frédéric III 
en Italie, de 1451 à 1452, se trouvait aussi dans la Chronique de Wenker, 
T. II, citée par Hermann, I, p. 146. Il existe une dissertation spéciale sur 
ces voyages de couronnement, De expeditione romana, soutenue è l'Uni- 
versité de Strasboui^ en 1679, sous la présidence d'Ulrich Obrecht, par 
Ph. Th. Bernhold. 

P. 70. 1. 12. Strobel (III, p. 387), qui raconte cette histoire d'après les Collectanées 
de Specklin, appelle le maréchal du palais, Sigismond de Bruscheneck. Le 
récit de la visite de l'empereur Frédéric III à Strasbourg, en 1485, se trou- 
vait également dans Specklin. Il y demeura cette fois chez Henri Schœn, 
dans la rue des Juifs. 

P. 73. 1. 4. L'histoire des démêlés de Maximilien I avec Strasbourg, en 1507, se 
retrouvait avec quelques variantes de peu d'importance dans Specklin, II, 
fol. 131 ss. Yoy. Strobel, III, p. 477-479. On peut dire que l'empereur se 
montrait bien ingrat quand on voit par d'autres récits combien le Magistrat 
de Strasbourg s*attacha S lui faire fête. Maximilien envoya de Constance, 
en juillet 1507, son portrait aux chevaliers de Saint-Jean chez lesquels il 
avait logé. L. Scfanéegans a fait dans le temps la description de ce tableau , 
qui appartenait à MM. Gimbel frères, peintres h Strasbouif , dans le Cour- 
rier du BaS'Rhin du 15 mai 1856. 

P. 75. 1. 2. Il s'agit ici non pas des Commentaires originaux de Sleidan, mais 
de la traduction allemande et de la continuation qui en fut faite par le 
pasteur strasbourgeois Osée Schadseus, en 1625, sous le titre de trWahr^ 
hafftige Beschreibung allerlei fûmemer Hœndel und Gesehichien, etc.» 

— I. 3. Ces réclamations de Ferdinand II, basées sur les principes de l'Édit 
de restitution promulgué par lui en 1629, après Técrasement des protestants 
d'Allemagne, dataient déjà de 1628; le principal document à consulter à ce 
sujet est l'ouvrage: Acia und Handlungen in Sachen Herm Thumb^Dechan 
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und Capitularen degs Stiffts StraiAurgê canira Meyêier und Rhai deês hey^ 
ligen Reichs freyen Statt Strasshurg. 1634. 4^ 

P. 75. 1. 7. Le continuateur de notre chronique voulait probablement parler de 
rhommage exigé par l'empereur Léopold à cette date et dont il avait déjà 
parlé, p. 46. 

P. 76. 1. 3. Ce château de Haldenbourg, bâti sur la colline de Hundolsheim, détruit 
par Philippe de Hohenstaufen en H98, fut bientôt après rebâti, car en 1246 
nous voyons l'évèque Henri de Staheleck le démolir une seconde fois, dans 
les luttes de l'empereur Frédéric II contre l'anti-césar Henri Raspe, land- 
grave de Thuringe. Néanmoins il fut reconstruit une seconde fois, sans 
doute à cause de sa position favorable et dominant Strasbourg; il disparut 
finalement dans la guerre entre la ville et l'évoque Walther de Geroldseck, 
les Strasbourgeois l'ayant démoli entièrement à la Pentecôte 1261. 

— 1. 18. L'endroit où s'élevait ce château, Illwickersheim , Wickersheim on 
S. Oswald, appelé de nos jours, par corruption, Ostwald, le villa|[e près de 
Strasbourg qui renferme la colonie agricole de notre ville, ne doit pas 
être confondu avec le village de Wickersheim dans le canton de Hochfelden. 
Le château de Cronenbourg était situé sur la hauteur entre Wasselonne et 
Marlenheira ; c'est lui qui a donné son nom à la porte ainsi qu'au faubourg 
officiellement appelés, plus tard, de Saverne. Molberg était un château d'ou- 
tre-Rhin tenu en fief, de l'Église de Bamberg, par l'empereur Frédéric II. 

P. 77. 1. 11. Le château de Berbenstein, mentionné dans cet alinéa, appelé 
aussi Berwerstein, Berwartstein et Barbelstein, situé au delà de la Lauter 
et faisant partie plus lard des terres de l'abbaye de Wissembourg, ne doit 
pas être confondu avec celui de Barbenstein, appelé plus lard Hoh-Hattstadt, 
près du bourg de Hattsladt, dans l'arrondissement de Colmar. 

— 1. 23. Cet alinéa se trouve déjà chez Kœnigshoven, p. 800, 1. 13-14. Le 
château de Rotenbourg se trouvait sur la frontière nord de la Basse-Alsace. 
Voy. Schœpflin, Als. illmt. II, p. 274. 

— 1. 24. Kœnigshoven, dans son'roanuscrit autographe, donne pour date de 
la prise du château d'Ochsenslein l'année 1382, Heyer celle de 1370; mais 
déjà dans d'autres manuscrits de Kœnigshoven on trouve également cette 
date. Voy. Kœnigshoven, p. 800, variantes. 

P. 78. 1. 4. Notre manuscrit donne la date de 1372 pour l'expédition contre 
Châtillon, Kœnigshoven celle de 1382. Voy. sur les localités la discussion 
de H. Hegel, Kœnigshoven, p. 807, note 5. 

— L 15. Le manuscrit original de Kœnigshoven donnait également la date 
de 1397 pour la prise du château de Herrenstein; mais en révisant le 
manuscrit, une main, qui peut-être n'était pas la sienne, a mis en chiffres 
arabes la date de 1387. 

P. 79. 1. 1. La chronique connue sous le nom de Ard^v-Chronik (Code diplom. 
II, p. 139) place cet événement en 1405. Le récit de l'expédition des Stras- 
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bourgeois contre Waldesberg se trouvait également dans les CoUectanée$ 
de Specklin fol. 31 6 ^ Voy. Strobel, III, p. 90. Sur la situation topogra- 
phique de ce château de Waldesberg, cherché en différents endroits et 
qu'on semble devoir identifier avec les ruines appelées HageUchloss^ dans 
Tenceinte du Mur payen de Sainte-Odile, voy. Schweighseuser, Explica- 
tion du plan topograpkique de F enceinte du Mur payen, p. 33. 

P. 79. 1. 22. Le château de Freudeneck se trouvait tout près de celui de Wangen- 
bourg, au pied du Schneeberg, dans le canton de VVasselonne. Strobel a 
également pris le récit de cette expédition contre Jean de Wildsperg dans 
les CoUectanéeë de Specklin (III, p. 92). 

P. 80. I. 5. La sortie des nobles strasbourgeois eut lieu par suite des intrigues 
de révoque Guillaume de Diest et parce que le Magistrat, irrité de l'arro- 
gance et de la brutalité sans exemple des nobles, avait décidé que tous 
ceux d'entre eux qui habitaient la ville seraient tenus d'acquérir le droit 
de bourgeoisie et de prêter le serment de fidélité au Magistrat. Un récit 
concordant presque mot à mot avec le notre se trouve dans la ArcMv- 
Chronik (Code dipL^ p. 141 et suiv.). Quant aux pièces officielles^ échangées 
à cette occasion entre la noblesse et le Magistrat, on en trouve un grand 
nombre dans l'édition de Kœnigshoven, par Schilter, p. 835-881. 

— 1. 17. Rulin Barpfenning était ammeistre cette année même, Hugues Dritzehn 
l'avait été en 1417. Le premier semble avoir été le grand chef et meneur de 
la bourgeoisie d'alors, car il ne fut pas élu moins de aûr fois ammeistre, de 
1399 à 1426. Deux ou trois autres à peine ont eu le même honneur pendant 
les quatre siècles et demi que dura cette charge. 

— I. 21. Sur la porte de Saint-André, démolie en 1746, voy. Silbermann, p. 61. 

— 1. 23. La Greybengasse, aussi Grotbengane, est la rue de la Fonderie 
actuelle. Voy. Strassburger Cassen- und Hœuëemamen, p. 72. Elle était 
très-mal famée parce que c'est là seulement et dans deux ou trois autres 
rues, la Bickergass (rue de la Fontaine), la Finckengass ou Klappergau 
(rue des Pinsons, démolie lors de la construction des magasins de tabac au 
Finckwillcr), que le Magistrat avait permis l'établissement de maisons pu- 
bliques. Voy. à ce sujet Hermann, I, 155. 

P. 83. 1. 11. Le Rostelt ici nommé est la ville actuelle de Rastatt. 

— 1. 15. Il ne faut pas confondre le chftteau de Ramstein, dont il est question 
ici, que le chroniqueur place en Souabe et Strobel plus particulièrement 
aux environs de Bâle, avec un autre château du même nom, qui, d'après 
Schœpflin (II, p. 171) était situé dans la Basse-Alsace, entre Reichshoffen et 
Oberbronn, et que les Strasbourgeois détruisirent en 1335 (Kœnigshoven, 
p. 800). Le récit de l'expédition de 14258e trouvait également chex Specklin 
(Strobel, III, p. 178) et dans la ArchithChronik (Code diplom. II, p. 149). 

P. 84. I. 5. Claude SchanlQt avait été ammeistre en 1423; il le fut encore en 
1430, 1440 et 1446. 
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P. 84. 1. 27. Sur les luttes autour d'Oberkirch on peut toir aussi ce que dit la 
Chronique des Archives, dans le Code diplom. II, p. 144. 

P. 85. Pour les guerres, dites des Armagnacs, il y a eu sans aucun doute une 
source commune où successivement ont puisé les chroniqueurs et les 
historiens de l'Alsace. Pour ne citer que deux exemples, le récit contem- 
porain donné par Schiller à la suite de son édition de Kœnigshoven (p. 909 
à 1020) et celui de Bernhard Hertzog (livre If, p. 109-117), bien que plus 
étendus, sont identiques à celui de notre chronique en plus d*un endroit. 
Il en est de môme pour la Chronique des Archives {Code diplom, II, p. 157). 
Le récit de Materne Berler, se rapportant plus particulièrement à la Haute- 
Âlsace, est plus riche en traits originaux, et montre même une touche 
d'humour (comme dans le récit du sort des habitants d'Ensisheim, punis 
pour avoir trop favorisé les Armagnacs, dans Tespoir de recevoir d'eux 
quelques bribes de leur butin] assez rare dans les chroniques de Tépoque. 
C'est aussi lui qui nous a conservé la curieuse cantilène populaire sur cette 
terrible invasion. (Code diplom. II, p. 54-64.) Malheureusement ces ques- 
tions de filiation, si intéressantes en même temps que difficiles, sont deve- 
nues h peu près, insolubles depuis que toutes nos vieilles chroniques ont 
péri dans l'incendie du 24 août 1870. 

P. 86. 1. 10. La KaUauwe est l'étendue de terrain dans la banlieue de Strasbourg 
qui se trouve au delà du Rhin tortu , au commencement de la grande plaine 
actuelle des Bouchers. Voy. Silbermann, p. 140. Nous ne nous arrêterons 
pas à donner ici les indications géographiques détaillées sur les différents 
villages qui paraissent dans ce récit. Chacun pourra facilement suivre les 
marches et contre-marches des Armagnacs, une bonne carte d'Alsace à la 
main, en se servant en outre de Ristelhuber et BaquoI, Dictionnaire du 
Haut et du Bas^Rhin, ou même de la Description de V Alsace d'AufschIager. 
Nous ferons seulement observer ^que Baldebum, c'est le village de Ball- 
bronn. 

P. 89. 1. 6. Rien ne montre mieux Thorreur qu'inspiraient ces aventuriers que 
le genre de supplice auquel on condamnait les prisonniers. D'après le droit 
criminel strasbourgeois, la noyade dans un sac, du haut du pont du Corbeau, 
{Schindbrûeke)^ était réservée aux parricides, aux incestueux, aux infanticides. 

P. 91. I. 4. Guillaume II de Diest était mort le 6. octobre 1439 et Conrad lY de 
Busnang avait été élu son successeur en novembre de la même année par 
la majorité du chapitre, tandis que la minorité nommait le prévét du grand- 
chapitre Jean d'Ochsenstein. Nous ne savons rien de ce Gérard Schaub, 
dont il est ici question, sinon qu'il était gentilhomme et qu'il commandait 
les troupes de Strasbourg en 1421, lors de Texpédition contre Mulzig. Voy. 
plus haut, p. 82. Sur cette guerre de Wasselonne, voy. le récit de Specklin 
dans Slrobel III, p. 225-229 et celui de la Chronique des Archives {Code 
diplom. II, p. 177) presque identique à celui de Meyer. C'est un des évé- 
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nements les plus entourés de récits légendaires, dans toute Thistoire de 
Strasbourg. L'histoire du garçon boulanger décapité par un flaffner de 
Wasselnheiin, le curieux dialogue entre Walther de Tbann et Tamnaeistre 
Jacques Wurmser, appartiennent peut-être au roman plutôt qu'à l'histoire. 
Schnéegans, dans son ouvrage déjà souvent cité, a réuni une série d'anec- 
dotes sur ce sujet, p. 5 et p. 221. La chronique inédite de J. Walther, qu'il 
cite à celte occasion, a été donnée à la nouvelle bibliothèque de la ville 
par M. G. Silbermann, et nous nous proposons d'en faire prochainement 
l'objet d'un travail spécial. 

l\ 94. 1. 17. Ce n'est pas la première fois que l'artillerie strasbourgeoise, si je 
puis m'exprimer ainsi, se servait de tonneaux de vidange comme armes de 
siège. Déjà en 1333, à l'attaque de Schwanau, on avait jeté dans le château 
des tonnelets remplis de substances fécales, appelées (Kœnigshoven, p. 321) 
Olbergrien ou Ulmergrien, Sur la signification exacte de ce mot, voy. Sirass- 
burgs Gassen- und Hœusemamcn, p. 151. 

F. 95. 1. 26. L'abbé de Murbach était alors Barthélémy d'Andlau, élu en 1U7 k 
la place de Thierry de Haus. Yoy. là- dessus Hossmann, Histoire de Murbach 
et Guebwiller, 18fi6. 

P. 96. 1. 25. Il est probablement question des drapeaux et des canons perdus 
lors de la déroute de 1421 , causée par les troupes de l'évèque Guillaume 
de Diest. 

— 1. 34. Le château de Husenbourg se trouvait sur les bords de la Lauch, 
près de Lauterbach-Zell , canton de Guebwiller. C'est un peu loin de Stras-* 
bourg, il faut donc que notre chroniqueur se soit trompé. Materne Berler» 
en parlant de cette expédition {Code diplom. II, p. 69), qu'il place d'ailleurs 
en 1455, dit que le château de flaussen était situé près de Benfeld, sur l'Ill. 
La leçon donnée à Ryff ne servit pas à grand'chose, puisque dès l'année 1466 
cet indigne fils d'un ammeistre de Strasbourg fut repris avec une nouvelle 
bande de brigands et jeté dans les cachots d'Ënsisheim , par ordre de Sigis- 
mond d'Autriche. 

P. 97. 1. 16. L'expédition contre Schuttem est racontée dans des ternaes à peu 
près identiques dans la Archw-Chronik (Code diplom., II, p. 205). Le châ- 
teau de Geroldseck dont il est ici question ne doit pas être confondu avec 
celui dont il est parlé plus haut. Voy. E. Lehr, la Seigneurie de Hoher^ 
Geroldseck et ses possesseurs successifs, Strasbourg, 1870. Le village 
d'Otenheim se trouve dans le grand-duché de Bade, au nord-ouest de Lahr. 

— 1. 31. L'histoire des exactions de Pierre de Uagenbach est racontée avec 
plus de détails dans la chronique des Archives {Code diplom. II, p. 184). 

P. 99. L 20. EIkort ouEllekort est le nom donné. par nos chroniques allemandes 
à la petite ville d'Héricourt, dans le département du Doubs. Une preuve de 
plus combien toutes ces compilations historiques de notre province se 
ressemblent, se trouve dans le récit de cette expédition contre Héricourt, 
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que donne une autre chronique strasbourgeoise, que nous appellerons 
Chronique d'Imlin parce qu*elle a appartenu à la famille du dessinateur 
Imlin, notre compatriote, et qui a passé avec la collection Heitz à la Biblio- 
thèque de la nouvelle Université. Dans cette chronique, intéressante surtout 
pour rhistoire des mœurs au XVI* siècle, et dont nous préparons en ce mo- 
ment la publication partielle, on lit au folio 51* un récit identique au 
nôtre. 
P. 100. 1. 37. On comprend que la situation de Blamont ait frappé nos com- 
patriotes et qu*ils Talent appelé €gar eingut vest statl und schlossi^^ surtout 
s'ils s'en sont approchés du côté de la vallée où les falaises descendent 
presque à pic; on ne voit plus rien d'ailleurs des anciens murs d'enceinte 
qui protégeaient la ville. 

P. 101. 1.8. Il est assez difTiclle de deviner dans ces noms affreusement mutilés 
les localités qu'a voulu désigner le chroniqueur; Poniroy est sans doute 
Pont-de-Roide. 

— 1. 16. Je n'ai pas besoin de faire remarquer que Namse c'est le nom ger- 
manisé de Nancy. 

P. 102. I. 16. Sur l'activité de cette commission des Huit voy. aussi la Archiv- 
Chronik [Code diplom. II, p. 197) et Silberroann, p. 90. 

— I. 30. Materne Berler donne des détails sur l'inauguration du nouveau 
couvent des Ruwerinnen, installé dans la rue Sainte-Madeleine actuelle 
après la destruction du premier. {Code diplom. II, p. 91.) 

P. 103. 1. 13. Nous avouons n'avoir pu retrouver le nom moderne et la situation 
de ce Bergart. 

— I. 26. One die Imchsen, Sur la réponse insolente de Charles au sujet des 
canons strasbourgeois, voy. Strobel, III, p. 348. 

— 1. 28. Le jeune duc René de Lorraine dont on ignorait ainsi le séjour, à 
Strasbourg, s'était rendu, après la capitulation de Nancy, à la cour de 
Louis XI pour l'intéresser à sa cause, sans y réussir; puis il avait séjourué 
quelque temps à Rouffacb. (Berler, Code diplom. II, 2.) 

— 1. 33. In Soffeyer landt. Le pays de Yaud se trouvait sous la suzeraineté des 
ducs de Savoie. Ce fut précisément après Morat que fut signé Je traité de 
Fribourg qui l'abandonnait aux seigneurs de Berne (25 juillet 1476). 

P. 107. 1. 1. St. Niclaus Port est la petite ville de Saint-Nicolas-du-Port, dans 
la Meurthe, près de Nancy. 

— I. 30 Hermann cite en passant ces paroles pittoresques dans ses Notices 
(I, p. 145), ce qui prouve au moins qu'il avait lu la chronique qui se trouvait 
entre ses mains. 

— L 35. La tradition veut que Charles le Téméraire sôit tombé sous les coups 
d'un boucher strasbourgeois; on en allègue pour preuve le fait que ce furent 
les Strasbourgeois qui reçurent dans leur part de butin la cotte d'armes du 
souverain tué. Cela me parait une preuve peu concluante, quoi qu'en dise 
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Schnéegans dans une note de Tlntroduction à la Chronique de Materne 
Berler {Code diplom. II, p. 13). 
P. 108. 1.3. Ce comte de Nassau que notre récit appelle Adolphe, Strobel, Engel- 
brecht et Schnéegans, Louis, et qui était connu pour ses richesses, occa- 
sionna encore des différends par le fait même de sa captivité. Le sire 
Jean Marx d'Eckwersheim, qui s'en était emparé, le conduisit à son 
château de Bilsteln dans le val de Ville. On pense bien que c'était pour 
garder pour lui la rançon considérable qu'il en attendait; mais les Stras- 
bourgeois ne l'entendaient point ainsi et vinrent chercher k main armée, 
sous le commandement de l'ammeistre Pierre Schott, celui qu'ils pen- 
saient exploiter à leur propre compte et dont ils tirèrent en effet cinquante 
mille écus. Ce même Marx d'Eckwersheim fut, sur ses vieux jours, le héros 
d'une légende tragique racontée par Specklin et dont Schnéegans nous a con- 
servé la teneur. On la trouvera Siras$burgi9ehe Geschiehten, etc., p. 20 et p. 215. 

— 1. 24. Cette histoire du chevalier Richard de Hohenbourg se trouve mot 
à mot dans la chronique des archives {Code diplom. II, p. 209). U importe 
de ne pas oublier, en lisant ce récit, que le mot Kefzer en Allemagne 
(comme celui de bougre en France) s'employait au XV* siècle non-seulement 
d'hérétiques, mais encore d'individus coupables de vices et de crimes contre 
nature. De là le supplice du feu auquel est condamné le chevalier en question. 

P. 109. 1. 27. Sur le BundUchuh de Schlestadt, comparez le récit de Materne 
Berler {Code diplom. II, p. 104). 

P. 111. 1. 21. Ce récit de l'expédition de Willstett, en 1526, est un des endroits 
où Ton peut constater que la copie de Mejer que nous publions, n'est pas 
complète, puisque Hermann cite, comme nous l'avons dit dans la notice 
préliminaire, des faits y relatifs que nous ne retrouvons plus ici. Willstett 
est un gros bourg sur la Kintsig, dans le cercle rhénan moyen du grand- 
duché de Bade. Eckwersheim est un petit village du canton de Brumath, 
près du canal de la Mame-au-Rhin. 

P. 113. 1. 4. On sait que les Strasbourgeois» ayant fortifié leur ville et armé leurs 
remparts, tirèrent un coup de canon pour montrer à Henri II qu'on était 
prêt à résister en cas d'attaque. Ce canon s'appelait la Mésange (die MeU) 
et de là vient, dit-on, le surnom de Meiselocker que les Slrasbourgeois se 
donnent encore quelquefois entre eux , sans aimer à l'entendre de bouches 
étrangères. 

— 1. 8. Il existe sur le duc Wolfgang des Deux-Ponts et ses nombreuses cam- 
pagnes un ouvrage de J. U. Bachmann, Herzog Wolfgemgs ^u Zweibrûcken 
Kriegeverrichiungen, publié à Mannbeim, en 1769. 

— I. 20. Sur cette expédition contre Bischheim (il s'agit de Biscbobheim, 
appelé vulgairement BiêMuinhom'Berg^ dans le canton de Ro8heim)| voy. 
encore Schné^ans, op. eU., p. 79, qui amplifie quelque chronique con* 
temporaine. 

H 
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P. Hi. 1. 7. Le petit village de Furchhausen se trouve sur la route de Strasbourg 
à Saverne dans le canton du même nom. 

— 1. 32. Hermann dans ses Notices (11, p. 437) attribue (je ne sais d*après 
quelles sources) à ce sire de Malroyrintention de surprendre de vive force 
la ville de Strasbourg. Ce doit être une erreur de lecture de sa part, du 
moins n'avons-nous pu trouver nulle part une trace de cette tentative, dans 
les sources à notre disposition, et l'expression de notre récit txuBammen" 
geUsenes gesindlin^y appliquée à ses troupes, la rend peu vraisemblable. 

P. 115. 1. i. Nous ne saurions donner aucun renseignement sur la personne de 
ce Pierre Beuterich; quant à la lutte à laquelle il allait participer, c'est la 
guerre entreprise par l'archevêque Gerhard de Cologne après son mariage 
avec la belle Agnès de Mansfeld et sa conversion au protestantisme. On 
sait qu'il voulait séculariser son électorat et s'y maintenir contre le com- 
pétiteur que lui avait opposé son chapitre, appuyé par les princes catholiques 
d'Allemagne, qu'il échoua dans son entreprise et qu'il mourut dans 
l'exil eu 1601. 

— 1. 13. Killstett est un village du canton de Brumath, non loin du Rhin. 

— 1. 16. Meistratzheim est un gros village, situé sur l'Ehn, dans le canton 
d'Obernai; Quatzenheim se trouve dans le canton de Truchtersheim sur le 
Suiïelbach; Schnerzheim de même, sur la roule départementale de Stras- 
bourg k Saverne. 

— 1. 32. Le marggraf du Pont dont il est ici question était un prince cadet 
de la maison de Lorraine, le marquis de Pont-à-Mousson. 

P. 116. 1. 29. Der von Uayne doit être le duc de Mayenne, le chef de la Ligue 
en France. 

P. 117. 1. 15. A en juger par l'itinéraire suivi par les Lorrains, la localité de 
Dam dont il est parlé ne peut être autre chose que la ville de Thann. 

— 1.22. En parlant des carbiner et en les distinguant des a/7^rtï/er d'une part, 
des schûtzen »u pferdt d'autre part, le narrateur veut dire sans doute qu'en 
dehors des reltres proprement dits, armés encore de lances, et des cavaliers 
armés de mousquetons ou de pistolets, il y avait encore parmi ces renforts 
des troupes combattant tantôt à pied, tantôt à cheval, selon les occurrences, 
telles qu'il s'en forma dès la fin du XVi* siècle, et qui prirent le nom de 
carabiniers ou dragons, bien qu*on ne signale d'ordinaire leur existence 
que vers les débuts de la guerre de Trente ans. 

— l. 31. Il n'est pas sans intérêt de constater avec quel malaise visible notre 
chronique parie à chaque occasion de ceiie guerre desÉvéques (p. 43, 63, 117). 
C'est en effet de ce temps que date la décadence politique de la république 
de Strasbourg. Les grands États qui se forment, l'organisation de corps de 
troupes plus considérables dans les luttes à main armée, l'enchevêtrement 
des affaires générales de l'Europe, ne laissent plus aucune raison d'être 
aux petits territoires; chaque crise , même passagère, les épuise doréna- 
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vant au point de vue financier, et montre d'une façon plus évidente qu'ils 
ne sont plus même capables de se défendre. Cela se vit bien dans le sort 
de Strasbourg pendant cette lutte entre George de Brandebourg et Charles 
de Lorraine. (Je ne sais pourquoi Pilon, I, 53, l'appelle Louis de Lorraine.) 
La bévue du copiste qui a mis 1582 au lieu de 159i n'a pas besoin d'être 
relevée pour une date aussi connue. 
P. 118. I. 21. Le traité définitif qui donnait raison aux catholiques, fut signé 
à Haguenau en 1604, mais Charles de Lorraine ne jouit pas longtemps de 
sa victoire, étant mort dès novembre 1607. 

— I. 23. La question de l'héritage deClèves et de Juliers fut une des plus brû- 
lantes de la politique européenne au XVI* siècle. Elle occupa la diplomatie 
de tous les États et l'on sait que Henri lY allait la discuter, les armes à la 
main, au moment de sa mort. Extrêmement embrouillée dès le début, au 
point de vue du droit féodal « par suite de nombreux pactes ou accords de 
famille, entre presque toutes les dynasties régnantes d'Allemagne, elle le 
devint bien plus encore parce que les empereurs, malgré leur impuissance 
d'alors, essayèrent de profiter des dissensions entre le palatin de Neubourg, 
l'électeur de Saxe et l'électeur de Brandebourg, pour s'approprier la pomme 
de discorde. Submergée dans la grande lutte trentenaire, cette question 
reparut après les traités de Wesiphalie et le butin finit par rester entre les 
mains de celui des compétiteurs qu'on avait cru jadis le moins capable de 
s'en saisir, de l'électeur de Brandebourg. Il est vrai que c'était alors un 
homme de génie, Frédéric-Guillaume, le Grand-Ëlecteur, le vrai fondateur 
de la future monarchie prussienne. L'Alsace souffrit beaucoup de la lutte 
armée qu'engagèrent les différents prétendants, parce que l'évêque de 
Strasbourg, l'archiduc Léopold d'Autriche, fut chargé de représenter dans 
ces contestations les intérêts de la famille de Habsbourg et que les princes 
protestants d'Allemagne, formés en Union évangéUque depuis 1608, vinrent 
l'attaquer sur ses domaines; ce fut le, vers 1610, que le célèbre Ernest de 
Mansfeld se distingua pour la première fois sous les drapeaux de l'archiduc 
d'abord y puis, après sa défection de Saverne, sous ceux des princes de 
l'Union. 

— 1. 34. Wiwersheim est un petit village du canton de Truchtersheim , sur la 
route départementale de Strasbourg à Saverne. 

P. 119. 1. 9. Avolsheim, village du canton de Molsheim, sur le canal de la Bruche, 
célèbre par son église, appelée par nos chroniqueurs DumpfUter (Kœnigs* 
hoven, p. 721). 

— I. 23. Il est au moins singulier que le possesseur de notre manuscrit, quel 
qu'ait été son nom ou sa profession, n'ait pas songé à noter au jour le jour 
au moins quelques-ans des faits de cette terrible guerre de Trente ans qui 
se passait , pour ainsi dire, à sa porte et sous ses yeux. Il nous faut déplorer 
d'autant plus la perte de la Chronique $tra$bourgeoiêe de J. J. Wencker, qui 
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était précisément fort riche en détails pour celte époque, mais dont 
quelques maigres extraits faits autrefois par Strobei et quelques notes prises 
par nous dans un but spécial sont probablement tout ce qui reste aujourd'hui. 
La chronique de J. Walther, donnée par H. Silbermann ù la nouvelle Biblio- 
thèque de la Ville et qui n'est pas sans intérêt pour la seconde moitié du 
XVII* siècle , n'est pas de beaucoup aussi complète pour l'histoire de la 
guerre de Trente ans. 
P. 120. 1. 5. Le narrateur s'est trompé par négligence en mettant 1647 pour 1648, 
car il n'est pas admissible qu'un Alsacien n'ait pas connu la date, si impor- 
tante pour lui, des traités de Westphalie. 

— 1.17. Le duc Charles IV de Lorraine était le seul prince r^aut d*Ëurope 
qui n'eût pas été compris dans tinsirument de pacificaiion de Munster et 
d'Osnabrûck. Il n'avait pas pu s'entendre avec la France sur les conditions 
auxquelles on lui permettrait de reprendre son pays, saisi par Louis XIII et 
Richelieu en 1633. Il guerroyait donc un peu partout, en chef débande, 
le plus souvent à la solde de l'Espagne, jusqu'à ce qu'enfin il s'arraogeflt 
avec Louis XIV en 1661. 

P. 122. 1. 4. Pour Utitengass il faut lire sans doute Utengane, la rue Sainte- 
Madeleine. 

— 1. 16. Meyer lui-même avait dit plus haut (p. 33) que cette grande inon- 
dation avait eu lieu en 1424. On peut s'étonner que dans rénumération des 
hivers rigoureux, famines et inondations notre chronique ne fasse point ici 
mention de la terrible famine de 1439. Materne Berler nous raconte à ce 
sujet l'anecdote bien significative d'un paysan qui essaya de transporter 
quelque farine hors ville pour nourrir les siens en la cachant dans un cer- 
cueil, afin d'échapper à la vigilance des gardiens postés à toutes les portes. 
Découvert et condamné à mort, il déclara qu'il lui plaisait mieux de mourir 
d'un coup que de mourir lentement de faim; on le relflcha. {Code diplom, 
II, p. 50.) 

P. 123. 1. 12. Peut-être devrait-on lire slain pour siraL Voyez aussi sur l'aéro- 
lithe d'Ensisheim le récit détaillé de Materne Berler ainsi que les vers, bien 
mauvais, soit dit en passant, de Sébastian Brant à ce sujet. (Code diplom. 
II, p. 103.) Il existe quelque différence sous le rapport du poids de l'aéro- 
lithe. Notre récit dit twoge dryer zeniner schwerei^ et Berler seulement 
tby einem zentner ungefarlich schwer.^ 

P. 124. 1. 4. Pour bien comprendre la portée de ces chiffres, il faut songer que la 
population de Strasbourg ne dépassait point, au XVI* siècle, vingt à vingt-cinq 
mille flmes. Près de trente ans après la capitulation, en 1709, la ville comptait 
seulement 32,510 habitants. Des tables de mortalité asseï détaillées pour 
le XVI*, le XVII* et le XVIII* siècle se trouvent chez Hermann (II, p. 96). 
On pourra rapprocher ces données de celles de notre texte. 

— I. 23. A côté de tous les prix indiqués ici, il est intéressant de placer ceux 
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qaeHermann (II, 141, 173, 196) extrait de la chronique de Wencker et 
d'autres documents, pour une époque un peu postérieure. Qui sait si dans 
deux ou trois siècles le carnet de ménage d'une de nos Strasbourgeoises 
d'aujourd'hui ne fera pas les délices d'un archéologue d'alors? 

P. 124. 1. 31. Sur cette chute de neige en 1605 voy. aussi Sclméegans, p. 156, qui 
nous communique à ce sujet un extrait des Collectanées contemporaines 
de Clussrath, conservateur des archives de Strasboui^;. 

P. 125. 1. 29. Cette Metsglock, ainsi fêlée, portait aussi le nom de Silberglock, 
parce que, lors de son coulage en 1415, les négociants étrangers, venus pour 
la foire, et voulant témoigner leur reconnaissance pour l'hospitalité qu'ils 
recevaient à Strasbourg, jetèrent des pièces d'argent en grand nombre dans 
le métal en fusion. Piton, I, p. 147. 

P. 126. 1. 6. Ce fut le célèbre architecte Heckhler, le même qui a laissé un grand 
ouvrage manuscrit sur la cathédrale, qui fut alors chargé de rebâtir la tour sur 
une hauteur de soixante-quinze pieds. Nous ne nous arrêterons pas à énu- 
mérer les innombrables accidents et sinistres de cette nature arrivés h la cathé- 
drale. Grandidier, dans ses Essaie sur la cathédrale de Strasbourg, passitn, 
cite une cinquantaine de ces dégflts causés par la foudre, jusqu'en 1780. 
Depuis le fluide électrique en a causé bien d'autres jusqu'en 1834, mo- 
ment où l'on se décida enfin à établir un paratonnerre. 

P. 127. 1. 26. Le mot du texte Rubengass est en tout cas faux, car il n'a jamais 
existé chez nous de rue de ce nom; ce qu'il y aurait de plus simple serait 
de lire Rabengass, mais nous aurions quelque peine à croire que le narrateur 
a voulu dire simplement que de la maison , dite du Corbeau , jusqu'à la 
ruelle du Corbeau, on ne pouvait marcher, la distance étant de quelques 
mètres è peine. Peut-être faudrait-il lire Ruwergass, rue des Pénitentes, 
derrière la rue Sainte-Hadelaine. 

P. 128. 1. 7. Le bastion du Scharffeneck était l'un de ceux qui furent bfltis sur 
les plans du lieutenant-colonel suédois Hersshœusser, pendant le cours de 
la4(uerre de Trente ans; il ne fut terminé qu'en 1678. Il s'élevait è l'entrée 
de l'Ill dans la ville, là où plus tard Vauban fit construire le grand barrage, 
connu sous le nom de MeMschliessen; la tour qui s'y trouvait subsista pen- 
dant longtemps et servait de demeure au surveillant des moulins du barrage. 
Voy. Silbermann, p. 122 et planche XII, n* I. 
— 1. 28. La maison Zur Spangen a dû être rebâtie après ce sinistre , car elle 
figure comme auberge dans un document de 141 7. Voy. Strassburgs Gassen- 
und Hmusemamen, p. 105. 

P. 129. i. 6. L'établissement de bains Zum Eber existait au coin de la place du 
Corbeau et du quai St.-Nicolas, sur l'emplacement de l'Hôtel du Rhin actuel. 
L'auberge appelée ici Zai den Gerienvischem ou ailleurs Zum Gerienfisek 
était anciennement célèbre et se voyait encore au commencement de ce 
siècle, à l'enseigne de la Carpe bridée, qoi représentait un Amour monté 
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sur une carpe el dirigeant ses ébats. Ce nom d'auberge a donné lieu ii 
d'intéressants débats. L'enseigne que nous venons de mentionner et le 
nom français de l'auberge montrent comment on comprenait, à une époque 
plus récente, le nom de Gerienfisch; on identifiait ce mot ?i l'expression 
gegûrteter fisch, poisson entouré d'une ceinture, ce qui pourtant n'équivalait 
pas encore précisément à l'idée d'un poisson bridé ni monté. Cette expli- 
cation est très-certainement fausse, mais peut-être l'interprétation du nom 
que donne l'auteur des Gasseth und Hœusernamen (l'ennui de transcrire à 
chaque instant ce titre si encombrant m'aurait presque poussé à trahir 
l'incognito du savant anonyme) n'est-elle pas aussi simple que l'on pourrait 
le croire. Il croit (p. 173) que l'enseigne de l'auberge portait primitive- 
ment Zu den Gerten/ischem , aux pêcheurs à la ligne. Il est certain que les 
Strasbourgeois ont appelé et appellent encore une ligne à pèchev fischgerte; 
mais ont-ils jamais appelé un pécheur à la ligne un gertenfischer? Et com- 
ment d'une idée si simple (si en effet cela avait été la signification de l'en- 
soigne dès l'origine) serait-on arrivé à la conception rafSnée d'une carpe 
montée par un Amour? Pour moi, j'avoue que depuis que j'ai lu de cette 
maison dans Piton (II, p. 51) tdomum olim dictant zu Herrn Gerhart dem 
FwAer», l'idée m'est venue que l'origine du mot en tout cas défiguré, qui 
servait de dénomination à l'auberge en question, devait être cherchée peut* 
être dans ce nom propre. 
P. 129.1. 12. La taverne aristocratique Zum Drie/Tse trouvait au coin du Drenk- 
gesselin (ruelle de l'Abreuvoir, aujourd'hui ruelle de l'Esprit), débouchant 
sur le quai Saint-Thomas. Peut-être l'auberge de François Berner était-elle 
située sur l'emplacement qu'occupa plus lard l'hôtel 9e l'Esprit. La maison 
Zum Brieff fut reconstruite après ce sinistre, car elle reparaît dans un 
document de 1466. Gassen- und Hœusemamen, p. 54 et 142. 

— 1. 15. Je n'ai pu retrouver ces noms dans le livre que je viens de citer, en 
parcourant la nomenclature des rues voisines de la Cathédrale (pourquoi 
l'auteur n'a-t-il point mis un index h son excellent ouvrage?). Le Blenckel 
ici mentionné était-il le même qui, dix ans plus tard, en 1476, cédait 
au Magistrat sa grande maison de la Utengasse pour y installer un 
couvent? 

— 1. 20. Il existe des traits plus ou moins légendaires dans les récits du terrible 
incendie de l'auberge auSpanbett, tels que celui du religieux trop corpulent 
qui, pris dans l'embrasure de la seule fenêtre par laquelle on pût se sauver, 
sans pouvoir avancer ni reculer, causa la mort de tous ses compagnons 
d'infortune. Il n'en est pas fait mention dans la ballade contemporaine, 
transcrite par l'architecte Kûnast dans un de ses recueils manuscrits, jadis 
conservés à la Bibliothèque, où Schnéegans l'a copiée, il y a une vingtaine 
d'années. Elle était intitulée: € Ein wahrhaffHg gcschiekt von einem fewr 
gMchehen %u Strassburg, aUs die herrberg zum Spanbett verbrandt, im 
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Jahr MCCCCXCVn. Und Ut in der Karweia gar lusHg (eheuï) zu singen, » 
Schnéegans, op, cit., p. iU. 

P. 129. 1. 21. Le Homeckergesselin était la rue du Dragon actuelle ; elle s'appelait 
ainsi du nom d'une famille noble de la Basse-Alsace, dont les propriétés se 
trouvaient en majeure partie dans le Palatinat actuel. 
— I. 36. Cette pharmacie était sans doute celle du Cerf, existant encore 
aujourd'hui à l'angle de la rue Mercière, et qui est sans contredit la plus 
ancienne de Strasbourg, car il est déjà fait mention d'une pharmacie à cet 
endroit, en 1349. Ga^sen- und Hœusemamen, p. 117. 

P. 130. I. 6. Le bâtiment mentionné sous ces deux noms s'appelait d'abord 
Tiersteiner Hof, ayant été construit en 1291 par le chanoine Hermann de 
Tierstein. En 1388 il fut acheté par le chanoine Rodolphe de flewen et 
portait encore son nom cent ans plus tard, mais en 1439 le chanoine 
comte Jean de Brandis en fit l'acquisition. De là ses différentes appel- 
lations. Malgré bien des vicissitudes postérieures et bien qu'elle serve 
aujourd'hui en partie de local à une brasserie, celle du Brabant, cette 
maison (ou du moins celle qui l'a remplacée) est encore une des plus 
belles de la rue du Dôme et de tout Strasbourg. 

P. 131. 1. 17. Malgré l'orthographe Rappen il s'agit bien ici de la maison appelée 
encore de nos jours hôtel du Corbeau. Nous rappelons en passant que par- 
tout où l'on parle de la Bruche dans l'intérieur de la ville il est question 
du bras droit de TIll, qui longe les quais depuis les Ponts-Couverts, en 
baignant les quais Saint-Nicolas, des Bateliers et des Pêcheurs, jusqu'au 
Pont-Royal. 

P. 132. 1. 13. Si la maison s'appelait réellement Zur Wannen, c'est un nom nou- 
veau que nous signalons à l'auteur des Cassen-- und Hœusemamen, qui ne 
le mentionne pas, bien que son dépouillement des archives se soit étendu 
jusqu'en 1587. Il ne nomme pour la rue en question qu'une maison Zur 
Wagen (p. 63). 

— 1. 18. Le chroniqueur écrit bien la maison du comte de Hohenlohe, mais il 
s'agirait de savoir s'il ne s'est point trompé, car il y avait à Strasbourg une 
famille noble des sires de Hohenloeh, qui demeurait également dans le 
voisinage de la Haute-Montée. Voy. Cassen-- und Hœusemamen^ p. 139. 

— I. 27. Il est probable qu'il manque ici dans le texte le nom de la rue. Il n'y 
avait pas à Strasbourg de rue Zum goldenen Krebs, mais peut-être l'auteur 
voulait-il parler de la maison Zum Krebs qui se trouvait au coin de la rue 
dé fÉcrevisse, existant encore, et débouchant sur le Broglie. 
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Àdelbrecht, herzog. 16. 

Adelochus. 50. 

Ideodatus. 48. 

Adrianus, pabst. 49. 

Affe. 26. 

Aldericas. SI. 

Aldevicus. 51. 

Aldus. 49. 

Alexander III. 53. 

Alman, Zschan 89. 

Amandus , S. 47. 

Amman , Lienhart. 100. 102. 

Ammelung, Jacob. 35. 

Ampringen, Conrad Ton. 105. 

Ampringen, ein herr von. 116. 



Amnrttb. 84. 

Andelo, Walther von. 95. 

Ansoaldus. 48. 

Arbogast, S. 47. 

Arburg, ein herr Ton. 108. 

Arg, Clans. 32f. 

Arg, Heinrich. 30. 35. 124. 

Arg, Peter. 37. 

Armbruster, Conrad. 31. 34. 

Ârmbnister, Obrecht. 37. 

Asterdingen, ein herr Ton. lOC. 

Athala, S 16. 

AUila. 12. 

Aulidulpbas. 49. 

Anmale, herzog Ton. 113. 



Baden, marggraff Christoph Ton. 62. 

Baden, marggraff Philips Ton. 62. 

Bxrmann , Claus. 32. 

Baldersheim, Jœrg Truchsess Ton. 71. 

Baldewin. 52. 

Baldramus. 50. 

Baldos. 51. 

Balnen, Jost Ton. 108. 

Bappel, Daniel. 131. 

Barpfennig, RQlin. 32. 60. 80. 

Barr, Hans Ton. 16. 

Basel, JohansTon. 99. 

Baumgartber, Heinrich. 44. 

Bellemont, ein herr Ton. 116. 

Berlin, Hans. 102. 

Berner, Frantz. 129. 

Bernoldas. 50. 

Berse, Hans Ton. 36. 41. 102. 

Betscholt, Hans. 29. 33. 

Betscholt, Martin. 39. 

Betscholt, Wilhelm. 35. 

Beuterich , Peter. 1 1 5. 

Beyern, herzog Otto Von. 62. 

Beyern, kœnig Ladwig von. 66. 

Beyern, herzog Steffan von. 60. 

Beyern, bischoff Albrecht Ton. 86. 62. 



Beyern, bischoff Rnprecht Ton. 35. 6i. 

Bielenfaeim, Syffridt Ton. 40. 

Biulfus. 48. 

Blanckenheim , Friedrich Ton. 32. 58. 

Bock, Adam. 25. 

Bock, Friedrich. 102. 

Bock, Guntz. 66. 

Bock, Johann. 66. 

Bock, Wolffhelm. 67. 

Bœckel, Wirich. 105. 

Bœckel, Gaspar. 109. 

Bœckel, Hans. 68. 

Bœcklin, Sophia. 108. 

Bœsinger, Jacob. 131. 

Bollart, rittmeister. 119. 

Boppe, Conrad. 30. 

Bouillon, herzog Ton. 115. 

Boumgarter, Jacob. 38. 

Boumgarter, Claus. 36. 

Brackenhoffer, Andréas. 46. 

Brackenhoffer, Jochemb. 45. 

Brandenburg, marggraff Job. Georg Ton. 63. 

Braun, Adolff. 132. 

Braun, Mathens. 45. 

Breittenstein , ein herr Ton. 117. 

Bruno, bischoff. 52. 
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Bronoidns. 50. 
Broscheiik, Sigmand. 70. 
Bueheck, Bechtold von. 56. 
BùgH, ein garttner. 133. 
Burckhardt, bischoff. 53. 
Borggraffe, Dieterieh. 68. 



Barggraffe , Qosie. 66. 

Baren, Lamprecht von. S7. 

Burcn, WilheJmvon. 57. 

Bargand, Aothonias, baslhart tod. lOS. 

OorgQnd, Baldewyn, bnsthart von. 108. 

Bassnang, Conrad von. r»0. 



Cantiler, Johann. 30. 
Cari der Orosse. 49. 
Cari lY., kœnig. 66. 
Cari Y. 13. 39. 40. 
Carolas Crassus. 50. 
Clervant, heir ton. 1 1 5. 



Clobeloch, Hans 25. 
Colmer, Jacob von. 68. 
Conrad, bischoff. 53. 
Conrad, kœnig. 54. 
Cuno, bischoff. 52. 



Dagobert, Kœnig. 47. 

Dappeler, Caspar. 6G. 

Dasypodius, Conrad. 16. 

Dhona, ein herr von. 115. 

Dierstein, Herrmann von. 55. 

Dierstein, Osswalt von. 100. 

Diest, Wilhelm von, bischoff. 33. 59. 82. 

Dieterieh, Sonntag. 46. 

Dirpheim, Johann von, bischoff. 55. 

Disehy, ein herr. 118. 

DoBseobeim , Hag. 33. 

Drachenfels, Andréa. 37. 

Drachenfels, Hans. 35. 



Drachenfels, Lienhart 34. 
Drachenfels, Mattem. 36. 
Drausch, Heinrich. 45. 
Dritzehn, Hug. 33. 80. 
DonUenheim, Batt von. 39. 
DanUenheim, Conrad von. 36. 37. 
DunUenheim, Jacob von. 40. 
DanUenheim, Petermann von. 66. 
Dantzenheim, Philipp von. 130. 
Dotschmann , Johann. 66. 
Dotschmann , Hugo. 66. 
Dyn, Dietz von. 108. 
Dynes, herr von. 108. 



E 



Eberbardt, herzog. 21. 

Eberhardos, pfalzgraff. 50. 

Eblin, Peter. 30. 

Egger, Carolos. 46. 

Eiehelherg, Borkhardt von. 71. 72. 

Elhardt. 25. 

Ellem, ein herr von. 1 18. 

Embs, Hannibal von. 114. 

Emmershoffea, Bernhardt von. 105. 



Endingen, Johann Rudolf von. 66. 
Erbe, Sébastian. 40. 
Erbe, Walther. 79. 81. 
Erckenbald, 51. 
Erckonaidns. 19. 
Erlenhardus. 50. 
Erenberg, Johann von. 55. 
Ethico. 19. 



Felii, biptt. 60. 
Ferdinand I., imp. 41. 
Ferdinand IL, imp. 45. 75. 
Ferdinand III., imp. 46. 
Fleckenstein, Friedrieh von. 105. 
Florentins, S. 48. 
Florichingeo, Johann von. 55. 



Fortunan, ein herr von. 108. 

Frank, Simon. 39, 

Franciscus, I, von Frankreieh. 39. 

Fredericus der seheene, kayser. 25. 

Frentz, obérât. 117. 

Fresnes, de. 116. 

Freybnrg, Egon v. 54. 55. 
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Friedrich III., kayser. 68. 73. 
Friedrich V., pfalzgreff. 119. 
Frybnrger, Jacob. 30. 
Fnchs, Niclaas4?. 



FQrstenberg, Conrad yod. 83. 
FQrsteoberg, FraDz Egon yod. 64. 
Fûrstenberg, Hans tod. 105. 



G 



Gabeart, Jacob. 108. 
Oaroinus. 49. 
Oaodo. 49. 
Oebehard. 53. 

Geispoltzheim , Jacob von. 33. 
Geispoitzheim, îlonrad von. 31. 
Gerbot, Glana. 33. 84. 
Gerbot, Hans. 34. 
Geroitzeck, Diebold von. 97. 
GeroUzeck, Hartmann von. G5. 
Geroitzeck, Heinrich von. 54. 
Geroitzeck, Walter von. 54. 
Gerwer, DiebolL 110. 
Gire, Heinrich. 30. 
Godefiridus. 50. 



Gœtz, Wilhelm. 30. 
Goll, Michel. 131. 
Gosse, Ulrich. 32. 60. 
Gottesheim, Friedrich von. 112. 
Graseek, meister. 94. 
Grave, Lienhart. 131. 
Grimoldas. 50. 
Grostein, Clans von. 32. 
Grostein, Thoman von. 32. 
Grûnwaldt, Wolff. 44. 
Gnstav-Âdolph von Schweden. 45. 
Gundoaldus. 49. 
GQltlingen, ein herr von. 113. 
GQrtteler, Blesin. 124. 
Gyger, Mathis. 38. 44. 



H 



Habrecht, Isaac. 16. 

Habsburg, Albrecht, graff von. 53. 

Habsburg, Albrecht I., kœnig. C5. 

Habsburg, Echo von. 21. 

Habsburg, Leopold, bischoff. 44. Cl. 119. 

Habsburg, Leopold Wilhelm, bischoff. 64. 

Habsbuiig, Rudolph I., kœnig, 65. 

Habsburg, Sigmund, ertzherzog. 98. 

Haerlin, Martin. 38. 

Haffher, Jœrg. 79. 

Hagen, Frantz. 102. 

Hagenbach, Peter von. 98. 

Hainwalt. 63. 118. 

Hallwill, Rulmann von. 108. 

Hamerer, Hans. 41. 

Hanss, Philipp. 31. 

Hapmacher, Andres, 37. 

Haselach, Heinrich von. 108. 

Hasenburg, Heinrich von. 53. 

Hanser, Jacob. 110. 

Hauwer, Hans. 15. 

Heiligenstein, Grossfritsche von. 50. 

Heilman, Andréa. 31. 

Heilman, Johans. 30. 32. 

Heldt, Abraham. 42. 

Held, Friedrich. 44. 



Hellerer, Johann. 44. 
Heinrich IV., kayser. 52. 
Heinrich VII. , kœnig. 66. 
Heinrich II. von Frankreich. 112. 
Herder, Jœrg. 111. 
Hermann in Kirchgass. 30. 
Hetzelo. 52. 
Heuss, Michel. 40. 
Heydorff , Bilgerin von. 97. 
Hildolphus. 48. 
Hochfelden, Gerhart von. 105. 
Hohenborg, Gœtz von. 37. 
Hohenburg, Heinrich von. 43. 
Hoheoburg, Richart von. 108. 
Hohenburg, Wyrich von. 96. 
Hohenlohc, Himmelgarde von. 52. 
Hohenlohe, ein graff von. 132. 
Hohenstein , Rudolph von. 56. 
Hohenzoliern, Friedrich von. 55. 
Honstein , Wilhelm von. 62. 72. 
Horn, Gustavus. Â'», 
Hûffel, Reinbolt. 66. 
Hunenburg, Conrat von. 53. 
Hnngerstein , Conrat. 1 00. 
Hiïssen, Jœrg. 130 
Husen, Hans. 100. 
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Icher, Félix. 111. 
UUs, Bastian. 131. 



Imhoff , haoptmann. 1 1 9. 
Ingolt, Heinrich. 37. 



Jœrg, Zschan. 139. 
Johann Mil. 39. 



Jalianns, cardinal. 34. 
Jnstus, S. 48. 



Kageneck, Hans ron. 6S. 105. 
K;igencck, Ludwig von. 105. 
Rerling, &Iax. 3 G. 
Ripps, Jacob. 43. 
Kirburg, ein probst von. 57. 
Kirrkel, GonratTon. 5G. 
Knicbis, Clans. 38. 39. 
Knœringen, ein herr von. 105. 



Koboltzbeim, Guno von. 66. 

KoboUzheim, Lûtolt von. 83. 

Kranich, Heinrich 31. 

Rremer, RQIlin. 30. 

Rress, Friedrich. 15. 

Rriech, oberst. 115. 

Rriechingen , ein herr von. 116. 118. 

ROrnagel , Johann. 30.' 



LabiolDS. 49. 
Landebertos. 49. 
Landesperg, Heinrich von. 68. 
Landesperg, Herrad von. 30. 
Landesperg, GOnthor von. 30. 
Lappe, Clans. 81. 
Lenoncoart, cardinal von. 112. 
Lenizel, Clans. 35. 
Lentzel, Thoman. 83. 105. 
Leobardus, S. 20. 
Leodegarius, S. 19. 
Leodisius. 19. 
Leopold I., kayser. 46. 
Lichtenberg, Conrad von. 35. 
Lichienberg, Friedrich von. 55. 
Lichtenberg, Jacob von. 61. 
Lichtenberg, Johann von. 5C. 
Lichtenberger, Lndwig von. 84. 85. 
Lichtensteiger, Michel. 43. 



Lindenfelsa, Haiu.38. 
Lœsel, Ulrich. 66. 
Lorcher, Johann Cari. 43. 
Lotbar, kayser. 53. 
Lothringen, Cari, cardinal von. 63. 
Lolhringen , Giselbrecht von. 50. 
Lolhringen, Mclans von. 97. 
Ludwig XIY. von Frankreich. 64. 
Lumbart, Johann. 33. 35. 
LQtzelstein, Barkart von. 59. 
LOUelstein, Wilheim von. 88. 
Luther, Martin. 38. 
Lymer, Georg. 41. 
Lymer, Heinrich. 31. 
Lympurg, Erasmus von. C3. 
Lyne, Johans von. 57. 
Lyningen , Emich von. 98. 
Lyningen, Schoffridt von. 9G. 
Lyningen, Wecker von. 98. 



M 



Magnobertos. 49. 

Magnns. 48. 

Maleroy, ein herr von. 1 14. 

Mandarscheidt, Johann von. 68. 

Mansfeld, Knist von. 44.- 

Manase, Glanas. 66. 



Mansse, Jacob. 66. 
Mansae, Johanna. 66. 
Mansse, Ortel. 67. 
Masodox. 19.31. 
Maximilian I., kayser. 62. 68. 
Maxifflilian !!., kayser. 43. 
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Haximus, S. 48. 
Meier, Gonrat. 39. 
Meier, Jacob. 39. 
Meier, Jofaann. 33. 
Meistersheim, Hans von. 34. 88. 
Melbrû, Hans. 3S. 
HelbrQ, Michel. 32. 60. 
Melbrûge, Glaus. 33. 
Merschwin, Glaus. 105. 
Merspurg, Gaspar von. 73. 
Messerer, Johann. 3t. 
Metziger, Wilhelm. 31. 
Meyer, Heinrich. 25. 26. 34. 
Meyer, Glaos. 31. 
Meyer, Hans Jacob. 45. 
Meyer, Jacob, in Schmidtgass. 40. 
Meyger, Ulrich. 68. 
Mœsinger, Lux. 40. 
Molssheim, Jacob von. 42. 
Montgomery, ein herr Ton. 90. 
Mûrsel, Bernbart. 25. 
Mûrsel, Ulrich. 44. 



Mttg, Andréa. 89. 

Mllg, Garl.41. 

Mflg, Daniel. 38. 

Mikg» Oeorg. 45. 

Mûller, Guntz. 30. 

Mûlnheim , famille von. 28. 

Mûlnbeim , Burkart Yon. 66. 68. 88. 

Mûlnheim , Diebolt Ton. 68. 

MOlnheim , Hans LodwlgyoïL 26. 68. 

Mûlnheim, Hans Ton, Ton Wenle. 66. 

Mûlnheim , Hans Lûtoit Ton. 66. 

Mûlnheim, Heinrich t., Ton Landesperg. 79. 8 f . 

Mûlnheim , Heinrich Ton , in Brantgass. 66. 

Mûlnheim, Heinrich Ton. 68. 

Mûlnheim , Hillebrant von. 66. 

Mûlnheim, Johann Ton. 30. 81. 

Mûlnheim , Lûttolt von. 79. 

Mûlnheim, Philipp von. 68. 100. 

Mûncbhausen, ein herr von. 116. 

Munoltzheim, Johann von. 30. 

Mnmer, brûder. 27. 



N 



Nassau, Àdolfvon, kœnig. 65. 
Nassau, Adolfgraff von. 108. 



Nassau, Ludwig von. 113. 
Nnwelsch, Friedrich von. 108. 



Obrecht, Heinrich. 43. 
Ochsenstein, Johann von. 55. 
Odobertus. 49. 
Oettingen, Ludwig von. 105. 
Ohlmann, Thoman. 130. 



Otho, bischoff. 49. 
Otho magnus, kayser. 50. 
Otilia,S. 16. 
Otto, bischoir. 52. 



Pfoffenlappe, Jerge. 68. 
Pfaltzgraff bey Rhein, Philipp. 62. 
Pfarrer, Mathis. 38. 
Philipp, kayser. 75. 



Pischoff, Balthasar. 46. 
Pless, Friedrich von. 108. 
Pyrminus, S. 19. 



Radobaldna. 49. 
Batho. 49. 
Ratholdus. 50. 

Rathsamhausen, Oeroth von. 25. 
Rathsamhausen, Ulrich von. 25. 
Reisseissen , Friedrich. 4C. 
Reisshoffer, Johann. 46. 



Regenhardus. 50. 
Remigius. 49. 
Renner, Glaus. 102. 
Richwinus. 50. 
Riet, Wiihelm zum. 108. 
Ribel, Theodosius. 132. 
Ringler, DanieL45. 
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Ripss, Valtin. 39. 
Ritter, Gaspar. 91. 
Rœteln, marggraff Yon. 108. 
Rosseburg, Johann ?on. 30. 
Rotharias. 48. 
Radolff, bischoff. 53. 
ROde, Eberhardt. 96. 
Rume], Gaspar. 39. 
Rumeler, Floreotz, 37. 



Roprecht, kœnig. 59. 66. 
Rathardos. 50. 
Rust, Friedrich zom. 68. 
RyflT, Adam. 33. 96. 
RyflT, Gonrad. 36. 
Ryff, Wallhcr. 68. 9 1 . 
Ry biner, obérât. 115. 
Rynach, Melchior von. 116. 



Siiicy, de. 116. 117. 
Schaflher, Heinrich, Gh. 72. 
Schalck, Albrecht. 30. 34. 93. 
Sehanlût, Glaus. 33. 84. 
SchaUequin, ein herr von. 108. 
Schilt, Johans. 30. 
Sehlegel, ein herr von. 116. 
Sehlemmer, Gaspar. 131. 
Schlyk, Gaspar. 67. 
Schnyder, Glaos. 30. 
Scbœnaa, Lodwig von. 114. 
8chœnbergf Dietrich von. 1 16. 
Scbott , Peter. 36. 102. 109. 
Schoop^Oerhart. 82 91 
Schregel, Georg Asmas. 1 1 5. 
Schrœter, Martin. 131. 
Schâtterlin, Wolfgang. 42. 132. 
Schwaben, Heinrich von. 52. 
Schwarber, Peter. 29. 
Scholte, Ulrich. 110. 
Seckiogeo, Hans von. 108. 
Slgmnnt) kayser. 24. 
Sirck, Johann von. 55. 
Sleidaniis, Johann. 112. 
8olaria8,S.48. 



Solms, Otto von. 119. 
Spender, famille. 18. 
Spender, Hans. 108. 
Spiegei, Walther. 25. 
Spielmann, Garl. 45. 
Stabeleck, Heinrich von. 
Stabeler, Johann. 34. 
Stedlin, Ghristoph. 44. 45. 46. 
Stedlin, Tobias. 45. 
StemmJer, Matheus. 45. 
Stœffelin, Mathis. 44. 
Stoffelus. 26. 
Storck, Hans Peter. 45. 
Storck, Peter. 44. 
Storck, Valentin. 46. 
Steinbach, Erwin von. 55. 
Sturm, Gosse. 29. 
Sturm, Hans. 79. 
Stonn, Jacob. 39. 
Sturm, Peter. 112. 
Stnrmreder, Eberhardt. 105. 
Stuckach, Gaspar von. 105. 
Sonner, Peter. 32. 
Symont, ein herr von. 108. 



Teck, Berchthold von. 53. 65. 
Thann, Adelheit von. 20. 
Thann, Gotririd von. 94. 
Thann, Walther von. 91. 



Theobaldus, bischoff. 52. 
Tilmann , oberst. 115. 
Trebeta. 12. 
Trûbel , RelmboU zom. 66. 



U 



Ulman, Hans. 109. 
Ungam, Mathias von. 69. 
Drbtn IV. 29. 
Ursenbeek, «in herr von. 118. 



Utenheim, Philipp von. 38. 
Utbo, bischoff. 49. 
Ulho IL, bischoff. 50. 
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Valckner, Hans. 72. 
Valentinas, S. 48. 
Veldentz, ein herr von. 58. 
Yeldentz, Ludwig yon. 95. 
Yerière^ de. 116. 



VeriDgen, fleinrich von. 53. 65. 
Vinstingen, Hagclmann von. 59. 
VinsUngen, Zschan von. 91. 93. 94. 
Vœltsch, Hans 17. 
VolU, Rudolf. 109. 



w 



Wahssicber, Rudolf. 13. 

Wahssicher, Walter. 31. 

Waldpurg, Jœrg, Trochseis von. ItO. 

Wandelfridus. 49. 

Wangen, Hartnng von. 81. 

Weimar, Bernhard von. 45. 

Wencker, Johann. 46. 

Wernharius I. 51. 

Wcrnhcr II. 52. 

Westernach, ein herr von. 63. 118. 

Weydelicb, Glaus. 37. 

Wickser, Mathis. 42. 

Wiggerus. 21. 49. 



Wildesperg, Hans Barl von. 79. 
Wilderolffus. 51. 
Wilhelm,bischoff.52. 
Winheim, Gûnther von. 20. 
Wintertar, Guntz von. 29. 
Wisebach, Jacob. 37. 
Wittelsbach, Otto von. 76. 
Wœrlen, Philipps. 43. 
Wolckbenstein, David. 16. 
Wormser, Glaus. 105. 
Wormser, Bernbart. 66. 102. 
Wurm, Jacob. 37. 
Wurmser, Jacob. 34. 



Zetzner, Lazarus. 45. 
Ziegler, Hans. 110. 
Zorn, famille. 28. 
Zorn, Adam. 105. 
Zorn, Jerge. 68. 
Zorn, Johann von. 30. 

Zom von Balacb, Glaus, genannt zam Richen- 
stein. 81. 



Zorn von Bulach, Glaus Bernbart. 66. 
Zorn von Bulach, Gaspar. 108. 
Zorn, Glaus, genannt Schultheiss. 66. 
Zorn, Martin. 88. 

Zweybrûcken , herzog Wolfgang von. 
Zwinger, Burkart 29. 



RÉPERTOIRE DES NOMS DE LIEUX. 



Ou ne trouvera p«A dans ce répertoire lea nomi qut reTienncnt presque à chaque page i teU quei 
Stroêiburgf Run, lil, BriUeh, etc. parce qu'il aurait fallu multiplier outre mesure les renvois. 



Achen(Oche). 47. 71. 76. 
Achenheim. 118. 
Algicr. 127. 
AUkirch. 91. 
Andelow. 54. 109. 
Aqalleia, mark. 20. 



Aragon. 68. 
Argeutoratam. 12. 
Athen. 35. 
Auneau. 43. 
ATOlsbeim. UV. 



B 



Babcnberg (Bamberg). 57. 76. 

Baldeburn (Ballbronn). 86. 

Barr. 86. 

Basel. 34. 59. 69. 99. 106. 122. 

Battenheim. 123. 

Benfelt. 45. 87. 

Bergart. 103. 

Bergbietenheim. 86. 

Bergzabern. 117. 

Bern. 43. 

Bernsteln. 53. 

Bernsweiler. 88. 

Bens (Bœrsch). 56. 

Bischheim (am Berg). 113. 

Bischoffaheim. 85. 



Bitseh. 59. 
Blamont. 99. 101. 
Bliensweiler. 86. 90. 109. 
BlodolUheiin. 54. 89. 
Bœhmen. 119. 
Bonn. 115. 
BregeoUer Wald. 26. 
Bresse. 126. 

Breuschwickerslieioi. 118. 
Bristatt (Breîsach) 45. 98. 
Brixen. 57. 
Brack (Brûgge) 71. 
Bromat 72. 
Bocbswiller. 86. 



Clemont. 101. 
Gœln. 75. 100. 
Colmar. 69. 99. 106. 
CoDstantinopel. 35. 
Corintli. 85. 



Gonrey. 50. 
Goschet. 101. 
Gosteota. 68. 73. 74. 
Gronenborg. 54. 76. 



Daehatein. 56. 57. 81. 94. 118. 119. 
Dalheiffl. 118. 
Dan (Tbann). 167. 
Dambach. 87. 89. 90. 109. 
Daaphioé. 126. 



Oattwiiler. 116. 
OielTenUl. 109. 
Doroltzheim. 93. 
DoasenJieiiB. 116. 
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£ 



Rbersheim. 19. 86. 
Ebersbeionmûnstcr. 86. 89. 
EckboUzheim. 93. 
Eckerswihr. 111. 
Egysheim. 19. 21. 86. 90. 
Ebeobeim. 19.' 88. 
Einsiedelen. 109. 
Ellekort. 99. 
Ensisheim. 91. 115. 123. 



Epfficb. 53. 109. 
Brgerssbeim. 90. 93. 
EroolUheim. 111. 
Erstbeiin. 57. 
Escbowe. 49. 52. 
Essiingen. 56. 
Etscb. 70. 

EUenbeimmûnster. 21. 49. 51. 
EysteU(Eicb8t»dt). 55. 



F 



Fidis, S. probstei. 32. 
Franckenbeim. 37. 
Franckfiirt. 46. 



Freydeneck. 79. 
Frybarg. 69. 
Furcbbaasen. 114. 



Oengenbach. 56. 57. 59. 64. 
Cent. 71. 

GerolUeck im Wassichen. 97. 
Geyspoltzbeim. 87. 
Oirbaden. 90. 



Orencoart. 101. 
GraDsoo. 101. 103. 
Grofenstaden. 84. 
Guebwiller. 95. 
Qugenbeim. 53. 75. 



Hageaawe. 47! 60. 72. 73. 112. 113. 114. 

Haldebarg. 54. 76. 

Haselo. 48. 

Heilligen Greatz. 56. 90. 

Herlissbeim. 86. 90. 

Herrensteio. 109. 

HirUfeldt 54. 



Hocbfelden. 113. 
Hobenburg. 19. 
HOnerateig. 114. 
HundsVOck. 113. 
Husemburg. 96. 
Husen. 54. 
Hassbergen. 54. 1 1 3. 



latbie. 101. 
lUekircb. 89. 
UlwiekerabelD. 54. 76. 
Ingenbeim. 86. 87. 



Ingewiller. 86. 
Jofan. 101. 
Jomby. 101. 



Kempten. 72. 
Kentiingen. 69. 92. 
Kestenbolli. 86. 89. 109. 
Killitett 115. 
Roboltiheim. 81. 



Koebersperg. 90. 
Kogeobeim. 86. 
Krieehisch-Wissemburg. 24. 
KrontaL 87. 
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Lamlatt. 114. 
Larosche. 101. 
LeberUl. 90. 
LiDgelsheim. 128. 
Linx. 85. 
Lomont. 101. 



Looffemberg. 98. 
Lfibeek. 26. 
Lûtien. 45. 
Lacera. 109. 
Lupffstein. 111. 



Magdebnrg. 62. 

Marckolsbeim. 56. 86. 90. 

Hurla. 86. 88. 91. 115. 116. 

Marocco. 127. 

Meistenheim. 115. 

Metz. 40. 63. 98. 112. 1 il 

Molberg. 54. 76. 

Molsbeim. 53. 54. 56. 90. 118. 119. 122. 

Morsmûnster. 20. 21. 90. 97. 



Mûllnberg. 83. 

Mûmpelgart 85. 91. 115. 117. 
Munster (Westphalen). 46. 1 20. 
Munster im Qregorientbal. 21. 
Murbach. 19. 21. 95. 
Marten. 104. 
Matzig. 56. 87. 119. 
Mytilene. 85. 



N 



Namse (Nancy). 63. 101. 103. lOG. 107. 
Niederehenheim. 86. 87. 
Nothtlden. 109. 
Nûrnberg. 46. 70, 120. 



NQwiier. 57. 
NQss. 100. 101 
Noma. 101. 



Oberbaden. 109. 
Oberebnbeim. 90. 
OberUreh. 56. 84. 92. 
Odratzbeim. 90. 
Offenbnrg. 54. 56. 59. 84. 
Ofen. 88. 



Oppenao. 64. 
Ortenaa. 114. 
Ortenburg. 54. 56. 59. 
Ossnabrûck. 46. 120. 
OstboTen. 92. 98. 
Otenheim. 97. 



Parys (Pairis). 55. 

PiTf. 111. 
Pestb. 39. 



Pfirdt. 54. 

Pontroy (Pont-de-Roide). loi. 



Ooatzenheim. 88. 116. 



12 



— 178 — 



R 



Ramstein. 83. 

Rappoitzwyler. 89. 

Reichstett. 117. 

Rhinfolden. 98. 

Rhodis. 38. 

Rossheim. 89. 90. 113. IIS. 



Rostett (Rastatt). 83. 
Rotenburg. 50. 77. 
Rolwyl. 72. 110. 
Ruffach. 47. Gl. 76. 
Rynowe (Rbinau). 86. 89. 



Santriiclaas port. 107. 

Sant Pûlt. 57. 86. 89. 

Sarburg. 112. 

SchaelTolaheim. 118. 

Scharrachbergheim. 86. 

Scher. 115. 

Scherwyler. 111. 

Schirmeck. 56. 

Scbnerzheim. 115. 

Scbattern. 97. 

Scbweden. 46. 

SeckiDgen. 98. 

Selestat. 19.69. 87, 99. 106. 109. 116. 122. 

Sermersbeim. 87. 

Siegetb. 42. 

Silbertina. 12. 

Soffeyerland (Saveyen). 103. 

Spyre. 57. 67. 

Stauffenbarg. 56. 

Steio. 97. 

StoUbeim. 87. 109. 

Strassburg: 

Alt Sant Peterkircb. 40. 

AugustinerKIosler. 22. 

Bedeckte Bracken. 13. 

Blenckelsboff. 18. 

Blenckels buss. 1 29. 

Blotterbuss. 22. 

Bock, zum. 26. 

Brantgasse. 61. 

Bredigergasse. 61. 

Brief, zum. 129. 

Bronckgasse. 61. 

Gantzley. 22. 

Gartbauss. 43. 

Dieffen Keller, zum. 132. 

Dracben, zum. 132. 

Dreubel, zum. 130. 

Eber, zum. 129. 

Elsbethertburn. 14. 

Erbslaube, grosse. 131. 



Eulcn, zur. 130. 

Fladergasse. 61. 

Geist, zum. 132. 

Gertenviscbern , zu den. 129. 130. 

Golten Kreps, zum. 132. 

Greybengasse. 80. 

Grieneck. 123. 

Grûner Brucb. 130. 

Guldentburn. 13. 

Hewen oder Brandiss boff. 130. 

Hirtz, zum. 16. 

Horneckengesselin. 129. 

Judengasse. 61. 

Korbowe. 102. 

Kornspicber. 22. 

Kremergasse. 28. 61. 128. 

Kronenburgtbor. 13. 

Krutenowe. 13. 122. 

Eurbengasse. 61. 128. 131. 

Landtspergerhoff. 132. 

Lonberrenhoff. 67. 

Metzigeraw. 17. 127. 

Metzigergiessen. 122. 

Hetzigertbor. 13. 14. 

Mœrin, zur. 131. 

M&ntzbuss. 22. 

Musacb (Musau). 89. 91. 

New Baw. 22. 

New Gantzley. 22. 

New Metzig. 23. 

Pfaltz. 22. 

Pfennigtburn. 128. 

Rappen, zum. 127. 131. 

Rauscbertbœrlin. 14. 

Rengass. 132. 

Roseneck. 14. 

Rossemerckt. 22. 

Rossemerckbrock. 122. 

Rubengass. 127. 

Ruwerin closter. 18. 

Sant Agnes closter. 17. 
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Sant Ândres thœrlin. \2'2, 
Sant AnthoDi kirch. 18. 
Sant Âurelien. 13. sa. 
Sant Gatharinen thor. M. 
Sant Glaus in ondis. 13. 
Sant Gloren wœrd. 13. 14. 103. 
Sant Elssebethen cappell. 17. 
Sant Elssebethen gass. 129. 
Sant Johans giessen. 14. 
Sant Marlins kirch. 16. 
Sant Marx closter. 17. 
Sant Niclaus pfarrkirch. IH. 
Sant Steffans kirch. 16. 51. 
Sant Thomans kirch. 42. 
Scharffeneck. 128. 
Schindtbruck. 23. 
Schweyckhoff. 102. 
Segers huss. 129. 



Sonne, zur. 131. 

Spanbett, zum. 37. 129. 

Spangen, zur. 

Speckmesser's huss. 129. 

Spittelgesselin. 131. 

Sporergasse. 61. 129. 

Steinstross. 13. 

Utengasse. 18. 50. 122. 

Vinckwylerthœrlin. 22. 

Vihegasse. 122. 

Vischerthor. 14. 

Vischmerkt. 16. 132. 

Wannen, zur. 132. 

Waspeneck. 18. 102. 

Wisserthurn. 13. 
Suitz. 109. 
Suntgowe. 85. 98. 115. 116. 



Toul. 40. 112. 
Trier. 12. 



Trutenhusen. 20. 48. 
Tûrcken. 34. 35. 38. 42. 



U 



Cri. 107. 



I Utrecht. 47. 58. 



Valunge. loi. 
Velischerie. 101 
Vemmy. 101. 



Venedig. 38. 
Verdun. 40. 112. 



^W 



Waldesperg. 79. 
Waldolwisbeim.114. 
Valldshut. 98. 
Wallacbey. 36. 
Wangen. 86. 

Wantzenan. 115. 117. 118. 
Wasselnheiin. 91. 92. 116. 
Weissenborg. 113. 114. 117. 
Westhoffen. 90. 123. 



Werdc (Wœrlh). 59. 
Wien. 68. 69. 
Wilertal. 88. 111. 
Willstett. 111. 
Witterswiller. 86. 
Wiwersheiffl. 118. 
Wolksheim. 118. 
Wyler. 90. 



Ztbem. 59. 62. 69. 85. 111. 114. 
ZeU. 59. 



Zurich. 48. 108. 109. 
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ERRATA. 

P. 7. I. 33. Au lieu de : Jean Meyer, lises : Jacques Meyer. 

P. 19. L 20. Au lieu de: indicio, lisez: iudicio, 

P. 3i. 1. 28. Au lieu de : Meyerwart, lisez : Meyer wart. 

P. 46. 1. 20. Au lieu de : hein, lisez : kein. 

P. 59. 1. 32. Au lieu de : Auch, lisez : auch. 

— 1. 36. Il manque au commencement de la ligne le mot %u. 
P. 69. 1. H. Au lieu de : iren, lisez : irer. 
P. 70. 1. 11. Au lieu de: Buschenken, lisez : Bruschenken. 
P. 87. 1. 5. Au lieu de: Knie, lisez : knie. 
P. 106. 1. 11. Au lieu de : besonder, lisez : besonders. 
P. 107. 1. 37. Au lieu de: walsatt, lisez: walstatt. 
P. 126. 1. 26. Après: bedienten, lyoutez: sich. 
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